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On ne pourra jamais atteindre heureusement le but 
qu’on se propose dans l’étude des langues étrangères, 
sans connaître ces ouvrages qui en facilitent les pro- 
grès, et qui les font tourner au développement de 
la raison et du goût. 

Je l’ai bien dit ailleurs et je le répète ici; il n’en est 
pas des langues vivantes comme des langues mortes , 
auxquelles on ne s’arrête le plus souvent qu’au tant que 
l’on croit nécessaire, pour entendre les Ecrivains de 
l’antiquité , et profiter des vérités qu’ils transmettent 
aux générations les plus lointaines. Pour parler celles 
qui forment une des branches de l’éducation publique, 
et qui ne nous rendent étrangers nulle part, il faut les 
connaître à fond et dans leur mécanisme et dans leur 
génie; et c’est à quoi on doit aspirer en s’y appliquant, 
sans jamais se détourner de ce principe. 

Or , il n’est guère possible de tendre à cette perfec- 
tion, en livrant les élèves hune lecture longue et mo- 
notone , pendant laquelle l’ennui les saisit, l’envie 
d’apprendre s’émousse, et ils ne retirent de cette occu- 
pation que du dégoût, et une aversion pour tout ce qui 
lient h l’étude de ces langues ; étant toujours un pro- 
dige, lorsqu’ils peuvent donner une traduction des Au- 
teurs qu’ils ont parcourus. Ensuivant donc cette faus- 
se méthode n’est-cc pas perdre son temps, onressem- 
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bler à ce chien qui lâche sa proie pour happer son 
ombre? Souvent aussi les Ouvrages qui font l’honneur 
des Nations et la Gloire des Siècles, livrés trop tôt à 
des jeunes gens qui ne peuvent guère en apprécier la 
valeur, les gâtent encore plus qu’ils ne les instruisent. 

Les Savans qui ont le plus approfondi les langues 
disent, que, ceux-là les connaissent mieux qui sa- 
vent plus de mots, et qui n’en ignorent pas les accep- 
tions; et certes, tous les peuples civilisés, avant d’avoir 
eu leurs philosophes et leurs législateurs, n’étaient 
conséqueus chez eux, que par la précision de leurs idées 
qu’ils rendaient avec netteté par des termes propres, 
et dont ils ne confondaient jamais la signification. C’est 
donc par un système qui nous rapproche de cette sim- 
plicité, que l’on pourra se flatter d’obtenir un bon 
résultat. 

Mon Cours de langue française n’aura donc 
aucun des inconvéniens qui arrêtent les progrès qu’on 
se propose dans cette étude, d’après l’aveu de plu- 
sieurs de mes estimables Confrères, qui m’ont fait 
l’honneur d’agréer mon Ouvrage, et de l’adopter pour 
leurs élèves. 

Depuis mon premier Volume je ne me suis jamais 
écarté de mon plan; je l’ai suivi dans le second, et l’on 
y convient sur-tout, que mes Conjugaisons de Ver- 
bes l’emportent par leur précision sur celles qui sont 
consignées dans plusieurs Grammaires françaises ; 
sans doute parce que celles-ci étant écrites pour la 
Nation, il suffisait de s’en tenir aux Temps usuels; 
mais il ne fallait pas les exposer si simplement aux 



I 



Digitized by Google 




( VU X 

Italiens, pour leur faire comprendre les Gallicismes qui 
ont lieu dans certains Modes, et qu’il faut savoir rendre 
dans l’autre langue. J’ai traité aussi avec un soin égal les 
autres parties du discours; les lettres, les accens, etc., 
etc., pour les mettre à la portée des écoliers, soit en rap- 
prochant les deux langues pour en faciliter les règles, 
soit en relevant les particularités du français qui en 
forment toute la difficulté. Je eoufirme enfin ma mé- 
*kode, dans les bornes que je me suis prescrites, par 
le Précis du Dictionnaire Universel des Synonymes 
de Guizot, contenant ceux de Girard, Beauzée, 
Roubaud , d’AuEMBERT etc. , etc. , et qui fait la 
plus forte partie de ce dernier Volume. Mes élèves 
en s’exerçant à la lecture , auront lieu de voir passer 
sous leurs yeux encore cinq ou six mille ternies pour 
en saisir méthodiquement toutes les nuances, et se met- 
tre à même de parler , à l’aide de la Grammaire qu’on 
a soin de leur faire parcourir, des traductions qui leur 
sont indispensables, et de tout autre exercice qu’on 
leur prescrit. 

On ne saurait assez recommander la lecture de ces 
Synonymes; elle instruit dans sa propre langue autant 
quedansl’autrc, la conscience ne s’y compromet point, 
l’attention des écoliers s’habitue à la réflexion sans se 
distraire par des idées abstraites et hors de sujet, et il 
y a enfin autant h gagner pour l’instruction que poul- 
ies bonnes mœurs. 

Aussi puis-je me flatter de n’avoir rien omis pour 
rendre mon Cours complet, ayant fait suivre le Précis 
des Synonymes d’un Discours sur la Versification 
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d’après Waiixy et Lévizac, pour donner la con- 
naissance des vers et de leur mécanisme ; et en 
achevant ce Volume par différons Morceaux de ces 
Auteurs Classiques , dans lesquels tout en admirant 
la sublimité de leur éloquence, on voit en abrégé ce 
que l’on doit à Dieu et il la Société, pour y vivre 
en honnête homme , et y mériter la considération 
publique. 
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DE 

LANGUE FRANÇAISE. 

b 

PRÉCIS 

B U 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL 



DES SYNONYMES 




A. 

/. Abaissement , Bassesse. 

Une idée de dégradation, commune à ces deux termes , 
en fonde la synonymie, mais ils ont des différences bien 
marquées. Si on les applique à l’ame , l'abaissement volon- 
taire où elle se lient est un acte de vertu ; V abaissement 
où on la tient est une humiliation passagère qu’on oppose à 
sa fierté, afin de la réprimer; mais la bassesse est une dis- 
position ou une action incompatible avec l’honneur , et qui 
entraîne le mépris. Si on les applique à la fortune, à la 
condition des hommes , V abaissement est l’ effet d’un évé- 
nement qui a dégradé le premier état; la bassesse est le 
degré le plus bas, le plus éloigné de toute considération. 

3 . 1 
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* 

2 . Abaisser , Rabaisser , Raéaler, Avilir, 
Humilier. 

abaisser, signifie, diminuer U hauteur d’une chose. Ra- 
baisser , c’est abaisser davantage , de plus en plus. Ravaler, 
c’cst mettre un grand intervalle entre la hauteur dont l’objet 
déchoit et la bassesse dans laquelle il tombe, Avilir , c’est 
répandre le mépris, attirer la honte, imprimer la flétrissure; 
c’est plus que ravaler et humilier. Humilier, signifie abais- 
ser jusqu’à terre , prosterner , jeter dans un état de confu- 
sion. L’homme modeste s’abaisse , le simple se rabaisse , 
le faible se ravale , le lâche s'avilit, le pénitent s'humilie. 

3. Abandon n em eut , Abdication , Renonciation , 
Désistement , Démission. 

h’abandonnement , l’abdication et la renonciation se 
font , le désistement se donne , la démission se fait et se 
donne. On fait un abandonnement de ses biens, une abdi- 
cation de sa dignité et de son pouvoir , une renonciation 
à ses droits et à ses prétentions , une démission de ses 
charges, et l’on donne un désistement de ses poursuites. 

4. Abandonner , Délaisser. 

Abandonner , se dit des choses et des personnes ; délais- 
ser ne se dit que des personnes. Nous abandonnons les 
choses dont nous n’avons pas soin; nous délaissons les mal- 
heureux à qui nous ne donnons aucun secours. 

5. Abattre , Démolir , Renverser , Ruiner , 

DÉTRUIRE. 

Abattre, veut dire mettre, jeter à bas ce qui était élevé. 
Démolir, veut dire abattre les différentes parties d’un 
édifice jusqu’à ce qu’il n’en reste plus sur pied. Renverser, 
veut dire jeter par terre , changer entièrement la situation 
d’une chose, mettre le haut en bas. Ruiner, veut dire 



Digitized by Google 




( 3 ) 

tomber en ruines, en pièces. Détruire , veut dire rompre, 
anéantir les rapports , les formes, l'arrangement des parties. 

€. Abdiquer , se Démettre. 



Abdiquer, ne se dit guère que des postes considérables, 
et suppose de plus un abandon volontaire. Se Démettre , 
suppose un abandon forcé , et peut s’appliquer plus aux 
petites places qu’aux grandes. 



q. A BHORRER , DÉTESTER. 

Ces deux mots ne sont guère d’usage qu’au présent , et 
marquent également des sentimens d’aversion , dont l’un 
est l’effet du goût naturel ou du penchant du cœur, et l’au- 
tre , l'effet de la raison et du jugement. On abhorre ce qu’on 
ne peut souffrir, et tout ce qui est l’objet de l’antipathie. 
On déteste ce qu’on désapprouve et ce que l’on condamne. 



8. Abjection , Bassesse. 

* 

abjection se trouve dans l’obscurité où nous nous enve- 
loppons de notre propre mouvement. La bassesse se trouve 
dans le peu de naissance , de mérite , de fortune et de 
condition. 11 faut prendre garde de ne pas tomber dans 
l’abjection. Il faut tâcher de se retirer de la bassesse , et 
l’on n’en vient pas à bout sans travail et sans bonheur. 



g. Abolir , Abroger. 

Abolir , se dit plutôt à l’égard des coutumes, et Abro- 
ger , à l’égard des lois. Le non usage suffit pour Y aboli- 
tion ; mais il faut un acte positif pour V abrogation. 

io. Abominable } Détestable y Exécrable. 

La chose abominable excite l’aversion : la chose détes- 
table , la haine , le soulèvement : la chose exécrable , 
l’indignation , l’horreur. Abominable , dit plus que détes- 
table ; exécrable , plus qu 'abominable. Ainsi détestable sera 

* 



Digitized by Google 




( 4 ) 

comme le supeilalif de mauvais, abominable celui de 
détestable, exécrable celui à' abominable. 

//. Abréjué , Sommaire , Épitome. 

ÏÉabrégé est un ouvrage , mais la réduction d’un plus 
grand à un moindre volume: s’il est bien fait son original 
court risque d’être néglige. Le sommaire indique en peu de 
mots les principales choses contenues dans l’ouvrage. L 'épito- 
me est, ainsi que V abrégé, un ouvrage , mais plus succinct. 

12. Absolu , Impérieux. • 

Etre absolu tient à la raideur du caractère. Etre impé~ 
rieux lient à l'orgueil. Un homme absolu veut être obéi 
avec exactitude ; un homme impérieux commande avec 
empire. On n’est impérieux que par moment : un carac- 
tère absolu se fait sentir sans interruption. On dit la voix 
impérieuse des circonstances , l’empire absolu du devoir. 

i 3 . Absolution , Pardon , Rémission. , 

Le pardon est en consc'quence de l’offense , et regarde 
principalement la personne qui l’a faite. La rémission est 
en conséquence dn crime, et a un rapport particulier à la 
peine dont il mérite d’être puni. L ’ absolution est une con- 
séquence de la faute ou du péché , et concerne proprement 
l’état du coupable. 

14. Absorber , Engloutir. 

Absorber, exprime une action générale , mais successive, 
qui, en ne commençant que par une partie du sujet, con- 
tinue ensuite, et s’étend sur le tout. Engloutir, marque 
une action dont la généralité est rapide et intégrale , sai- 
sissant le tout à la fois, sans le détailler par parties. 

i 5 . Abstrait , Distrait. 

On est abstrait , lorsqu’on ne pense à aucun objet pré- 
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sent , ni à rien de ce qu’on dit. On est disirait , lors- 
qu’on regarde un autre objet que celui qu’on nous pro- 
pose , ou qu’on écoute d’autres discours que ceux qu’on 
nous adresse. 

1 

t€. Académicien , Académiste. 

Les sciences et le bel esprit sont le partage de Vacadé- 
micien ; et les exercices du corps , soit d’adresse ou de 
talens, sont du ressort de 1 'académiste : l’un travaille et 
compose dés ouvrages pour la perfection de la littérature; 
l’autre étudie et s’exerce dans la science du cbeval , de la 
danse, de l’escrime et des autres qualités personnelles: on 
peut être en même temps académicien et académisle. 

rp. Accablement , Abattement , Découragement^. 

L J Accablement , vient du corps et de l’esprit. L 'accable- 
ment du corps vient de maladie ou de fatigue : Yaccable- 
ment de l’esprit est un étal de l'ame qui succombe sous le 
poids de ses peines. Rabattement , qui n’est qu’une langueur 
que l’ame éprouve à la vue d’un mal qui lui arrive , nous 
conduit quelquefois jusqu’à 1* accablement , qui produit le 
découragement. Le découragement est aussi une faiblesse de 
l’ame, qui cède aux difficultés, et qui nous fait abandon- 
ner une entreprise commencée , en nous ôtant le courage 
pour la finir. 

•8. Accabler y Opprimer , Oppresser. 

Accabler y est celui des trois mots qui exprime l’idée la 
plus générale ; il veut dire simplement , faire succomber 
sous le poids: il se prend en bonne et en mauvaise part. 
Accabler de bienfaits, accabler de chagrins. Opprimer 
signifie accabler par force , par violence ; il ne se prend 
q.u’cn mauvaise part. Le faible est toujours opprimé. Op- 
presser m’indique qu’une action physique ; il veut dire , 
presser follement. Une respiration gênée est oppressée. 
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ig. AroiR accès , Aborder , Approcher. 

On a accès où l’on entre. On aborde les personnes à qui 
l’on veut parler. On approche celles avec qui l’on est 
souvent. Les princes donnent accès ; ils se laissent abor- 
der , et iis permettent qu’on les approche. 'L’accès en est 
facile ou difficile; 1 ’ abord en est rude ou gracieux; l’ appro- 
che en est utile ou dangereuse. 

do. Accidentellement , Fortuitement. 

Accidentellement , par accident. Fortuitement , par for- 
tune ou cas fortuit. Ce qui arrive accidentellement est un 
événement qui survient contre votre attente. Ce qui arrive 
fortuitement est un événement extraordinaire, qui parait 
être au-dessus de toute prévoyance, parce qu’il tient à des 
causes absolument inconnues. 

Di. Accompagner , JEscorter. 

On accompagne par égard, pour faire honneur, ou par 
amitié , pour le plaisir d’aller ensemble. On escorte par 
précaution , pour empêcher les accidens qui pourraient arri- 
ver , ou pour mettre à couvert de l’insulte d’un ennemi 
qu’on peut rencontrer dans sa marche. Escorte s’entend tou- 
jours d’un nombre de personnes. Un homme seul accompa- 
gne , et n’escorte pas. 

DD. Accompli , Parfait. 

Il n’y a rien à ajouter à ce qui est accompli , il n’y a 
rien à faire ^ ce qui est parfait. Un tout est parfait , lors- 
qu’il a toutes ses parties, toutes régulières, toutes exacte- 
ment accordées les unes-avec les autres. Un tout est accom- 
pli , lorsqu’il est non-seulement parfait , mais fini et tra- 
vaillé avec le plus grand soin jusque dans les plus petits 
détails , si plein ou si complet , qu’il n’en comporte pas 
davantage. 
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a3. Accorder , Concilier. 

Ou accorde les différends, on concilie les esprits* On 
emploie le mot accorder pour les opinions qui se contra- 
rient , et le mot concilier pour les passages qui semblent 
se contredire. Concilies d’abord les esprits , si vous voulet 
qu’ils s’accordent dans leurs délibérations. 

34. Accorder , Raccommoder , Réconcilier. 

On accorde les personnes qui sont en dispute pour des 
prétentions on pour des opinions. On raccom mode les gens 
qui se querellent , ou qui ont des différends personnels. 
On réconcilie ceux que les mauvais services ont rendus 
ennemis. Ce sont trois actes de médiation. 

35. Accusateur , Dénonciateur } Délateur. 

L’ accusateur , intéressé comme partie, ou comme pro- 
tecteur de la société civile , poursuit le criminel devant le 
tribunal de la justice pour le faire punir. Le dénoncia- 
teur, zélé pour la loi, révèle aux supérieurs la faute ca- 
chée , et leur fait connaître le coupable. Le délateur , 
dangereux ennemi des particuliers, rapporte tout ce qu’ils 
laissent échapper, dans leurs discours ou dans leurs actions, 
de non conforme aux ordres ou à l’esprit du ministère pu- 
blic. On est porté à croire que l’accusateur est un homme 
irrité; le dénonciateur, un homme indigné; le délateur, 
un homme vendu. 

3.6. Achever , Finir , Terminer. 

Achever n’a proprement rapport qu’à l’ouvrage perma- 
nent, soit de la main, soit de l’esprit. On désire qu’il soit 
achevé , par la curiosité qu’on a de le voir dans son entier. 
Finir se place particulièrement à l’égard de l’occupation 
passagère. On souhaite qu’elle soit finie , par l’envie de s’en 
donner une autre, ou par l’ennui d’être toujours appliqué 
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à la même. Terminer ne se dit guère que pour les discus- 
sions, les différends et les courses. 

27. A' cour eut, A' il Abri. 

A' couvert désigne quelque chose qui cache ; à V abri 
quelque chose qui défend. Voilà pourquoi l’on dit, être 
à couvert du soleil, à l'abri du mauvais temps} être à 
couvert des poursuites de ses créanciers, à V abri, des insul- 
tes de ses ennemis. 

08. Acquitté , Quitte. 

On s’est acquitté, quand on a payé tout ce que l’on doit 
pour le moment; on est quitte quand on ne doit plus rien 
du tout. On a acquitté différens billets à terme, mais on 
n’est quitte que quand le dernier est payé. 

29. Acre, Apre. 

r Ces deux termes s’appliquent aux fruits, ainsi qu’à d’au- 
tres alimens : ils marquent dans le goût une sensation 
désagréable, et enchérissent l'un sur l’autre, de façon que 
le palais de la bouche est plus vivement affecté par ce qui 
est âcre que par ce qui est âpre. Le premier fait une im- 
pression piquante, qui peut provenir de la quantité exces- 
sive des sels ; le second dit quelque chose de rude dans sa 
composition, et se trouve dans un déiaut de maturité. 

3 o. Acrimonie , Acreté. 

Acrimonie est un terme scicntiGque exprimant une qua- 
lité active et mordicante qui ne s’applique guère qu’aux 
humeurs qui circulent dans l’être animé, et dont la nature 
se manifeste plutôt par les effets qu’elle produit dans les 
parties qui en sont affectées, que par aucune sensation bien 
distinctive. Acreté est d’un usage commun. 11 convient 
aussi à plusieurs sortes de choses: c’est non-seulement une 
qualité piquante, capable ainsi que V acrimonie , d’être une 
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came active d’altération dans les parties vivantes du corps 
animal ; c’est encore une sorte de saveur que le goût distin- 
gue et démêle des autres par une sensation propre et par- 
culière que produit le sujet affecté de cette qualité. 

3t. Acte , Action. 

Action se dit indifféremment de tout ce qu’on fait, com- 
mun ou extraordinaire; acte se dit de ce qui est remarquable. 
On dit une action vertueuse , et une bonne ou mauvaise 
action ; mais on dit un acte de vertu et un acte de bonté. 

33. Acteur, Comédien. 

Acteur est relatif au personnage que représente celui dont 
on parle : comédien est relatif à sa profession. Dans le sens 
figuré acteur se dit de celui qui a part dans l’exécution 
d’une affaire , dans une partie de jeu ou de plaisir : comé- 
dien de celui qui feint bien des sentimens qu’il n’a point, 
dont la conduite est dissimulée et artificieuse. 

33. Adhérent , Attaché, annexé. 

Une chose est adhérente par l’ union que produit la na- 
ture , ou par celle qui vient du tissu et de la continuité de 
la matière. Elle est attachée par des liens arbitraires , mais 
réels , avec lesquels on la fixe dans la place ou dans la 
situation où l’on veut qu’elle demeure. Elle est annexée 
par une simple jonction morale, effet de la volonté et de 
l’institution humaine. 

34. Admettre , Recevoir. 

On admet dans sa familiarité et dans sa confidence ceux 
qu’on en juge dignes. On reçoit dans les maisons et dans 
les cercles ceux qu’on y présente. 

35. Adorer, Honorer, Révérer. 

Ces trois mots s’emploient également pour le culte de reli* 
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gion et pour le culte civil. Dans le premier emploi, ori 
adore Dieu , on honore le* saints , on révère les reliques 
et les images. Dans le second, on adore une créature, on 
honoré les honnêtes gens, on révère les personnes illustres 
et celles d’un mérite distingué. 

36. Adoucir, Mitiger, Modérer, Tempérer. 

Le propre d 'Adoucir est de corriger toute qualité désa- 
gréable au goût; celui de mitiger est de corriger l’austérité 
ou autre qualité analogue ; celui de modérer , est de cor- 
riger , ou plutôt de supprimer l’excès; celui de tempérer, 
est de corriger ou de diminuer la force pour affaiblir l’effet. 

3 y. Adresse , Souplesse , Finesse , Ruse , 
Artifice. 

h’ adresse est l’art de conduire ses entreprises d’une ma- 
nière propre à y réussir. La souplesse est une disposition à 
s’accommoder aux conjonctures et aux événemens imprévus. 
La finesse est une façon d’agir secrète et cachée , la ruse 
est une voie déguisée pour aller à ses fins. L’ artifice est un 
moyen recherché et peu naturel pour l’exécution de ses 
desseins. Les trois premiers mots se prennent plus souvent 
en bonne part que les deux autres. 

38. A droit , Habile , Entendu. 

Habile se dit de la conduite; entendu, des lumières de 
l’esprit; et adroit , des grâces de l’action. Adroit, dans le 
discours malin, se prend quelquefois pour un honnête fripon. 

3ÿ. Adroit , Industrieux , Ingénieux. 

Un homme ingénieux imagine ; un homme industrieux 
trouve les moyens d’exécuter; un homme adroit execute. 
Le dernier met en pratique les inventions du second. 

40. Affectation , Afféterie. 

'Vajffectation a pour objet les pensées , les sentimens et 
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le goût dont on veut faire parade ; Vaffélerie ne regarde 
que les petites manières par lesquelles on croit plaire. On 
•a passe plus aisément aux femmes qu’aux hommes. 

4t. Affecter , se Piquer. 

Affecter se dit des habitudes du corps , telles que la 
manière de parler > de marcher , de s’habiller , le ton , 
les airs et les façons. Se piquer »e dit des qualités de l’ame, 
soit celles de l’esprit ou du cœur , ainsi que des talens 
naturels ou acquis. Tels que l’esprit, le goût, l’équité, 
l’adresse , la beauté , le chant. Dans l’une et dans l’antre 
acception affecter n’est point le synonyme de se piquer , 
comme p. e. Vous vous piquez d’être homme d’honneur, et 
vous ne Y affectez pas, vous n’en faites pas gloire. 

4 a . Affection , Dénouement. 

U Affection sert au physique et au moral. C’est une 
passion douce , toujours en activité. Le Dévouement est uue 
sorte de consécration , c’est l’oubli de soi-même. 

43. Affermer , Louer. 

Affermer ne se dit que des biens ruraux, et louer est 
destiné aux logemens , ustensiles , animaux. 

44- Affliction , Chagrin , Peine. 

L 'affliction est au chagrin ce que l’habitude est à l’acte. 
La mort d’un père nous afflige , la perte d’un procès nous 
donne du chagrin , le malheur d’une personne de connais- 
sance nous cause de la peine. U affliction abat, le chagrin 
donne de l’humeur, la peine attriste un moment. 

A f 

45. Affligé , Fâche, Attristé , Contristé , 

1 Mortifié. 

Affligé exprime plus de sensibilité, et suppose un mal 
plus grand que ne fait celui de fâché. Ces deux termes 
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sont l’effet d’un mal particulier , «oit qu’il nous touche 
directement , soit qu’il ne nous regarde qu’indirectement 
dans la personne de nos amis. Attristé désigne un déplai- 
sir plus apparent que profond, et qui ne fait qu’effleurer 
le cœur. Contristé marque une personne plus touchée , et 
des maux plus grands ou plus prochains. Mortifié indique 
un déplaisir qui attaque directement l’amour propre. 

46. Affluence , Concours , Foule, Multitude. 

Le concours d’une grande multitude produit une affluence 
d’où résulte ordinairement la foule. Le concours exprime 
l’action simultanée de plusieurs personnes qui se rendent au 
même endroit. La multitude exprime la quantité de ces 
personnes. L 'affluence désigne le nombreux rassemblement 
qui s’enfuit. La foule indique la gêne que produit leur 
réunion dans un même lieu. 

4y. Affranchir , Délivrer. 

Affranchir est , à la lettre , donner la franchise ; et 
délivrer , rendre la liberté. On affranchit une terre d’une 
redevance, d’une charge, de toute servitude dont elle était 
grevée. On délivre un pays d’ennemis, de brigands, de 
tout ce qui lui est nuisible. 

48. Affreux , Horrible , Effroyable , 
Épouvantable. 

Ce qui est affreux inspire le dégoût ou l’éloignement ; 
l’on a peine à en soutenir la vue. Une chose horrible excite 
l’aversion ; on 11e peut s’empêcher de la condamner. L 'ef- 
froyable est capable de peur; on n’ose l’approcher. L’épou- 
vantable cause l’étonnement et quelquefois la terreur, on 
le fuit; et si on le regarde, c’est avec surprise. 

4g. Affront , Insulte , Outrage , Avanie. 

L’ affront est un trait de reproche ou de mépris lancé en 
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face de témoins; il pique et mortifie ceux qui sont sensi- 
bles à l’honneur. L 'insulte est une attaque faite avec inso- 
lence, on la repousse ordinairement avec vivacité. L’ou- 
trage ajoute à l’insu/le un excès de violence qui irrite. 
L'avanie est un traitement humiliant, qui expose au mé- 
pris et à la moquerie du public. 

5o. Agitation , Tourment. 

Tourment , dans un sens moral, est un malaise dont la 
cause est déterminée. Agitation est une inquie'tude de l’ame 
qui veut être mieux et qui n’est jamais bien. 

5t. Agité, Ému , Troublé. 

Etre ému, c’est éprouver un mouvement. Etre agité, 
c’est éprouver une succession rapide de mouvemens produits 
en différées sens et réagissant les uns sur les autres. Etre 
troublé , c’est être mis en désordre par un mouvement quel- 
conque. L' Agitation est le résultat de Y émotion; le trouble 
est celui de Y agitation. 

5b. Agrandir , Augmenter. 

On se sert A’ agrandir lorsqu’il est question d’étendre; 
et lorsqu’il s’agit de nombre, d’élévation ou d’abondance, 
on se sert d'augmenter. On agrandit une ville, un jardin. 
On augmente le nombre des citoyens, la dépense, les revenus. 

En agrandissant son terrain , on augmente son bien. 

53. Agréable , Délectable. 

Agréable convient, non-seulement pour toutes les sen- 
sations dont l’ame est susceptible, mais encore pour ce qui 
peut satisfaire la volonté , ou plaire à l’esprit ; au lieu que 
délectable ne se dit proprement que de ce qui regarde la 
sensation du goût , ou de ce qui flatte la mollesse : ce der- 
nier, moins étendu par l’objet, est plus énergique pour 
l’expression du plaisir. 
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54 ■ Agriculteur , Cultivateur , Colon. 

U agriculteur cultive l’agriculture ; le cultivateur , la 
terre; le colon , le pays. Le premier professe l’art en ama- 
teur , c’est son goût et son talent ; le second l’exerce en 
entrepreneur , c’est son travail et son état ; le dernier le 
pratique en homme de la glèbe, c’est sa vie. L 'agriculteur 
est attaché à l’art; le cultivateur, à un domaine, à un 
genre de culture; le colon, aux champs. 

55. Aide , Secours, Appui. 

Un aide nous sert dans les travaux; un secours, contre 
les dangers; un appui , dans tous les temps. 

56. Aimer, Chérir. 

Vous aimons généralement ce qui nous plaît ; mais nous 
ne chérissons que les personnes, ou ce qui fait, en quel- 
que façon partie de la nôtre, comme nos idées, nos pré- 
jugés , même nos erreurs et nos illusions. Chérir exprime 
plus d’attachement, de tendresse et d’attention. Aimer sup- 
pose plus de diversité dans la manière. 

5j. Aimer Mieux, Aimer plus. 

Aimer mieux ne marque qu’une préférence d’option , et 
ne suppose aucun attachement ; aimer plus marque une pré- 
férence de choix et de goût, et désigne un attachement 
plus grand. 

58. Air , Manières. 

L’ai> semble être né avec nous; il frappe à la première vue. 
Les manières viennent de l’éducation; elles se développent 
successivement dans le commerce de la vie. 11 y a à toutes 
choses un bon air qui est nécessaire pour plaire : ce sont les 
belles manières qui distinguent l’honnête homme. Tel qui 
déplaît d’abord par son air , plaît ensuite par ses manières. 
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5 g. Air, Mine , Physionomie. 

JJair dépend non-seulement du visage, mais encore de 
la taille , du maintien et de l’action. La mine ne dépend 
quelquefois que du visage , et d’autre fois elle dépend aussi 
de la taille. La physionomie se considère dans le seul vi- 
sage ; elle a plus de rapport à ce qui concerne l’esprit, le 
caractère et les événemens de l’avenir. La plupart des hom- 
mes ont leur ame dans leur physionomie. 

60. Aïs , Planche. 

On fait des dis de toutes sortes de bois. On passe le ruis- 
seau sur une planche. Ais est donc plutôt le mot propre 
et générique : la planche paraît être une espèce d 'ais d’une 
certaine largeur et d’une certaine longueur ; sans quoi il 
faut modifier ce mot par un diminutif, et dire planchette 
ou petite planche. 

6i. Aise , Content , Ravi. 

Ils expriment la situation agréable de l’ame avec une 
sorte de gradation, où le premier, comme plus faible, se 
fait ordinairement appuyer de quelque augmentatif. Nous 
sommes bien aises des succès qui ne nous regardent qu’in- 
directement. L’accomplissement de nos propres désirs , dans 
ce qui nous concerne personnellement , nous rend contens. 
La forte impression du plaisir fait que nous sommes ravis. 

62. Aisf. , Facile. 

Facile suppose une intelligence ; aisé s’arrête à l’opéra- 
tion : celui-ci n’a point d’autres rapports; l’autre à un rap- 
port particulier avec la puissance. Une chose est donc aisée 
en elle-même, quand elle nous laisse sans gêne, au large, 
à l’aise, avec liberté, commodément. Une chose est facile 
par rapport à nous, quand nous pouvons la faire, quand 
elle est faisable, sans peine, sans beaucoup de travail. 
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63 . Aises , Commodités. 

Les aises disent quelque chose de voluptueux , et qui 
tient de la mollesse. Les commodités expriment quelque 
chose qui facilite les opérations ou la satisfaction des be- 
soins , et qui tient de l’opulence. 

64. Ajouter, Augmenter. 

On ajoute une chose à une autre. On augmente la même. 
Bien des gens ne se font pas scrupule , pour augmenter 
leur bien, d’y ajouter celui d’autrui, 

65 . Ajustement , Parure. 

Ce qui appartient à l’habillement complet, quel qu’il 
soit , simple ou orné est ajustement. Ce qu’on ajoute d’ap- 
parent et de superflu est parure. L’un se règle par la dé- 
cence et la mode, l’autre, par l’éclat et la magnificence. 

66. Alarme , Terreur , Effroi , Frayeur , Épou- 
vante , Crainte, Peur, Appréhension . 

L’ alarme naît de ce qu’on apprend; la terreur, de ce 
qu’on imagine; V effroi de ce qu’on voit; la frayeur, de 
ce qui surprend ; l’épouvante , de ce qu’on présume ; la 
crainte, de ce qu’on sait; la peur, de l’opinion qu’on a; 
et l’ appréhension , de ce qu’on attend. 

6j. Alarmé , Effrayé , Épouvanté. 

On est alarmé d’un danger qu’on craint; effrayé d’un 
danger passé qu’on a couru sans s’en apercevoir; épouvanté 
d’un danger pressant. 

68. Alléoir, Amenuiser , Aiguiser, Affiler. 

Allégir et amenuiser se disent généralement de la dimi- 
nution qui se fait dans tous les sens au volume d’un corps; 
avec cette différence qu 'allégir se dit des grosses pièces 
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comme des petites , et qu'amenuiser ne se dit guère que 
des petites. On aïlègit un arbre ou une planche, en ôtant 
par-tout de son épaisseur ; mais on n 'amenuise que la plan- 
che, et non pas l’arbre. Aiguiser ne se dit que des bords 
ou du bout : des bords quand on les met à tranchant sur 
une meule ; au bout quand on le rend aigu avec la lime , 
le marteau, etc., etc. Affiler donner le fil à un instrument 
qui coupe. On aiguise un rasoir; mais on affile le tran- 
chant d’un rasoir. 

6 g. Être allé , Avoir été. 

Ces deux expressions font entendre un transport local ; 
mais la seconde le double. Qui est allé, a quitté un lieu 
pour se rendre dans un autre ; qui a été , a de plus quitté 
cet autre lieu où il s’était réuni. Tous ceux qui sont allés 
à la guerre n’en reviendront pas. Tous ceux qui ont été à 
Rome n’en sont pas meilleurs. 

70 . Aller a’ la rencontre , au-devant . 

On va à la rencontre de quelqu’un , uniquement dans 
l’intention de le joindre plutôt , ou pour lui épargner une 
partie du chemin. On va au-devant de quelqu’un , pour 
l’bonorer par une marque d’empressement. 

7 /. Alliance , Ligue, Confédération. 

"L'alliance est une union d’amitié et de convenance éta- 
blie par des traités solennels entre deux ou plusieurs sou- 
verains, des nations, des états, des puissances. La ligue 
est une union de desseins et de forces, ou plutôt une jonc- 
tion formée entre plusieurs souverains, entre des partis , des 
particuliers puissans , par des traités ou des conventions , 
pour exécuter par un concours d’opérations, une entreprise 
commune , et en partager le fruit. La confédération est 
une union d’intérêt et d’appui , contractée avec des con- 
ventions particulières , entre des partis , des villes , etc. , 
3 . 2 
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pour faire ensemble cause commune. 11 y a dans Vaillance , 
accord ; dans la confédération , concert , et dans la ligue , 
une impulsion commune. 

Allures , Démarches. 

Les allures ont pour but quelque chose d’habituel ; et 
les démarches , quelque chose d’accidentel. On a des allures, 
on fait des démarches. Celles-ci visent à quelques avanta- 
ges ; celles-là servent à conserver ou à cacher ses plaisirs. 

y3. ^ longer , Prolonger , Proroger . 

À longer , c’est ajouter à l’un des bouts, ou étendre la 
matière. Prolonger, c’est reculer le terme de la chose , 
soit par continuité , par délai , ou par production d’inci- 
dens. Proroger , c'est maintenir l’autorité , l’exercice , ou 
la valeur au-delà de la durée prescrite. 

y 4.. Amant , Amoureux. 

Il suffit d 'aimer pour être amoureux. Il faut témoigner 
qu’on aime pour être amant. 

g5. Amant , Galant. 

Un homme se fait amant d’une personne qui lui plaît : 
il devient le galant de celle à qui il plaît: dans le pre- 
mier cas, il peut n’avoir aucun retour; dans le second, 
il en a toujours. Un amant est une chose de plus permis 
et de plus honnête que n’est un galant. 

rp6. Amasser , Entasser , Accumuler , Amonceler. 

Hamas est l’assemblage d’une certaine quantité de choses 
de meme nature, on amasse du fruit, de l’argent, etc. Le 
tas est un amas élevé et serré de certaines choses mises les 
unes sur les autres ; on entasse sous sur sous , des livres , 
des marchandises , avec ordre ou en désordre. H accumu- 
lai ion ajoute à l 'entassement l’idée de plénitude, d’abon- 
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dance toujours croissante ; on accumule des richesses , des 
héritages , des arrérages , crime sur crime. Le monceau 
ajoute à ces idées celle de volume , de grandeur, de désor- 
dre , de confusion ; on amoncelé toutes sortes de choses 
mêlées, des ruines, des cadavres. 

77 . Ambassadeur , Envoyé , Député. 

Les ambassadeurs et les envoyés parlent et agissent au 
nom de leurs souverains, avec cette différence que les pre- 
miers ont une qualité représentative attachée, à leur titre , 
et que les seconds ne paraissent que comme simples minis- 
tres autorisés, et non représentans. Les députés peuvent 
être adressés à des souverains ; mais ils n’ont de pouvoir 
et ne parlent qu’au nom de quelque société subalterne ou 
corps particuliers. 

75 . Ambiguïté , Double sens, Équivoque. 

"L’ambiguité a un sens général susceptible de diverses 
interprétations. Le double sens a deux significations natu- 
relles et convenables. L 'équivoque a deux sens : l'un natu- 
rel , qui paraît être celui qu’on veut faire entendre; l’autre 
détourné, qui n’est entendu que de la personne qui parle. 

79 . AME P AI BLE, C<SUR FAIBLE, EsPRIT FAIBLE. 

Une ame faible est sans ressort et sans action ; elle se 
laisse aller à ceux qui la gouvernent. Un cœur faible d a- 
mollit aisément , change facilement d’indination , ne résiste 
point à la séduction. L 'esprit faible reçoit les impressions 
sans le combattre , embrasse les opinions sans exameu ; 
s’effraie sans cause , tombe naturellement dans la superstition. 

80. Amendement , Correction , Réforme. 

La correction peut être complète, ou insuffisante, ou 
même inutile , selon que l’action a produit plus ou moins 
d’effet , ou n’en a produit aucun. L 'amendement peut être 

* 
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complut ou Incomplet , selon qne le changement aura été 
plus ou moins considérable. La réforme est nécessairement 
absolue. 

' . i • ■ ■ 

8t. Amitié , Amovr, Tendresse , Affection , 

\ Inclination . 

L'amitié se forme avec le temps, par l’estime, par la 
convenance des mœurs et par la sympathie de l’humeur. 
"L'amour se forme sans examen et sans réflexion , il est pour 
l’ordinaire, l’effet d’un coup d’œil, et surprend le cœur au 
moment qu’on s’y attend le moins. La tendresse est moins 
une action qu’une situation du cœur. Elle en rabat la flcrté, 
eu amollit le courage , et va quelquefois jusqu’à la faiblesse. 
L 'affection est moins forte et moins active que V amitié et 
, plus tranquille que l’amour. L' inclination ri’est pas dans 
le cœur une situation décidée ni bien formée} c’est plutôt 
une disposition à aimer qui vient de quelque chose qui 
plaît dans l’objet vers lequel elle se porte. 

82. Amour, Amourette. 

La différence qu’il y a du sérieux au badin, à l’égard 
d’un même objet , fait celle de l'amour et de l’amourette. 
Celle-ci amuse simplement, et celui-là occupe. 

v .... 1 • . » 

83 . Amour , Galanterie. 

L'amour est le «liarme d’aimer et d’être aimé. La galan~ 
terie est l’enfant du désir de plaire , sans un attachement 
fixe qui ait sa source dans le cœur. 

84. Ampoulé , Emphatique , Bovrsoufflé. 

Trois qualités défectueuses d’un style qui cherche à s’éle- 
ver plus haut que ne comporte le sujet auquel il s’appli- 
que ; le style emphatique , en donnant une importance 
exagérée à des choses médiocres ; le style boursoufflè , en 
traitant avec une maguificence outrée des choses simples; 
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le style ampoulé , eu se tenant à une élévation ridicule 
pour traiter des choses communes. 

85. Amuser , Divertir. 

Amuser , c’est s’occuper légèrement l’esprit, de manière 
qu’on ne sente pas le poids du temps ou du travail;, diver- 
tir , c’est occuper agréablement et plus fortement l’esprit. 
Le plaisir qui nous amuse est léger et frivole ; le plaisir 
qui nous divertit est plus vif, plus, fort , plus senti. 

86. An , Année. 

U an semble être un élément déterminé du temps ; il est 
dans la durée, ce que le point est dans 'l’étendue. De là 
vient qu’on dit an pour marquer une époque, ainsi que 
pour déterminer l’étendue d’une durée. Mais Vannée est 
envisagée comme étant elle-même la durée déterminée d’u» 
an et divisible en ses parties : Vannée a douze mois, 365 
jours, et quatre saisons. 

% 

8 j. Ancêtres , Aïeux , Pères. 

Ces expressions diffèrent en ce qu’il se trouve entr’elles 
une gradation d’ancienneté ; de façon que le siècle de nos 
pères a touché au nôtre, que nos aïeux les ont dévancés*. 
et que nos ancêtres sont les plus reculés de tous. 

88. Ancêtres , Prédécesseurs. 

Nous succédons à nos ancêtres par voie de génération^ 
leur sang coule dans bos veines. Nous succédons à nos pré- 
décesseurs par la voie de fait et de substitution ; leurs em- 
plois ont passé de leurs mains dans les nôtres. 

8p. Anciennement , Jadis , Autrefois. 

Ces mots désignent le temps passé , de façon qu’il ne 
tient plus au présent : mais anciennement le désigne comme 
reculé \ jadis, comme simplement détaché, et n’est guère 
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d’usage que dans le style familier de la narration; autre- 
fois le désigne, non-seulement comme détaché du présent, 
mais encore comme différent pour les accompagnemens. 

go. Ane, ignorant. 

On est âne par disposition d’esprit , et ignorant par dé- 
faut d’instruction. Le premier ne sait pas, parce qu’il ne 
peut apprendre; et le second , parce qn’il n’a point appris. 
Uâne a pu s’appliquer à l’étude , mais son travail a été 
inutile. L 'ignorant ne s’est pas donné cette peine, h’ânerie 
est un sujet qni vient de la nature du sujet, et Yigno- 
rance est un défaut que la paresse entretient. 

gi. Anéantir , Détruire. 

Ce qu’on détruit cesse de subsister , mais il en peut rester 
des vestiges ; ce qu’on anéantit disparait tout-à-fait. L’a- 
néantissement est une destruction totale. 

g a. An esse, Bourique. 

Le nom d’ânesse présente cet animal dans l’ordre de la 
nature, comme bêle femelle propre à la génération et à 
donner du «lait; la bourique le présente, dans l’ordre des 
animaux domestiques, comme bêtes de charge. 

gâ. Animai. , B été, Brute. 

Animal est un terme générique qui convient à tous les 
êtres organisés vivans. Le mot bête caractérise une classe 
d’animaux , par opposition à l’homme. Le mot brute indi- 
que les sortes de bêles les plus dépourvues de sentiment et 
livrées à l’instinct le plus grossier. 

g4. Annuller, Infirmer, Casser, Réfoquer. 

Annuller se dit pour toutes sortes d’actes , soit législatifs, 
soit conventionnels. Infirmer ne.se dit que des actes légis- 
latifs, ou jugemcns prononcés par des juges subalternes , 
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et le pouvoir d'infirmer n’appartient qu’au tribunal supé- 
rieur dans le ressort duquel se trouve l’iuférieur. Casser 
renferme une idée accessoire d’ignominie lorsqu’on le dit 
des personnes en place. Révoquer c’est déclarer que les actes 
perdent leur vigueur et restent comme non avenus. 

q 5 . Antérieur , Antécédent , Précédent. 

Antérieur porte l’idée propre du temps plus avancé dans 
le passé. Antécédent marque une priorité de temps , d’or- 
dre , de rang, de place, etc. Précédent détermine une prio- 
rité immédiate ou de temps ou d'ordre. 

96. Antiphrase , Contre-Vérité. 

"L'antiphrase est une figure par laquelle on emploie un 
mol ou une façon de parler dans un sens contraire à sa 
véritable signification; la contre-vérité est une proposition 
qu’on fait pour être entendue en un sens contraire à celui 
que portent les paroles. 

97. Antre , Caverne , Grotte. 

L’idée distinctive de l 'antre est celle de l’enfoncement , 
de profondeur; de la caverne est celle de concavité, de 
voûte ou d’arc ; de la grotte est celle d’une cavité , d’un 
réduit, qui n’est, ni aussi noir et enfoncé quel’anlre, ni 
aussi creusé et vaste que la caverne. 

98. Apocryphe , Supposé. 

Ce qui est apocryphe, n’est ni prouvé ni authentique. 
Ce qui est supposé est faux et controuvé. 

99. Apothéose , Déification. 

L ’ Apothéose c’est placer les hommes , après leur mort > 
au rang des Dieux ; la déification est l’acte d’une imagi- 
nation qui suppose la Divinité dans un être où elle n’est 
pas, et lui rend un culte religieux. 
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>oo. A pp aise r , Calmer. 

Appaiser signifie , à la lettre , induire, ramener à la paix i 
et calmer , ramener le calme, rendre calme. 

tôt. Appareil , Apprêts, Préparatifs. 

Les préparatifs n’emportent qu’une idée de prévoyance; 
les apprêts y joignent une idée d’attention et de soin; l’ap- 
pareit une idée d’ordre et de régularité. 

toa. Appât , Leurré , Piège , Embûche. 

L ’ appât et le leurre agissent pour nous tromper : l’un sur 
le cœur , par les attraits ; l’autre sur l’esprit , par les faus- 
ses apparences. Le piège et Yembûche , sans agir sur nous, 
attendent que nous y donnions involontairement: on est 
pris par l’un , surpris par l’autre. 

to 3 . Appeler , Époque R , Invoquer. 

On appelle simplement par le nom , ou en faisant signe de 
venir. On évoque par des prestiges , soit paroles , soit actions 
mystérieuses. On invoque par les vœui et par la prière. 

>04. A pplau dïssem en s , Louanges. 

Les applaudissement partent de la sensibilité au plaisir 
que nous font les choses. Les louanges sont supposées av oir 
leur source dans le discernement de l’esprit. 

io 5 . Application , Méditation , Contention. 

L’ application est une attention suivie et sérieuse. La mé- 
ditation est une attention détaillée et réfléchie. La conten- 
tion est une attention forte et pénible. 

106.. Apposer, Appliquer. 

On appose le scellé. On applique un emplâtre sur le 
mal , etc. Ainsi appliquer se dit pour la chose qu’on im- 
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pose *nr une autre par forte impression. Apposer n’est que 
du style de pratique. 

top. Apprécier , Estimer , Priser. 

Apprécier, c’est juger du prix courant des choses; estimer, 
c’est juger de la valeur de la chose; priser , c’est mettre un 
prix à ce qui n’en a pas encore , du moins de connu. 

to8. Apprendre , s’instruire. 

Il faut plus de docilité pour apprendre , et il y a beau- 
coup plus de peine à s’instruire. Qui sait écouter , sait 
apprendre. Qui sait faire parler, sait s’instruire. 

top. Apprêté , Composé , Affecté. 

Apprêté , ce qui a de l’apprêt , comme la toile gommée, la 
dentelle empesée, l’étoffe lustrée. Composé, ce qui est posé 
symétriquement, compassé, arrangé avec art. Affecté, ce 
qui est fait avec dessein , recherche , effort, exagération, etc. 

no. Apprêter , Préparer , Disposer'. 

Apprêter , travailler à rendre une chose propre et prête 
pour sa destination. Préparer, travailler d’avance à met- 
tre en état les choses nécessaires pour une fin. Disposer , 
travailler à passer et à arranger d’une manière convenable 
et fixe , les choses dont on a besoin pour ses desseins. 

tu. Approbation , Agrément , Consentement , 
Ratification , Adhésion. 

JJ approbation se rapporte également aux opinions de 
l’esprit et aux actes de la volonté. L 'agrément ne se rap- 
porte qu’aux actes de la volonté. Consentement et ratifica- 
tion sont deux termes relatifs aux actes de la volonté ; mais 
dont le premier ne s’applique qu’aux actes du présent ou de 
l’avenir, et le second ne se dit qu’à l’égard des actes du 
passé. XJ adhésion n’a rapport qu’aux opinions et à la doctrine. 
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t/a. S‘ Approprier , s'arroger , s’attribuer. 

L’homme avide s’approprie ; l’homme vain s’arroge ; 
l’homme jaloux a’ attribue. 

\ 

h3. Appui , Soutien , Support. 

i L’appui fortifie. Le soutien porte. Le support aide. Une 
muraille est appuyée par des arcs-boutans. Une voûte est 
soutenue par des colonnes. Le toit d’une maison est sup- 
porté par les gros murs. 

u 4. Appuyer , Accotter. 

On dit appuyer un mur, accotter un arbre, une colonne. 
Appuyer a plus de rapport à la chose qui soutient, et 
accotter en a davantage à celle qui est soutenue. 

t/5. A’ Présent, Présentement , Actuellement, 
Maintenant. 

A ’ présent indique un temps présent plus ou moins éten- 
du , etc. Présentement désigne un présent plus borné , plus 
limité, plus circonscrit. Actuellement exprime un temps 
encore plus précis , et plus court. Maintenant signifie 
littéralement pendant qu’on y tient la main , et quon a 
les choses en main, qu'on est après. 

n6. Aptitude , Disposition , Penchant. 

"L’aptitude tient à l'esprit ; la disposition peut tenir au 
tempérament ; le penchant semble venir du cœur. La dis- 
position fait entreprendre; V aptitude fait réussir; le pen- 
chant attache à ce que l’on fait. 

U y. Aride, Sec. 

Un lieu est aride lorsque le défaut d’humidité a détruit 
en lui la faculté de produire; il est sec quand il est privé 
d’humidité. L’aridité est un résultat de la sécheresse; la 
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sécheresse peut n’être que momentanée; Y aridité est un état 
permanent. L’air d’un pays est sec , et le terroir en est aride. 



fi 8. si rm es, Armoiries. 

Armes eu teime de Blason , se dit de certaines marques 
propres à chaque maison noble, et peintes ou figurée sur 
l’écu et sur la côte d’armes. Armoiries est le nom propre 
de la chose , ainsi le Blason est la science des armoiries. 

11 g. Arme , Armure. 

\!Arme est tout ce qui sert au soldat dans le combat. 
mure couvre quelque partie de son corps; on dit par exemple, 
une armure de tête, de cuisse; mais on ne dit pas en géné- 
ral t les armures , on se sert alors du mot d’armes. 



130. Aromate, Parfum. 

L’ aromate est proprement le corps d’où s’élève une odeur ; 
le parfum est la senteur qui s’élève d’un corps. 

13t. Arracher , Rafir. 

Arracher, c’est tirer à soi et enlever avec violence, avec 
peine un objet, qui, retenu par un autre, se défend contre 
vos efforts. Ravir, c’est prendre, enlever par un tour de 
force ou d’adresse, un objet qui ne se défend pas ou qui est 
mal défendu. On arrache un arbre , on ravit des biens. 



133. Arranger , Ranger. 

Arranger exprime le rapport que l’on établit entre plu- 
sieurs choses que l’on range ensemble. Ranger n’exprime 
qu’une idée individuelle ; c’est en rangeant ses livres que 
l’on arrange sa bibliothèque; mais il faut avoir arrangé 
l’une avant de ranger les autres. 

is3. Arrêter, Retenir. 

Arrêter , interrompre le mouvement; retenir, se rendre 
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maître du mouvement pour l’interrompre, le ralentir ou le 
changer. Arrêter est l’effet dp l’ action ; retenir est l’action 
même. On u’ arrête qu’eu retenant d’une manière quelconque. 



12.4- Artisan , Ouvrier. 

V artisan exerce un art mécanique } V ouvrier fait un genre 
quelconque d’ouvrage. L 'artisan professe , l’ouvrier pratique. 
Le mot ouvrier a un sens plus étendu que celui d’artisan. 



»o5. Ascendant , Empire , Influence. 

L’ascendant est le pouvoir de la supériorité j l’empire 
est le pouvoir de la force ; V influence est le pouvoir de 
l’insinuation. * 



ta6. Asyle, Refvoe. 

Dès que l'on craint un danger, on cherche un asyle: 
assailli d’un péril, on cherche an refuge. 11 faut un asyle 
pour le besoin ; dans la nécessité, un refuge. 



ta y. Aspect , Vue. 

Vue , application de la faculté de voir à un objet quel- 
conque ; aspect manière dont cet objet se présente à la 
vue. On dit: la vue de ce bosquet fait plaisir } ce préci- 
pice offre un aspect effrayant. 

/ a 8. Aspirer , Prétendre. 

On aspire à une chose en raison des désirs que l’on 
éprouve ; on y prétend en raison des droits que l’on se 
suppose. Aspirer désigne l’attente d’une faveur qui dépend 
des hommes ou du sort : prétendre suppose une justice qui 
doit être rendue. On aspire en secret, on prétend ouvertement. 

tag. Assembler , Joindre, Unir. 

Assembler , rapprocher les uns des autres différens objets: 
joindre , les mettre en contact les uns avec les autres : unir , 
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les attacher les uns aux autres de manière qu’ils n’en fassent 
plus qu’un. Les nuages s’assemblent, se joignent, et s’unissent 



t3o. Assembler , Rassembler. 

On assemble ce qui n’avait jamais été assemblé ; on ras- 
semble' ce qui avait été séparé. On assemble différentes idées 
sous un même point de vue , on rassemble ses idées quand 
elles ont été troublées par un accident. 



1 3t. Assez , Suffisamment. 

Ces deux mots regardent également la quantité : avec 
cette différence, qu’ assez a plus de rapport à la quantité 
qu’on veut avoir , et que suffisamment en a plus à la 
quantité qu’on veut employer. 

t3a. Associer, Agcréger. 

On associe à des entreprises : on agrège à un corps. L’un 
se fait pour avoir des secours , ou pour partager les avan- 
tages du succès : l’autre a pour effet de se donner un con- 
frère, ou de soutenir sa compagnie par le nombre et le 
choix de ses membres. 

t33. Assujettissement , Sujétion. 

La sujétion est littéralement l’action d’être mis , tenu 
dessous ; assujettissement est ce qui nous met , nous tient 
dessous. assujettissement exige et entraîne la sujétion. 

t34 • Assurer, Affermir. 

On affermit par des solides fondemens , ou par de bons 
appuis. On assure par la consistance de la position , ou 
par des liens qui assujettissent , afin que la chose se trouve 
fixe sans vaciller. 



i35. Assurer , Affirmer , Confirmer. 

On se sert du ton de la voix ou d’une certaine manière 
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de dire les choses pour les assurer. On emploie le ser- 
ment pour les affirmer. On a recours à une nouvelle preuve 
ou au témoignage d’autrui pour les confirmer. 

i36. Astronome , Astrologue. 

L'astronome connaît le cours et le mouvement des astres, 
V astrologue raisonne sur les influences. 

i3y. Attache , Attachement , Dévouement. 

On a de Y attachement à son devoir; on en a pour un 
ami, pour sa famille. On a de Yattache au jeu, quelque 
fois même pour un petit animal : ce mot convient lorsqu’il 
est question d’une passion moins approuvée , ou poussée 
à l’excès. Le mot dévouement est d’usage pour marquer une 
parfaite disposition à obéir en tout. 

i38. Attaché , Avare, Intéressé. 

Un homme attaché aime l’épargne et fuit la dépense. 
Un homme avare aime la possession et ne fait aucun usage 
de ce qu’il a. Un homme intéressé aime le gain , et ne fait 
rien gratuitement. 

i3g. Attaquer quelqu’un , s' Attaquer a ’ quelqu’un. 

S’attaquer à quelqu’un ne veut point dire attaquer quel- 
qu’un , puisqu’on ne dit point. L’ayaut trouvé impuné- 
ment dans la rue, il s’attaqua à lui, mais il Y attaqua. 
Il se dit pour marquer la hardiesse que quelqu’un a d’en- 
treprendre d 'attaquer une personne plus considérable. Ainsi 
on dit fort bien. « 11 ne faut pas s'attaquer à des gens 
puissans ». S’attaquer à quelqu un a conservé le sens de 
s’attacher à quelqu'un , s’en prendre à lt»i , avec l’idée par- 
ticulière d' attaquer , choquer, provoquer. 

140. Attention , Exactitude , Vigilance. 

Inattention fait que rien n’écliappe; l 'exactitude empêche 
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qu’on n’omette la moindre chose ; la vigilance fait qu’on 
ne néglige rien. 

i4> • Atténuer , Broyer , Pulvériser. 

Atténuer se dit proprement des fluides condensés ou coagu- 
lés. Il faut fondre et dissoudre pour atténuer. Broyer et pulvé- 
riser se disent des solides. Broyer marque l’aetion de les ré- 
duire en molécules plus petites} pulvériser en marque l’effet. 

i43. Attraits y Appas, Charmes. 

Les attraits se font suivre , les appas nous engagent , 
les charmes nous entraînent. Les plus grands attraits se 
trouvent toujours dans l’objet de la passion dominante. Les 
appas les plus puissans ne sont pas ceux qui' sont établis 
avec le plus d’ostentation. Les charmes ne deviennent véri- 
tablement invincibles que par la solidité du mérite et la 
force du goût. 

143. Attribuer, Imputer. 

Ces deux termes expriment l’action de mettre une chose 
sur le compte de quelqu’un : la lui attribuer, c’est la met- 
tre sur son compte par une prétention, un jugement, une 
assertion simple , comme sa chose propre , son effet direct, 
son ouvrage immédiat: la lui imputer , c’est la mettre sur 
son compte, en la rejetant sur lui, en lui en rapportant 
ou appliquant le mérite ou le démérite. 

144. Augure, Présage. 

L’augure est simplement l’idée que nous nous formons 
de l’avenir d’après certaines données. Le présage est éga- 
lement le signe , la chose qui annonce l’avenir ; et la con- 
jecture , le pronostic que nous tirons des objets. 

143. Aussi , C’est Pourquoi , Ainsi. 

Il est des cas où vous dites, aussi, c’est pourquoi, ainsi, 
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dans le dessein de lier une proposition avec une autre. Par 
exemple , ce parvenu s’était élevé bien haut , bien haut; 
aussi est-il tombé bien bas; c'est pourquoi il est tombé 
bien bas ; ainsi il est tombé bien bas. 11 n’est personne 
qui ne sente d’abord, dans cet exemple, qu’aussi a quel- 
que chose de plus énergique , c’est pourquoi, quelque chose 
de plus raisonné, ainsi , quelque chose de plus modéré 
et de plus vague. 

146. Austère, Sévère, Rude. 

On est austère par la manière de vivre , sévère par la 
manière de penser , rude par la manière d’agir. 

t 4 y. Austère , Rigoureux , Sévère. 

On admire l’homme austère ; on craint l’homme sévère. 
On est austère par habitude ; on est sévère par principe , 
par caractère. Rigoureux est le complément de sévérité: 
c’est celui qui fait profession de rigorisme. 

148. Austère , Acerbe , Apre. 

Acerbe est un terme de médecine : il ne se dit qu’au 
propre et à l’égard du goût. Austère est beaucoup plus 
usité au figuré qu’au propre, et dans le sens de dur, sé- 
vère , rigide , rude. Apre est le mot vulgaire de tous les 
styles , et varié dans ses acceptions. 

14g. Autorité , Pouvoir, Empire. 

L 'autorité- laisse plus de liberté dans le choix ; le pou- 
voir parait avoir plus de force; l'empire est plus absolu. 

i5o. Autorité , Pouvoir , Puissance. 

Ce sont les lois qui donnent l'autorité. Le pouvoir est 
communiqué par ceux qui , étant dépositaires des lois , sont 
chargés de leur exécution ; par conséquent il est subordonné 
à l’ autorité. La puissance vient de la force des armes. 
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i5i. Autour, Alentour. 

Une mère a toutes ses filles autour d’elle , et tlon pas 
alentour. Un père s’arrête en un lieu , et tous ses fils res-* 
tent alentour et non pas autour. Les rochers d’ alentour , 
les échos d’ alentour. Les rochers gui sont autour de ce tor- 
rent , les bols gui sont autour de cette montagne. 

/ i - 2 . Aeant , deeant. 

Avant est pour l’ordre du temps , et devant est pour 
l’ordre des places. Nous venons après les personnes gui passent 
avant nous. Nous allons derrière celles gui passent devant . 

t&3. Aeare , Aearicieux . 

Un homme gui ne ‘donne jamais, passe pour un avare . 
Celui gui mangue à donner dans l’occasion , ou gui donne 
trop peu, s’attire l’épithète d’avaricieux. L 'avare se refuse 
toute chose. UavaricieuX ne se les donne gu’à demi. 

i54. Aeertissement , Ans , Conseil. 

Le but de l'avertissement est précisément d’instruire ou 
de réveiller l’attention. L 'avis et le conseil ont aussi pour 
but l’instruction : avec celte différence eotr’eux, gue 1 Wis 
ne renferme dans sa signification aucune idée accessoire de 
supériorité , soit d’état soit de génie ; au lieu gue le conseil 
emporte avec lui du moins une de ces idées de supériorité. 

*55. Aeertir , Informer , Donner aeis. 

'Avertir semble indiguer guelgue chose d’essentiel pour 
la personne à gui l’on donne Y avertissement. Informer , 
renferme l’idée du complément ajouté aux connaissances 
de la personne gue l’on informe , sur l’objet dont on veut 
lui parler. Donner avis, exprime ce gui supplée à la vue, 
à l’intention effective j aussi suppose-t-il souvent l’éloigne- 
ment de la personne à gui l’on donne avis. 

3. 5 
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i56. Aveu , Confession. 

L’aveu suppose l’interrogation. La confession tient un peu 
üe l’accusation. On avoue ce qu’on a eu envie de cacher. 
On confesse ce qu’on a eu tort de faire. 

l5j. A ’ L AVEUGLE , AVEUGLÉMENT. 

On dit faire une chose à l’aveugle , agir à l'étourdie , 
parler à la légère , etc. Dans ccs locutions elliptiques , il 
y a un substantif sous-entendu , et c’est celui de manière. 
Soumettre aveuglément la raison aux décisions de la foi , 
ce n’est pas croire à l’aveugle, puisque c’est la raison même 
qui nous éclaire sur les motifs de crédibilité. 

i58. Avisé , Prudent, Çirconspect. 

L’homme avisé voit tous les expédiens auxquels on peut 
avoir recours; l’homme prudent s’attache à tous les moyens de 
les faire réussir; l’homme circonspect s’applique sur-tout à évi- 
ter tous les inçonvéniens qui pourraient les faire manquer. 

t5ÿ. Avoir , Posséder. 

. Il n’est pas nécessaire de pouvoir disposer d’une chose , 
ni qu’elle soit actuellement entre nos mains, pour l’avoir ; 
il suffit qu’elle nous appartienne; mais pour la posséder , 
il faut qu’elle soit en nos mains , et que nous ayons la 
liberté actuelle d’en disposer , ou d’en jouir. Ainsi nons 
avons des revenus, quoique non payés, ou même saisis par 
des créanciers, et- nous possédons des trésors. 

•r , . . 

160. Axiome , Maxime , Sentence, Afophthegme , 
Aphorisme. 

( • 1 • ' . * : • 

L’axiome est une proposition , une vérité capitale. La 
maxime est une proposition, une instruction importante. 
La sentence est une proposition , un enseignement , court et 
frappant. L’apophthegme est un dit mémorable , un trait 
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remarquable. L 'aphorisme est une notion , un enseignement 
doctrinal. L 'axiome doit être clair. La maxime doit être 
certaine. La sentence doit être concise. L ’apopht/iegme doit 
être saillant. L’ aphorisme doit être lucide, dogmatique. 

b. ; . . 

i6t. Babil , Caquet. 

Babil est une vraie onomatopée; l’imitation du bruit et 
de l’action de parler. Caquet est l’imitation du bruit de la 
parole. On impute le babil aux femmes en général , et le 
caquet aux commères. On relève dans le babil , l’indiscré- 
tion, et dans le caquet , la prétention. 

162. Babillard , Bâtard. 

Le babillard parle trop, et dit des riens comme un en- 
fanl ; le bavard en dit trop , et parle sans pudeur et sans 
égards comme un grand enfant. 

*63. Badaud , Benêt, Niais, Nigaud. 

Le badaud est toujours à admirer, [à considérer. Le benêt 
est celui qui est. si bon si bénin , qu’il trouve tout bon , 
tout bien. Le niais est neuf, naïf, novice comme un en- 
fant. Le nigaud est un grand niais, un grand innocent, 
qui ne sait rien que baguenauder, s’amuser à des bagatelles. 

*64- Baisser , Abaisser. 

Baisser se dit des choses qu’on veut placer plus bas , 
de celles dont on veut diminuer la hauteur , et de certains 
mouvemens du corps. Abaisser se dit des choses faites pour 
en couvrir d’autres , mais qui étant relevées , les laissent 
à découvert. 

*65. Balancer , Hésiter. 

Balancer, c’est mettre différentes choses dans la balance , 
comparer leurs poids , leurs prix respectifs , délibérer sur 

★ 

\ 
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le* choses, elc. Hésiter, c’est faire de vains efforts pour 
sortir d'une situation , ne pouvoir se résoudre à en sortir , etc. 



*66. Balbutier , Bégayer , Bredouiller. 

Celui qui balbutie ne parle que du bout des lèvres , 
laisse en quelque sorte tomber ses paroles. Celui qui bégaye 
ne parle pas de suite , s’arrête sur-tout aux articulations 
gutturales, coupe et remâche les mots ou les syllabes. Celui 
qui bredouille , roule précipitamment ses paroles les unes 
sur les autres , les confond dans un bruit sourd. 

/ 67 . Banqueroute , Faillite. 

Faire banqueroute, c’est fermer boutique , disparaître du 
commerce , y renoncer de gré ou de force. Faire faillite , 
c’est manquer de payer aux échéances, se déclarer liora 
d’état de paj’er , et demander du temps. 

*68. Barbarie , Cruauté , Férocité. 

La barbarie donne la mort : la cruauté se plaît à faire 
souffrir : la férocité à voir souffrir. 

*6<). Bas, Abject, Vil. 

Ce qui est bas manque d’élévation; ce qui est objet est dans 
une grande bassesse; ce qui est vit est dans un grand décri. 

*yo. Bataille , Combat. 

La bataille est une action plus générale , et ordinaire- 
ment précédée de quelque préparation. Le combat semble 

être une action plus particulière, et souvent imprévue. 

■ c • 

*p*. Battre , Frapper. 

11 semble que pour battre il faille redoubler les coups , 
et que pour frapper , il suffise d'en donner un. On n’est 
jamais battu qu’on ne soit frappé; mais on peut tire frappé 
sans être battu. 
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/ 7a . Béatification , Canonisation. 

Dans l’acte de béatification , le Pape use de son autorité 
pour accorder à certaines personnes , ou à un ordre , le privi- 
lège de rendre au béatifié un culte particulier. Dans l’acte de 
canonisation , le Pape parle comme juge : après un examen 
juridique , il prononce sur l’état du Saint , et détermine l’es- 
pèce de culte qui doit lui être rendu par l’Eglise universelle. 

ty3. Beau , Joli. 

Le beau est grand , noble et régulier : on ne peut s’em- 
pêcher de l’admirer. Le joli est fin , délicat et mignon : 
on est toujours porté à le louer. 

i?4. Beaucoup , Plusieurs. 

\ 

Beaucoup est d’usage, soit qu’il s’agisse de calcul , de 
mesure ou d’estimation; et plusieurs n’est jamais employé 
que pour les choses qui se calculent. 

tj5. Béni , bénie ; Bénit , bénite . 

Béni , bénie se dit pour marquer la protection particulière 
de Dieu, sur une personne, sur une famille, sur une na- 
tion , etc. Toutes les nations ont été bénies en Jésus-Christ. 
Bénit, bénite se dit pour marquer la bénédiction de l'église, 
donnée par les prêtres avec les cérémonies convenables, un 
cierge bénit , une chapelle bénite. 

tp6. Bénin , Doux , Humain. 

Bénin marque l’inclination ou la disposition à faire du 
bien. Doux indique un caractère d'humeur qui rend très- 
sociable, et ne rebute personne. Humain dénote une sen- 
sibilité sympathisante aux mœurs ou à l’ctat d’autrui. 

# 7 7 . Besace , Bissac. 

Le gueux, le meudiaut, a une besace ; il la porte sur 
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«es épaulés, un bout par-devant, l’autre par-derrière. Le 
paysan , l'ouvrier pauvre, a un bissac; il le porte en voyage, 
en course , sur lui ou sur une monture. 

tj8. Bête, Brute, .4 ni mal. 

.Voyez animal, bête, brute, p. 23 . rr. g3. 

upg. B ete , Stupide , Idiot. 

On est bête par défaut d’intelligence , stupide par défaut 
de sentiment ; idiot par défaut de connaissance. 

(8o. Bêtise , Sottise. 

La bêtise ne voit point ; la sottise voit de travers. Les 
idées bornées , voilà ce qui constitue la bêtise. Les idées 
fausses, voilà l’apanage de la sottise. 

t8t. Bèpue , Méprise , JErreur. 

Les gens d’un caractère ouvert , les hommes conflans et de 
bonne loi, font tous les jours des bévues. La méprise suppose 
un mauvais choix , et la bevue , l’insuffisance de réflexions. 
lu erreur est une fausse opinion qu'on adopte, soit par igno- 
rance, soit faute d’examen, soit par défaut de raisonnement. 

t8i. Bien, Beaucoup , Abondamment , 
Copieusement , A’ Foison. 

Bien regarde singulièrement la quantité qui concerne les 
qualifications, et qui se divise par degrés. Beaucoup est à 
sa place lorsqu’il s’agit d’une quantité qui résulte du nom- 
bre, et qu’on peut ou calculer ou mesurer. Abondamment 
renferme dans l’clendue de sa propre valeur une idée acces- 
soire, qui fait qu’on ne l’applique qu’à la quantité destinée 
au service dans l’usage qu’on doit faire des choses. Copieu- 
sement est un terme peu usité, depuis qu’on évite ceux 
qui sentent trop la latinité. A' foison marque la très-grande 
quantité de productions ou de choses accumulées qui for- 
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ment la volumineuse abondance, et semblent,, en quelque 
sorte , pulluler ou ne point s’épuiser. 

i83. Bienfaisance , Bienveillance. 

La bienveillance est le désir de faire du bien ; la bienfai- 
sance en est l’accomplissement, ou plutôt c’est l’action même. 

184. Bienfait , Grûce , Service , Bon office , 
Plaisir. 

Le bienfait est un acte libre de la part de son-auteur, 
quoique celui qui en est l’objet puisse en être digne. Une 
grâce est un bien auquel celui qui le reçoit n’avait aucun t 
droit, ou la rémission qu’on lui l'ait d’une méritée. Un ser- 
vice est un secours par lequel on contribue à faire obtenir 
quelque bien. Le bon office est l’emploi de notre crédit 
pour faire prospérer quelqu’un. Le plaisir est une de ces 
choses agréables ou obligeantes que l’occasion nous présente 
à faire pour autrui. 

i85. Blâmer , Censurer , Réprimander. 

Blâmer , trouver mauvaise une action ou la conduite de 
quelqu’un. Censurer , exprimer sa désapprobation d’une ma- 
nière publique. Réprimander , reprocher une faute à quel- 
qu’un, en lui enjoignant de n’y pas retomber. 

t86. Blessure , Plaie. ' ' 

La blessure est une marque faite sur la peau par un coup; 
c’est-à-dire , par une cause extérieure. La plaie est une ou- 
verture faite à la peau par quelque cause que ce soit, inté- 
rieure ou extérieure. 

f8y. B luette , Étincelle. 

Bluette , petite étincelle. Etincelle , petit feu, petit trait 
ou éclat de feu, tel que celui qui sort du caillou frappé 
par le briquet. L’actiou de la bluette est passive, elle ne 
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vit un instant que pour elle , l’action de l 'étincelle est active, 
elle vit peu , mais elle embrase. 

(88. Bois , Cornes. 

En Pharmacie , on appelle corne le bois de cerf. Au 
figuré on dit indifféremment bois ou cornes. La substance 
de la corne a de l’analogie avec celle des ongles, et la subs- 
tance du bois avec celle du bois végétal. 

(8g. Boiter, Clocher. 

Boiier est proprement marcher avec une sorte de vacil- 
lation, en se jetant d’un côté, de manière que le corps est 
ou parait être déhanché, dégingandé, déboité dans quel- 
qu’une de ses parties inférieures; et clocher, marcher avec 
un pied raccourci ou en se jetant sur un côté trop court , 
de manière que le corps est ou paraît être tronqué , mutilé, 
inégal d’un ou d’autre côté dans sa base. 

tÿo. Bon sens , Bon goût. 

Le bon sens est une certaine droiture d’ame qui voit le vrai, 
le juste , et s’y attache; le bon goût est cette même droiture, 
par laquelle l’ame voit le bon et l’approuve. Entre le bon 
sens et le bon goût, il y a la différence de là cause à son effet. 

(pi. Bonheur , Chance. 

Tenues relatifs aux événemens qui ont rendu et qui ren- 
dent un homme content de son existence. Mais bonheur est 
plus général que chance, il embrasse presque tous ces évé- 
nemens. On peut unir ou contribuer à son bonheur; la 
chance est hors de notre portée. 

lÿS. Bonmeur, Félicité. 

Un bonheur signifie un événement heureux. Le bonheur , 

ris indécisement , signifie une suite de ces événemens. La 

■licitê est une jouissance intime de la prospérité. 
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tç/3. Bonheur , Félicité , Béatitude. 

/ , 

Le bonheur marque l’état de la fortune capable de four- 
nir la matière des plaisirs, et de mettre a portée de les 
prendre. La félicité exprime l’état du cœur disposé à goû- 
ter le plaisir, et à le trouver dans ce qu’on possède. La 
béatitude est du style mystique, désigne l’état de l’imagi- 
nation, prévenue et pleinement satisfaite des lumières qu’on 
croit avoir et du genre de vie qu’on a embrassé. 

tÿ4- Bonheur , Prospérité. 

Le bonheur est l’effet du hasard ; il arrive inopinément. La 
prospérité est le succès de la conduite ; elle vient par degrés, 

tyS. Bonnes actions , Bonnes (sur res. 

On entend par bonnes actions tout ce qui se fait par 
un principe de vertu ; on n’entend guère par bonnes œu- 
vres que certaines actions particulières qui regardent la 
charité du prochain. 

ig6. Bonté , Bénignité , Débonnaireté. 

La bonté porte à faire du bien ; la bénignité à le faire 
noblement ; la débonnaireté à le faire généreusement , en 
rendant même le bien pour le mal. 

*97' Ponté , Humanité , Sensibilité. 

La bonté est un caractère; l’ humanité , une vertu; la 
sensibilité, une qualité de l’ame. 

tÿ8. Bord , Cote, Rie âge, Ripe, 

Le bord est comme une digue qui contient l’eau , comme 
la bordure contient le tableau qu’elle encadre et surmonte. 
La côte est une large et longue barrière qui l’arrête , la 
rejette, la repousse; c’est la défense de la terre. La rive 
est le point de contact de l’eau et de la terre, ou un des 
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bord» du lit sur lequel les eaux coulent et se renferment 
d’elles-mèmes. Le rivage est le passage de l’eau à terre 
ou le point de communication de l’un à l’autre élément; 
on le quitte quand on part. 

*99- Bouderie , Fâcherie , Humeur. 

Fâcherie , mécontentement mêlé de tristesse; humeur , 
mécontentement mêlé d’aigreur; bouderie , froideur de ma- 
nières qu’on emploie pour témoigner son mécontentement. 

200 . Boulevard , Rem'part. 

Le rempart présente une fortification simple, et le bou- 
levard ou boulevart une fortification composée, ajoutée k 
•une autre , au rempart. 

soi. Bout , Extrémité , Fin. 

Le bout répond à un autre bout ; l’extrémité , au cen- 
tre ; et la fin au commencement. Ainsi l’on dit , le bout 
de l’allée, V extrémité du royaume, la fin de la vie. 

202. Bref , Court , Succinct. 

Bref ne se dit qu’à l’égard de la durée; le temps seul est 
bref. Court se dit à l’égard de la durée et de l’étendue; 
la matière et le terpps sont courts. Succinct ne se dit que par 
rapport à l’expression ; le discours seulement est succinct. 

2o3. Brouiller , Em.brouii.ler. 

Brouiller, c’est proprement mettre le trouble, le désor- 
dre, la confusion dans les choses ; embrouiller , c’est mettre 
les choses dans un état de trouble, de désordre, de confusion. 

204 . But, Vues , Dessein. 

Le but est plus fixe; les vues sont plus vagues; le des- 
sein est plus ferme. Ou se propose un but. Ou a des vues. 
On forme un dessein. 
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c. 



2o5. Cabale , Complot , Conspiration , 
Conjuration. 

La cabale est l’intrigue d’un parti ou d’une faction pour 
tourner à son gré le cours des choses. Le complot est le 
concert clandestin de quelques personnes unies pour abattre 
ce qui leur fait peine. La conspiration est l’intelligence 
sourde de gens unis de consentemens pour changer la face 
des choses. La conjuration est la confédération liée et ci- 
mentée entre des citoyens pour opérer une révolution dans 
la chose politique. 

ao6. Cabane , Hutte , Chaumière. 

Cabane se dit du pauvre ; hutte , du sauvage ; chaumière 
du laboureur. La hutte n’offre d’autre idée que celle d’un 
abri contre l’intempérie de l’air. Au mot cabane se joint 
toujours un sentiment triste, celui de la misère. La chau- 
mière seule nous offre des idées agréables, celles du bon- 
heur des champs. 

aop. Cabaret , Taverne, Auberge , Hôtellerie. 

Un cabaret est un lieu ou l’on vend du vin en détail à 
quiconque en veut pour le boire ou pour l’emporter. Une 
taverne , est un cabaret où l’on n’a recours que pour y boire 
à l’excès , et s’y livrer à la crapule. Une auberge est un 
lieu où l’on donne à manger en repas réglés. Une hôtel- 
lerie est un lieu où les voyageurs et les passans sont logés, 
nourris et couchés pour de l’argent. 

soft. Cacher , Dissimuler , Déguiser. 

On cache par un. profond secret ce qu’on ne veut pas 
manifester. On dissimule par une conduite réservée ce qu’on 
ne veut pas faire apercevoir. On déguise par des apparences 
contraires ce qu’on veut dérober à la pénétration d’autrui. 
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2og. Caducité , Décrépitude. 

La caducité désigne la décadence , une ruine prochaine j 
el la décrépitude annonce la destruction, les derniers eQets 
d’une dissolution graduelle. 11 y a une vieillesse verte , une 
vieillesse caduque , une vieillesse décrépite. 

ait). Calamité , Malheur , Infortune. 

La calamité est la chose en elle-même ; le malheur est 
l’événement dont elle nous frappe ; Yinfortunc est l’efFet 
qu’il produit sur notre existence. 

2H. Caimuler , Supputer, Compter. 

Calculer, c’est faire des opérations arithmétiques ou des 
applications particulières de la science des nombres pour 
parvenir à une démonstration. Supputer, c’est assembler, 
combiner, additionner des nombres donnés pour en connaître 
le résultat et le total. Compter , c’est faire des dénombrement, 
des énumérations, ou des supputations, des calculs, etc., 
pour connaître une quantité, terme vague et générique. 

a / a . Calendrier , Almanach. 

Les jours, placés dans les mois par ordre numéral , font 
T tout l’objet du calendrier. L’ Almanach plus étendu , pousse 
son district non-seulement jusqu’à des observations astrono- 
miques , mais jusqu’à des prédictions d’événemens tirés de 
l’astrologie judiciaire. 

ai 3 . Capacité, Habileté. 

Qui a de la capacité est propre à entreprendre. Qui a de 
Yhabiletê est propre à réussir. 11 faut de la capacité pour com- 
mander en chef, et de Yhabiletê pour commander à propos. 

214. Captif , Esclave- , Prisoee ier. 

On peut être esclave de son gré; on n’esl retenu captif 
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su prisonnier que malgré soi. On dit amener des captifs , 
faire des prisonniers , acheter des esclaves. 

ut 5. Caresser, Flattes. , Cajoler , Flagorner. 

On caresse ses enfans , ses amis , ce qu’on aime, jus- 
qu’aux animaux. On flatte tous ceux qui peuvent servir ou 
nuire. On cajole des vieillards , des gens faciles à tromper 
et à gagner. On flagorne des maîtres , des supérieurs, des 
gens faits pour être courtises par des valets. 

2/6'. Carnassier , Carnivore. 

Les animaux carnassiers, avec un naturel farouche et un 
instinct sanguinaire, sont armés de griffes aiguës et de dents 
tranchantes , instrumens de meurtres. Les animaux carnivo- 
res, avec des armes moins terribles et une âpreté moins 
ardente , participent , et à la férocité des premiers , et à 
la bénignité des frugivores. 

2ty. Au cas, En cas. 

Au cas pour à ce cas, signifie tel cas, ce cas-ci arri- 
vant. En cas signifie en un cas , en certain cas. Le pre- 
mier cas est plus positif, et le second plus incertain. 

2/8. Casser , Rompre , Briser. 

On ne casse que les corps dont les parties , au lieu de 
s’entrelacer et de se maintenir les unes contre les autres , 
ne sont qu 'adhérentes. On rompt les corps dont les parties 
s’entrelacent. On brise toute sorte de corps solides , dès ' 

qu’on les rnet en pièces par une action violeute. 

2/ç. Caustique, Satirique , Mordant. 

L’esprit caustique est celui qni répand sur toutes ses ex- 
pressions une certaine malignité piquante et qui pénètre. 

L’esprit mordant est celui dont le trait déchire, et, comme 
on dit vulgairement, emporte la pièce. L’esprit satirique çst 
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celui qui ne s’exerce que sur les objets qui méritent le blâme 
Ou le ridicule. 

220. Caution , G ara nt , Répondant. 

La caution s’engage pour des intérêts ou sous des peines 
pécuniaires; le garant pour des possessions; le répondant 
pour des dommages. 

221. Certain, Sur. 

. Certain se dit des choses que l’on peut assurer. Sûr se dit 
des choses ou des personnes sur lesquelles on peut compter, 
auxquelles on peut se fier. Celte nouvelle est certaine, car 
elle me vient d’une voie très-sare. 

222. Certes, Certainement , Apec certitude. 

1 L’adverbe certainement est une affirmative qui désigne 
votre conviction. Certes est une affirmation tranchante et 
absolue. Avec vérité répond & avec certitude , et marque 
une circonstance de la chose prouvée. 

223 . C'est pourquoi , Ainsi. 

C'est pourquoi renferme dans sa signification un rapport 
de cause et d’effet. Ainsi ne renferme qu’un rapport de 
prémisses et de conséquences. 

224. Chagrin , Tristesse , Mélancolie. 

Le chagrin vient du mécontentement et des tracasseries 
de la vie. La tristesse est ordinairement causée par les 
grandes afflictions. La mélancolie est l’effet du tempérament. 

225 . Chaînes, Fers. 

La chaîne est un composé flexible d’anneaux ordinaire- 
ment en fer . et passés les uns dans les autres : les fers sont 
l’assemblage des chaînes et autre» ferremens employés pour 
retenir uo malheureux. 
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226. Chanceler, Vaciller. 

Ce qui chancèle n’est pas ferme : ce qui vacille , n’est pas 
fixe. Le corps chancelant aurait besoin d’être assuré sur sa base; 
le corps vacillant aurait besoin d’être assujetti dans sa position. 

f \ s . , l 

227 . Chancir , Moisir. 

1 • 

Une confiture est chancie lorsqu’elle est couverte d’une 
pellicule blanchâtre : elle est moisie quand il s’élève de 
cette pellicule blanchâtre une efflorescence en mousse blan- 
châtre ou verdâtre. 

228. Change , Troc , Échange , Permutation. 

Le mot change marque simplement l’action de changer 
dans un sens abstrait. Troc se dit pour les choses de ser- 
vice, et pour tout ce qui est meuble; ainsi l’on fait des 
trocs de chevaux, de bijoux et d’ustensiles. Echange se dit 
pour les terres , les personnes , tout ce qui est bien-fonds. 
Permutation n’est d’usage que pour les biens et titres ecclé- 
siastiques ; ainsi l’on permute une cure , un canonicat , etc. 

2 2g. Changement , Variation » Variété. 

Il ne faut qu’avoir passé d’un seul état à un autre pour 
avoir changé; c’est la succession rapide sous. des états dit— 
férens qui fait la variation; la variété h’est point dans les 
actions ; elle est dans les êtres. 

I 2 . 3 o. Chanteur, Chantre. 

Un chanteur est un acteur de l’opéra qùi chante dan? 
les chœurs des tragédies , etc. Un chantre est un eoclé- 
siastique, ou un laïque revêtu de l’habit ecclésiastique pour 

chanter dans les offices. 

• • ' * 

2 3 t. Chapelle , Chapellenie. 

La chapelle est une église particulière, un édifice isolé. 
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ta chapellenie est une partie d’une grande église, ayant 
son autel propre où l’on dit la messe , etc. 

ts.3a. Charge , Fardeau Faix. 

La charge est ce qu’on doit ou ce qu’on peut porter* 
Le fardeau est ce qu'on porte. Le faix joint à l’idée de ce 
qu’on porte celle d’une certaine impression sur ce qui porte. 

2 33. Charme, Enchantement , Sort. 

* I 

Le mot charme emporte, dans sa signification, l’idée 
d’une force qui arrête les effets ordinaires et naturels des 
causes. Le mot d! enchantement se dit proprement pour ce 
qui regarde l’illusion des sens. Le mot de sort enferme 
particulièrement l’idée de quelque chose qui unit ou qui 
trouble la raison. 

, "i 

• •• 1 

2 34- Charmoie, Charmille. 

La charmoie est un lieu planté de charmes, et la char* 
mille est un plant de jeunes charmes, tels que ceux dont 
on forme des palissades. 

2 35. Chasteté , Continence. ' 

La chasteté est une vertu morale qui prescrit des règles 
à l'usage de ces plaisirs ; la continence est une autre vertu 
qui en interdit absolument l’usage. 

a36. Châtier, Punir. 

On châtie celui qui a fait une faute, afin de l’empêcher 
d’y retomber. On punit celui qui a fait un crime , pour 
le lui faire expier. . • , 

udy. Le chaud, la chaleur. 

Vous avez chaud lorsque vous éprouvez une chaleur assez 
forte; mais, quoique vous sentiez la chaleur, vous n’avez 
pas pour cela toujours chaud. 
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338 . Choir, Faillir, Tomber. 

Choir ou cheoir désigne un choc, un coup , une impul- 
sion qui fait perdre l’équilibre. Faillir désigne l’action de 
tomber, d’aller en bas , hors de sens par un faux pas. Tom~ 
ber marque une chute lourde , brusque , bruyante , sans 
exprimer l’idée du renversement. 

T ü 3 ÿ. Chérir , Aimer. 

Chérir exprime plus d’attachement, de tendresse et d’af- 
fection. Aimer suppose plus de diversité dans la manière. 

340. Chétif, Mauvais. 

Un chétif sujet est celui qui, n’étant propre à rien, ne 
peut rendre aucun service dans la société. Un mauvais sujet 
est celui qui , se laissant aller à un penchant vicieux , ne 
veut pas travailler au bien. Qui est chétif est méprisable. 
Qui est mauvais est condamnable. 

341. Choisir , Élire. 

Choisir, c’est se déterminer, par la comparaison qu’on 
fait des choses en faveur de ce qu’on juge le mieux. Élire, 
c’est nommer à une dignité, à un emploi, à un bénéfice, etc. 

343. Choisir , Faire Choix. 

U* ’ : » : . - i ’ • ’ * * • 

Choisir se dit ordinairement des choses dont on veut 
faire usage. Faire choix se dit proprement des personnes 
qu’on veut élever à quelque dignité , charge ou emploi. 

343 . Choisir , Préférer. 

■ *. - » ' * - ' t ' . *■* • Il > 

Choisir, c’est se déterminer en faveur de la chose par le 
mérite qu’elle a. Préférer, c’est se déterminer en sa faveur 
par quelque motif que ce soit. L’esprit fait le choix. La cœur 
donne la préférence. C’est par cette raison qu’on choisit ca 
que l’on connaît, et que l’on préfère ce qu’on aime. \" 

3 . 4 
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344. Choquer , Heurter. 

On choque les verres a table ; s’ils heurtaient , ils se bri- 
seraient. Heurter , c’est choquer rudement, impétueusement. 

345. Ciel , Paradis. , 

Le ciel est le séjour propre de la gloire; 1 e paradis , est 
celui de la béatitude. 

346. Circonspection , Considération , Égards , 
Ménagemens. 

La circonspection a lieu dans le discours. La considéra- 
tion naît des relations personnelles. Les égards ont plus de 
rapport à l’état ou à la distinction des personnes. Les mé- 
nagemens regardent particulièrement l’humeur et les incli- 
nations, pour éviter de choquer et faire de la peine. 

24 y. ClRCONSTASCE , CONJONCTURE. 

La circonstance est une des particularités de la chose : 
la conjoncture lui est étrangère ; elle n’a de commun avec 
l’abtion que la contemporanéité. 

2 48. Cité, Ville. 

La ville est l’enclave des murailles , ou la population 
renfermée dans cette enclave. La cité est le peuple d’une 
contrée -, ou la contrée même gouvernée par les mêmes Ibis, 
les mêmes coutumes , les mêmes magistrats. 

34p. Citer , Alléguer. 

On cite les auteurs; on allègue les faits et les raisons. 

,-r *. • ? •- ’ ' ‘ ' ■ ••• - ‘ 

3 Ôo. Civilité , Politesse. 

A J ' i 

L’hoitime poli èst nécessairement civil ; mais Thomme sim- 
plement civil n’est pas encore poli : la politesse suppose la 
civilité y Etre poli dit plus qu’être civil. 



1 
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a5t. Civisme , Patriotisme. 

Le patriotisme se montre dans les conseils et dans les 
camps ; il est au civisme ce que l’homme public est à l’égard 
de l’homme privé. Le premier aime sa patrie, sa nation. 
Le second se dévoue à ses concitoyens , les sert de tous les 
moyens qui sont en son pouvoir. 

sôa. Clarté, Persricuitè. 

La clarté lient aux choses mêmes que l’on traite; elle naît 
de la distinction des idées. La perspicuité dépend de la ma- 
nière dont on s’exprime; elle naît des bonnes qualités du 
style. 

$53. Cloître , Couvent , Monastère. 

L’idée propre de cloître est celle de clôture s l’idée pro- 
pre de couvent est celle de communauté ; l’idée propre 
de monastère est celle de solitude. 

1 . ' 

25 4- Clorre , Fermer. 

L’idée propre de clorre est de joindre et de serrer ensem- 
ble les choses ou leurs parties, pour bien cacher, couvrir. 
Celle de fermer est de former une barrière , une défense , 
pour préserver des atteintes qu’on pourrait craindre. Ce qui 
est clos est fermé à demeure : ce qui est fermé s’ouvre. 

, - * f ' ’ ' * 

, u55. Clystère , Lavemest , Remède. 

Il y a long-temps que clystère ne se dit plus. Lavement 
lui a succédé. On a substitué de nos jours le terme de 
remède à celui de lavement. Remède est équivoque ; mais 
c’est pour cette raison même qu’il est honnête. 

2 56. C<eür , Courage , F a leur , Bravoure , 
Intrépidité. 

Le coeur soutient dans l’action: le courage fait avancer: 

* 
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la valeur fait exécuter : la bravoure fait qu’on s’expose : 
Y intrépidité fait qu’on se sacrifie. 

25j. Colère , Courroux , Emportement. 

La colère marque beaucoup d’humeur et de sensibilité. 
Le courroux marque beaucoup de hauteur et de fierté. 
U emportement marque beaucoup d’aigreur et d’ impatience. 

358. Colère , Colérique. 

Un homme est colère, et il a l’humeur colérique. L’hu- 
meur colérique rend colère , comme l’humeur hypocondria- 
que rend hypocondre. Un homme peut être colérique sans 
être colère, s’il parvient à se vaincre, s’il met un frein & 
son humeur. 

t 

.3Ôq. Commandement , Ordre, Précepte , 
Injonction , Jussion. 

’ ■ * 

On commande pour cire obéi ; on donne des ordres afin 
qu’ils soient exécutés. Le mot de précepte indique plus 
précisément l'empire sur les consciences. Celui à'injonc~ 
lion désigne plus proprement le pouvoir daus le gouver- 
nement. Enfin celui de jussion marque plus positivement 
l’arbitraire. 

360. Commerce , Négoce, Trafic. 

Le commerce est l’échange de valeurs pour valeurs éga- 
les. Le négoce est le travail exercé au service du commerce. 
Le trafic est ce négoce qui fait passer de lieux en lieux , 

ou de mains en mains tel ou tel objet de commerce. 

» • 

361. Commis , Employé. 

Le commis a une mission , une commission; Y employé a 
une fonction , un emploi. Le commis répond à un com- 
mettant : VempLyé à un chef. Le commis a ses instructions 
et les suit; Y employé a des ordrqs, il les exécute. 
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2&2. Complaire , Plaire. 

Complaire , c’est s’accommoder au sentiment, au gofit , 
à l’humeur de quelqu’un , acquiescer à ce qu’il souhaite : 
plaire , c'est effectivement être agréable à force de défé- 
rence et d’attention. On peut dire que quiconque sait com- 
plaire avec dignité, peut hardiment espérer de plaire. 

263 . Complaisance , Déférence , Condescendance. 

La complaisance ou le désir, le soin de complaire , est 
de se plaire à faire ce qui plaît aux autres. La déférence ou 
l'attention à déférer est de se porter volontiers à préférer à 
ses propres sentimens, l’acquiescement aux sentimens des 
autres. La condescendance ou l’action de condescendre , est 
de descendre de sa hauteur pour se prêter à la satisfaction 
des autres, au lieu d’exercer rigoureusement ses droits. 

264. Compliqué , Impliqué. 

Les affaires ou les faits sont compliqués les uns avec les 
autres par leur mélange et par leur dépendance. Les per- 
sonnes sont impliquées dans les faits ou dans les affaires, 
lorsqu’elles y trempent ou qu’elles y ont quelque part. 

265 . Conclusion , Conséquence. 

Dans un raisonnement , la conclusion est la proposition 
qui suit de celles qu’on y a employées comme principes , 
et que l’on nomme prémisses ; la conséquence est la liai- 
son de la conclusion avec les prémisses. 

266. Concupiscence, Cupidité, ^ vidité , Convoitise. 

La concupiscence est la disposition habituelle de l’amc a 
désirer les biens , les plaisirs sensibles ; la cupidité en est 
le désir violent; l 'avidité un désir insatiable; la convoitise 
un désir illicite. 
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2 67. Condition , Etat. 

La condition a plus de rapport au rang qu’on tient dans 
les différons ordres de la société. L'état en a davantage à 
l’occupation ou au genre de vie dont on fait profession. 

268. De condition , De qualité. 

Un homme né roturier ne fut jamais un homme de qua- 
lité un homme né dans la robe , quoique roturier , se dit 
homme de condition. Les personnes de condition joignent 
à des mœurs cultivées des manières polies j et les gens de 
qualité ont ordinairement des senlimcns élevés. 

26g. Conduire , Guider, Mener. 

On conduit un procès: on un voyageur: on mène 

un enfant. L’intelligence doit conduire dans les affaires : 
la politesse doit guider dans les procédés : le goût peut 
mener dans les plaisirs. 

270. Conférer , Déférer. 

Conférerez t un acte d’autorité, c’est l’exercice du droit 
dont ou jouit. Déférer est un acte d’honnêteté, c’est une 
préférence que l’on accorde au mérite. 

27 t.' S e confier, Se fier. 

On sc confie à tous ceux à qui l’on a fait des confiden- 
ces ; et comme une confidence ne prouve pas toujours pour 
celui à qui on la fait , on ne se fie pas à tous ceux à qui 
l’un se confie. On se fie à la probité ; on se confie à la 
discrétion. Les jeunes gens se confient leurs intrigues sans 
s’estimer: on estime toujours ceux à qui l’on se fie. 

272. Confiseur , Confiturier. 

Tons deux ont rapport aux confitures. Le confiseur les 
fait , et le confiturier les vends. 
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2j3. Confrère , Collègue , Associé. 

Les confrères sont membres d’un même corps religieux 
ou politique: les collègues travaillent conjointement à une 
même opération; les associés ont un objet commun d’intérêt. 

a y4- Confus , Déconcerté , Interdit. 

Un homme confus reconnaît son tort ou donne de mau- 
vaises excuses; un homme déconcerté en cherche et n’en 
trouve pas ; un homme interdit garde le silence, 

ay5. Connexion , Connexité. ~ „ , _ ,. k 

Le mot connexion désigne la liaison intellectuelle des 
objets de notre méditation; celui de connexité , la liaison 
que les qualités existant dans les objets» indépendamment 
de nos réflexions, constituent entre ces obje.ts. 

ayô. Conseiller d‘ honneur , Conseiller 

HONORAIRE. 

Un conseiller d’honneur est en exercice ; un conseiller 
honoraire n’y est plus. 

. 277 . Consentement , Permission , Agrément. 

Le consentement se demande aux personnes intéressées dans 
l’affaire. La permission se donne par les supérieurs qui ont 
droit de disposer des occupations. 11 faut avoir Y agrément de 
ceux qui ont quelque autorité sur la chose dont il s’agit, 

2 y8. Consentir , Acquiescer , Adhérer , 
Tomber d’Accord. 

• ‘ ***••«. 

Nous consentons à ce que les autres veulent, en le per- 
mettant. Nous acquiesçons à ce qu’on nous propose , en 
nous y conformant. Nous adhérons à ce qui est fait et con- 
clu par d’autres , en l’autorisant. Nous tombons d’accord 
de ce qu’on nous dit , en l’approuvant. 
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ajg. Considérable , Grand. 

Considérable ne se dit guère que de ce qui est étendu 
horizontalement; grand peut se dire de ce qui est élevé. 
Grand semble le contraire de petit ; considérable est plus 
directement opposé à borné. 

aSo. Considération , Réputation. 

La considération est le revenu du mérite de toute la vie; 
et la réputation est donnée à une action faite au hasard. 

a 8t. Considérations , Obsbreations , Réflexions , 
Pensées. 

Les considérations supposent de la profondeur, de l’éten- 
due dans l'esprit , et de la tenue dans ses opérations. Les 
observations exigent de la sagacité pour démêler ce qui est 
le moins sensible, et du goût pour choisir ce qui est digne 
d’attention. Les réflexions , pour être solides doivent porter 
sur des principes sûrs. Les pensées , étant destinées à devenir 
la matière des considérations , à faire valoir les observations 
à nourrir les réflexions , supposent daris l’esprit les qualités 
nécessaires au succès des unes et des autres selon l’occurrence. 

382. Consommer , Consumer. 

Consumer achève en détruisant et anéantissant le sujet ; 
et consommer achève en le mettant dans sa dernière per- 
fection et son accomplissement entiers. 

2 83 . Constance , Fidélité. 

La constance ne suppose point d’engagement; la fidélité en 
suppose un. On dit constant dans ses goûts, fidèle à sa parole. 

284. Constant , Ferme, Inébranlable , 
INFLEXI BLE. 

Penne désigne un courage qui ne s’abat point; inébran~ 
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table , un courage qui résiste aux obstacles; et inflexible , 
un courage qui ne s’amollit point. 

ü 85 . Construire , Bâtir. 

Construire signifie assembler des matériaux pour en faire 
une construction quelconque. Bâtir ne se dit que dès mai- 
sons ou des édifices en maçonnerie. 

2 86. Conte, Fable, Roman. 

Un conte est une aventure feinte et narrée par un anteur 
connu. Une fable est une aventure fausse , divulguée et 
dont on ignore l’origine. Un roman est un composé et une 
suite de plusieurs aventures supposées. 

a 8 y. Contentement , Satisfaction. 

Le contentement est plus dans le cœur; la satisfaction 
est plus dans les passions. Un homme inquiet , craintif, 
n’est jamais content; un homme possédé d’avarice ou d’am- 
bitioo n’est jamais satisfait. 

288. Contigu, Proche. 

Ces mots désignent , en général , le voisinage ; mais le pre- 
mier s’applique au voisinage d’objets considérables , et dési- 
gne de plus un voisinage immédiat. On dit ces deux terres 
sont contiguës; ces deux arbres sont proches l’un de l’autre. 

a 8p. Continuation , Continuité. 

Continuation est pour la durée ; continuité est pour 
l’étendue. On dit la continuation d’un travail et d’une ac- 
tion ; la continuité d’un espace et d’une grandeur. 

2ÿO. Continuation, Suite. 

On donne la continuation de l’ouvrage d’un autre , et 
la suite du sien. On continue ce qui n’est pas achevé; on 
donne une suite à ce qui l’est. 
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Continuel , Continu . 

11 peut y avoir de l’inlerruption dans ce qui est continuel ; 
niais ce qui est continu n’en souffre point. Voilà pourquoi 
l’on dit, des pluies continuelles , et une fièvre continue. 

293 . Continuer, Persévérer , Persister. 

Continuer , c’est simplement faire conjme on a fait jusque 
là. Persévérer, c’est continuer sans vouloir changer. Per- 
sister, c’est persévérer avec constance ou opiniâtreté. Ainsi, 
persister dit plus que persévérer, et persévérer, plus que 
continuer. 

■SyS. Continu er , Poursuivre. 

Continuer marque simplement la suile du premier tra- 
vail ; poursuivre marque , avec la suite, une volonté déter- 
minée et suivie d’arriver à la fin. 

29^. Contraindre , Forcer, Violenter. 

Le mot contraindre semble mieux convenir pour mar- 
quer une atteinte donnée à la liberté dans le temps de la 
délibération. Le mot forcer parait proprement exprimer une 
attaque portée à la liberté , dans le temps de la détermi- 
nation , par une autorité puissante. Le mot de violenter 
donne l’idée d’un combat livré à la liberté, dans le temps 
de l’exécution même. 

295. Contraindre , Obliger , Forcer. 

On dit. Le respect me force à me taire, la reconnais- 
sance m’y oblige , l’autorité m’y contraint. 

296'. Contravention , Désobéissance. 

La contravention est aux choses , la désobéissance ajwt> 
personnes. La contravention à un réglement est une déso- 
béissance au souverain. 
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397 . Contre , Malgré. 

L’homme de bien ne fait rien contre sa conscience. Le scé- 
lérat commet le crime , malgré la punition qui y est attachée. 

298. Contre , Malgré , Nonobstant. 

Contre marque une opposition de contrariété formelle, 
soit à l’égard de l’opinion , soit à l’égard de la conduite. 
L’honnête homme ne parle po^nt contre la vérité. Malgré 
exprime une opposition de résistance soutenue , soit par voie 
de fait , soit par d’autres moyens. Malgré ses soins et ses 
précautions, l’homme subit toujours sa destinée. Nonobstant 
ne fait entendre qu’une opposition légère de la part du 
complément, et à laquelle on n’a point d’égard. Le scélérat 
ne respecte point les temples, il y commet le crime; no- 
nobstant la sainteté du lieu. 

299. CONTREFACTION , CONTREFAÇON. 

A’ la simple inspection des mots la contrefaction est ri- 
goureusement Y action de contrefaire; et la contrefaçon est 
l’effet de cette action ou la façon propre de la chose contre- 
faite. L’action est de l’ouvrier : la façon est dans l’ouvrage. 

Joo. CONTREE ENIR , ENFREINDRE, TRANSGRESSER , 

Violer. 

On contrevient par indiscipline : on enfreint par infidé- 
lité: on transgresse par licence: on viole par de grands 
excès. La contravention est faute, délit: l 'infraction est 
défection, improbité: la transgression , désobéissance, cri- 
me: la violation, énormité, forfait. 

Sot. Contrition , Repentir , Remords. 

La contrition est la douleur qu’un cœur sensible ressent 
d’avoir commis le péché ou le mal. Le repentir est le regiet 
amer et réfléchi d’une aine timorée qui a commis une faute. 
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Le remords est le reproche de'solant et vengeur que la 
conscience vous fait d’avoir commis un crime. 

зоа. Convaincre , Persuader. 

La conviction tient à l’esprit, la persuasion au cœur. 
Ainsi on dit que l’orateur doit non-seulement convaincre , 
c.’csi-à-dire prouver ce qu’il avance, mais encore persua- 
der, c’est-à-dire toucher et émouvoir. 

3o3. Convention , Consentement , Accord. 

La convention vient de l’intelligence entre les parties, et dé- 
truit l’idée d’éloignement. Le consentement suppose un droit 
et de la liberté , et fait disparaitre l’opposition. L'accord pro- 
duit la satisfaction réciproque, et fait cesser les contestations. 

t 

3o4. Conversation , Entretien. 

Conversation se dit en général de quelque discours mutuel 
que ce puisse être; au lieu qn’ entretien se dit d’un discours 
mutuel qui roule sur quelque objet déterminé. 

3o5. Conversation , Entretien , Colloque , 
Dialogue. 

Le mot de conversation désigne des discours entre gens 
égaux sur toutes le matières que présente le hasard. Le mot 
d 'entretien marque des discours sur des matières sérieuses, 
choisies exprès pour être discutées. Le mot colloque carac- 
térise particulièrement les discours prémédités s-ur des ma- 
tières de doctrine et de controverse. Le terme de dialo~ 
gue est général et peut également s’appliquer aux trois 
espèces que l’on vient de délrnir. 

зоб. Conviction , Persuasion. 

La conviction est l’effet de l’évidence, qui ne trompe 
jamais , ainsi ce dont on est convaincu ne peut être faux. 
La persuasion est l’effet des preuves morales, qui peuvent 
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tromper ; ainsi l'on peut être persuadé de bonne foi d’une 
erreur très-réelle. 

3oy. Confier , Inviter. 

Convier signifie littéralement engager à un repas; mais 
par extension , on l’applique à d’autres objets. Inviter signi- 
fie vaguement engager à une chose quelconque; mais par 
une application trcs-usitée , il se dit spécialement , quel- 
quefois même sans addition , à l’égard d’un repas. 

' * l . . . • 

3o8. Copie, Modèle. 

Copie ne se dit qu’en fait d’impression , et du manuscrit 
de l’auteur sur lequel l’imprimeur travaille ; modèle se dit 
en toute autre occasion , dans la morale comme dans les 
arts. La copie doit être fidèle , et le modèle doit être juste. 

. 3oÿ. Coquetterie , Galanterie. 

La coquetterie cherche à faire naître des désirs ; la galan- 
terie & satisfaire les siens. La coquetterie est toujours un 
honteux dérèglement de l’esprit. La galanterie est d’ordi- 
naire un vice de complexion. 

3to. Correction , Exactitude. 

La correction tombe sur les mots et les phrases; l'exac- 
titude sur les faits et les choses. 

3u. Corriger, Reprendre , Réprimander. 

Corriger regarde toutes sortes de fautes. Reprendre ne 
se dit que pour les fautes d'esprit et de langage. Répri- 
mander ne convient qu’à l’égard des mœurs et de la conduite. 

3 ta. Cosmogonie , Cosmographie , Cosmolooie. 

La cosmogonie raisonne sur l’état variable du monde dans 
le temps de sa formation. La cosmographie expose dans tou- 
tes ses parties et ses relations l’état actuel de l’univers tout for- 
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mè. La cosmologie raisonne sur cet état actuel et permanent. 
a/ 3. Couler , Rouler, Glisser. 

Couler marque le mouvement de tous les fluides. Rou- 
ler , c’esl se mouvoir en tournant sur soi-même. Glisser , 
c’est se mouvoir en conservant la même surface appliquée 
au corps sur lequel on se meut. 

3 14. Couleur, Coloris. 

La couleur est ce qui distingue les traits, et forme l’i- 
mage visible des objets par scs variétés. Le coloris est l’effet 
particulier qui résulte de la qualité et de la force delà 
couleur par rapport à l’éclat , indépendamment de la forme 
et du dessein. 



3/5. Tout-a'-coup , Tout d’un coup 

Tout d’un coup veut dire tout en une fois; tout-à-coup si- 
gnifie soudainement, en un instant. Sur-le-champ. Tout /T un 
coup tient de l’universalité, et tout-à-coup de la promptitude. 

3/6. Couple, Paire. 

■! t 

Un couple au masculin , se dit de deux personnes unies 
par amour ou par mariage. Une couple , au féminin , se dit 
de deux choses quelconques de même espèce , qui ne vont 
point ensemble nécessairement , jet qui ne sont unies qu’acci- 
dentellement. Une paire se dit de deux choses qui vont en- 
semble par unè nécessité d’usage , comme les bas, les souliers. 

3 17. De cour, De la cour. 

Un homme de cour est un homme souple et adroit, mais 
faux et artificieux. Un homme de la coure st simplement un 
homme attaché auprès du prince. 

3/8. Courage , Bravoure. 

Le courage paraît plus propre au général et à tous ceux 
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qui commandent ; la bravoure est plus nécessaire au soldat 
et à tout ce qui reçoit des ordres. La bravoure est dans le 
sang ; le courage est dans l’ame. 

3>p. CouRaoe, BRArovRE , Valeur. 

Le courage est dans tous les événemens de la vie; la bra- 
voure n’est qu’à la guerre; la valeur, par-tout où il y a un 
péril à affronter et de la gloire à acquérir. 

3ao. Courre, Courir. 

Courre est un verbe actif ; c’est poursuivre quelque chose 
pour l’attaquer. Courir es t un verbe neutre; c’est aller fort 
vite pour avancer chemin. 

321. Coursier , Ch eu al , Rosse. 

Le mot de cheval est le nom simple de l’espèce : le 
mot de coursier renferme l’idée d’un cheval courageux et 
brillant ; et celui de rosse ne présente que l’idée d’un che- 
val vieux et usé , ou d’une nature chétive. 

r 322. Coutume, Habitude. 

La coutume regarde l’objet; elle le rend familier. \J ha- 
bitude a rapport à l’action même ; elle la rend facile. L’une se 
forme par l’uniformité , et l’autre s’acquiert par la répétition. 

t - « 

3 a3. Craindre , Appréhender , Redouter, 
Apoir PEUR. 

Le défaut de courage fait craindre. L’incertitude du suc- 
cès fait appréhender. La défiance des forces fait redouter. 
Les peintures de l’imagination font avoir peur. 

. * i. * « 

324. Crainte , Appréhension , Peur. 

La crainte est en général une émotion fâcheuse qui va 
jusqu’à troubler l’imagination. U appréhension est l’idée pré- 
sente d’un danger. La peur est une erreur des sens. 
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3 -x5. Créance, Croyance. 

La croyance est une opinion pure et simple : la créance 
est une croyance ferme , constante , entière. Par la cro- 
yance , vous croyez peut-être sans savoir pourquoi vous cro- 
yez : par la créance , vous croyez parce que vous croyez 
avoir raison de croire. Sur votre parole , vous trouverez 
de la croyance : avec une lettre de créance vous devez 
être cru. 

3o6, Crédit , Payeur. 

Le crédit est la facilité de détermiuer la volonté de quel- 
qu’un suivant vos désirs , en vertu de la confiance qu’il a 
prise en vous. La faveur est la facilité que dous trouvons 
dans une personne disposée à faire tout ce qui nous est 
agréable , en vertu d’une bienveillance qu’elle nous prodigue*. 

3ay. Creuser, Approfondir. 

Creuser a plus de rapport au travail et à la progression 
lente des découvertes ; approfondir tient plus du succès , 
et désigne mieux le terme du travail. 

3 o8. Cri, Clameur. 

Le cri est une voix haute et poussée avec effort par une 
personne. La clameur est un cri , souvent tumultueux. La cla- 
meur publique est un soulèvement contre quelque scélérat. 

3 ap. Critique, Censure. 

Critique s’applique aux ouvrages littéraires; censure aux 
ouvrages théologiques , aux propositions de doctrine , ou 
aux mœurs. 

î* 

33o. Faire croire , Faire accroire. 

Faire croire se dit toujours pour des choses vraies , et 
faire accroire pour des choses fausses. 
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33 t. Croître, Augmenter. 

Croître signifie grandir, s’élever, s’alonger , se fortifier: 
l’élévation est «on idée propre. Augmenter c’est s’agrandir 
dans quelque sens que ce soit, en hauteur, en largeur, en 
volume , en profondeur , en nombre , en quantité , etc. ; 
tandis que croître n’énonce que certaines dimensions dé- 
terminées. 

332 . Croix, Peines, Afflictions, 

Le premier de ces mots appartient au style pieui; il reh- 
ferme dans son objet ceux des deux autres. Les peines sont 
des suites de la situation et de l’état où l’on se trouve. Les 
afflictions naissent des accidens causés par les circonstances 
du hasard , ou par la méchanceté des hommes , ou par une 
grande faute de conduite. 

333 . Croÿjnce , Foi. 

La croyance est une persuasion déterminée par quelque 
motif que ce puisse être , évident ou non évident.. La foi 
est une persuasion déterminée par la seule autorité de celui 
qui a parlé. 

334 . Croyez-vous quille faira, qu'il le fasse? 

Quand on dit, croyez-vous qui l le faira? on témoigne 
par-là qu’on est persuadé qu'il ne le faira pas. Quand on 
dit au contraire , croyez-vous qu'il le fàsse ? on marque 
par-là que l’on doute véritablement s'il le faira. 

335 . Cure , Guérison. 

* / 

On fait une cure , on procure une guérison. La première 
a plus de rapport au mal et à l’action de celui qui traite 
le malade. La seconde a plus de rapport à la santé et à 
l’état du malade qu’on traite. On dit de toutes les deux, 
qu’elles sont faciles ou difficiles. 

3 . 5 
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D. 

w 

336. Dam , Dommage , Perte. 

Le dam , c’est la peine que les damnés auront d’être privés 
de la vue de Dieu , la peine, du dam. Une perte se remplace ■ 
un dommage peut se réparer. 

3 3 j. 'Danger, Péril, Risque. 

Le danger est une disposition des choses telle, qu’elle noos 
menace de quelque dommage. Le péril est une rude épreuve 
par laquelle on passe avec un grand danger. Le risque est 
une situation glissante dans laquelle on court des hasards. 

338. Dans lidêe , Dans la tête. 

On a dans l’idée ce qu’on pense ; on le croit. On a dans 
la tête ce qu’on veut ; on y travaille. 

33g. Débattre , Discuter. 

Débattre s’emploie sur-tout quand il est question d’inté- 
rêt personnels. Discuter, quand il s’agit de choses générales . 

340. De bon oré , De bonne volonté , De bon c<eur , 
De BONNE GRACE. 

On agit de bon gré , lorsqu’on n’y est pas forcé; de bonne 
volonté, lorsqu’on n’y a point de répugnance; de bon cœur , 
lorsqu’on y a de l’inclination, et de bonne grâce , lors- 
qu’on témoigne y avoir du plaisir. 

34t- Débris, Décombres , Ruines. 

On dit , les débris d’un vaisseau ; les décombres d’un 
puyrage de maçonnerie , d’un bâtiment; les ruines d’un 
palais ou d’une ville. 

84a. Décadence , Ruine. 

Ces de^x mots diffèrent en ce que le premier prépare le 

» . . 



Digitized by Google 




C 67 ) 



second , qui en est ordinairement l’effet. La décadence de 
l’Empire Romain depuis Théodore, annonçait sa ruine totale. 



343. Décadence , Déclin , Décours. 

La décadence est l’état de. ce qui va tombant; le déclin , 
l’état de ce qui va baissant; le décours , l’état de ce qui 
va décroissant. 



344. Décence , Bienséance , Contenance. 



La décence est la manière dont on doit se montrer pour 
être considéré , approuvé , honoré. La bienséance est la ma- 
nière dont on doit être dans la société pour y être bien , 
à sa place, comme il faut. La convenance est la manière 
dont on doit disposer , arranger , assortir ce qu’on fait , pour 
s’accorder avec les personnes , les choses, les circonstances. 

345. Décence, Dignité, Gravité. 

La décence renferme les égards qu’on doit au public; la 
dignité, ceux qu’on doit à sa place; et la gravité, ceux 
qu’on se doit à soi-même. 

346. Décider , Juger. 

On décide une contestation et une question; on juge une 
personne et un ouvrage. Les particuliers et les arbitres 
décident; les corps et les magistrats jugent. 

34 y. Décime , Décimes, Dîme. 



Décime, au singulier, c’est la dixième partie des reve- 
nus ecclésiastiques qui était levée extraordinairement pour 
quelque affaire jugée importante à la Religion ou à l’Etat. 
Décimes , au pluriel , est ce que le» bénéfices payaient 
annuellement à l’Etat sur les revenus de leurs bénéfices. 
Dîme est la portion des fruits des biens laïcs donqée an- 
nuellement à l’Eglise par les fidèles* ou aux Seigneurs par 
leurs vassaux. * 

* 
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348 . Décision , Résolution. 



La décision est un acte de l’esprit, et suppose l’examen. La 
résolution est un acte de la volonté, et suppose la délibéra- 
tion. Nos décisions doivent être justes, pour éviter le repentir. 
Nos résolutions doivent être fermes, pour éviter les variations. 

34g. Décision des conciles . Canons , Déchets. 



Tous les articles déterminés par les conciles , dans les 
matières qui sont de leur juridiction, sont des décisions ; 
et c’est un terme général, qui renferme sous soi deux espè- 
ces , les canons et les décrets. Les canons sont les décisions 
qui concernent le dogme et la foi : les décrets sont les 
décisions qui règlent la discipline ecclésiastique. 

35o. DÉCOU V ERTE , INTENTION. 

L’idée de la découverte tient plus de la science , et celle 
de l’ invention tient plus de l’art. Une découverte étend la 
sphère de nos connaissances; une invention ajoute aux se- 
cours dont nous avons besoin. 

35t. Découvrir , Troue sr. 



Nous découvrons ce qui est hors de nous; nous trouvons 
ce qui n’est proprement que dans notre entendement , et 
qui dépend uniquement de lui. On découvre un phénomène 
de physique , on trouve la solution d’une difficulté. 



352. Déclarer, Découtrir, Manifester , 
Révéler , Déceler. 

_ y 

Déclarer , c’est dire les choses à ceux à qui on ne veut 
pas qu’elles demeurent inconnues. Découvrir , c’est mon- 
trer .ce qui avait été caché. Manifester, c’est produire au 
dehors les sentimens intérieurs. Révéler , c’est produire au 
dehors les sentimens intérieurs. Déceler , c’est nommer celui 
qui a fait la chose, mais qui ne veut pas en. être l’auteur. 



' • 



* 
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353. Découvrir , Déceler , Dévoiler , Révéler , 

Déclarer , Manifester , Divulguer , Publier. 

Découvrir , signifie ôter ce qui couvre; déceler , in- 
diquer ce qu’on celait; dévoiler , enlever le voile ; révé- 
ler , retirer de dessous le voile; déclarer, mettre au clair, 
au jour ; manifester , mettre sous la main , en évidence ; 
divulguer, rendre vulgaire, commun; publier, rendre 
public , faire connaître à tout le monde. 

354. Décret , Loi. 

Décret , exprime proprement l’action de discerner , de 
discuter et de juger ; c’est un résultat d’opinions. La Loi 
est l’expression de la volonté souveraine. C’est sur ses bases 
que repose le bonheur public. Le décret n’est qu’un acte par- 
ticulier, qui peut en certain cas déroger à la loi générale. 

355. Décrier , Décréditer. 

On décrie une femme , en disant d’elle des choses qui 
la font passer pour une personne peu régulière. On dé cré- 
dite un homme d’afFairrs , en publiant qu’il est ruiné. La 
jalousie a souvent décrié les personnes , pour veuir il bout 
de décréditer leurs opiuions. 

356. Se dédire , Se rétracter. 

Se dédite , revenir sur ce qu’on a dit; se rétracter , dé- 
truire ce qu’on a avancé. On retraçle un serment, on se 
dédit de sa promesse. 

r 

35y. Défaite , Déroute. 

* t .. 

Déroute ajoute à défaite , et désigne une année qui fuit 
eu désordre , et qui est totalement dissipée. 

358. Défaveur , Disgrâce. 

La défaveur est le prélude de la disgrâce. On eucouit 



i 



Digitized by Google 




C 7° ) 

d’abord la défaveur du Souverain , on tombe bientôt dans 
la disgrâce. 

35g. Défendre , Soutenir , Protéger. 

On défend ce qui est attaqué ; on soutient ce qui peut 
l’être ; on protège ce qui a besoin d’être encouragé. 

36o. Défendu , Prohibé. 

I • 

Ils different en ce que prohibé ne se dit guère que des 
choses qui sont défendues par une loi humaine et de police. 
La fornication est défendue , et la contrebande est prohibée. 

36t. Défense , Prohibition , Inhibition. 

p * 

La défense empêche de faire ce qui nuit ou offense ; la 
prohibition , ce qu’on pourrait faire ; l’inhibition , ce qui 
se fait irrégulièrement. 

352. Dégoûtant , Fastidieux. 

Dégoûtant va plus au corps qu’à l’esprit ; fastidieux au 
contraire va plus à l’esprit qu’au corps. Ce qui est dégoû- 
tant cause de l’aversion; ce qui est. fastidieux cause l’ennui. 

363. Degré , Marche. 

Degré s’employait dans le dernier siècle pour signifier 
chaque marche d’un escalier , et le mot de marche était 
uniquement consacré pour les autels. Le premier est plus 
propre à indiquer la hauteur de ces divisions égales dans 
l’escalier, et le second convient mieux pour marquer le 
giron de chacune de ces divisions. On monte les dentés , et 
l’on se tient sur les marches. 

364. Déguiser , Masquer , Traverser. 

• ! i 

On se masque pour aller au bal ; on se déguise pour 
venir à bout d’une intrigue ; ou se travestit pour n’être 
pas reconnu de ses ennemis. 
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365. Délibérer , Opiner, Voter. 

Délibérer, c’est exposer la question, et discuter les rai- 
sons pour et contre; opiner, c’est dire son avis et le moti- 
ver ; voter, c’est donner son suffrage, quand il ne reste 
plus qu’à recueillir les voix. 

366. Délicat , Délié. 

Le délicat lient toujours à d’heureuses dispositions , n’a 
que des effets agréables ,• et plaît toujours: le délié lient à 
des dispositions indifférentes en soi, peut avoir de bons et 
de mauvais effets , et offense toujours. 

36 y. Délicieux , Délectable. 

L’épithète délicieux affecte à l’objet un attrait, des ap- 
pas, un charme, avec un caractère particulier de finesse, 
de délicatesse : l’épithète délectable attribue à l’objet la pro- 
priété d’exciter le goût, de prolonger le plaisir, avec une 
sorte de sensualité, dé mollesse et de tressaillement. 

368. Délire, Égarement. 

Délire , dérangement momentané de l’esprit, occasionné 
par le mouvement de la fièvre. Egarement , résultat du 
délire ou de tout autre dérangement d’esprit. 

36g. Demande , Question. 

Question se dit seulement en matière de doctrine : une 
question de physique, de théologie. Demande, lorsqu’il 
signifie interrogation , ne s’emploie guère que lorsque le 
mot de réponse y est joint; ainsi on dit: tel livre est par 
demandes et par réponses. Demande est pris dans le sens 
d 'interrogation. 

3jo. De même que , 4insi que , Comme. 

De même que marque une comparaison qui tombe sur 



\ 
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la manière dont est la chose. Ainsi que marque une cem» 
paraison qui tombe sur la réalité de la chose. Comme mar-. 
que une comparaison qui tombe sur la qualité de la chose. 

3ji. Demeurer , Looer. 

Demeurer se dit par rapport au lieu topographique oit l’on 
habite; et loger, par rapport à l’édifice où l’on se retire. On 
demeure k Paris, en Province. On loge au Louvre , chei soi. 

J72 . Demeurer , Rester. 

Demeurer présente cette idée simple et générale de ne 
pas quitter le lieu où l’on est ; rester a de plus une idée- 
accessoire de laisser aller les autres. 

3j3. AU DEMEURANT , Au SURPLUS , AU D'ESTE , 

Dû RESTE. 

\ 

Au demeurant est propre à désigner deux sortes de rap- 
ports ; celui que les parties du discours ont entr’elles , et 
celui qui se trouve entre les choses mêmes. Au surplus, 
suppose une série de choses au-dessus desquelles on en 
ajoute quelqu’autre par surcroît. Au reste désigne d’une 
manière vague ce qui reste à dire. Du reste diffère d’au 
peste , en ce que ce qu’il annonce n’est pas du même genre 
que ce qui précède. 

3j4. Démolir , Raser , Démanteler , Détruire. 

Un particulier fait démolir un édifice i la justice le fait 
poser ; un général fait démanteler une place qu’il a prise* 
et pour cela il en fait détruire les fondemens. 

3y5. Démonstrations d'amitié , Témoignages 
d’ amitié. 

C’est une démonstration d’amitié que d’embrasser sou 
ami, c’est un témoignage d’amitié que de prendre ses inté- 
rêts , que dç lui prêter de l’argçul. Les démonstrations, 
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d’amitié son souvent frivoles ; les témoignages d’amitié oc 
le sont pas d’ordinaire. 

3j6. Dénouem ent , Catastrophe. 

Le dénouement démêlé l’intrigue ; la catastrophe termine 
l’action. Le dénouement fixe le cours des choses; la catas- 
trophe en change la face. 

3 j j. Dense, Épais. % 

Dans le corps dense, on suppose peu de pores, ou des 
pores plus petits que dans d’autres corps. On considère dans 
le corps épais, la profondeur ou l’espace d’une surface à 
l’autre du corps compacte. 

3y8. Dénué, Dépourvu. 

L’homme dénué de biens est dans la misère ; l’homme 
dépourvu est dans le besoin. Un discours est dénué de cha- 
leur ; un peuple est dépourvu de lois. 

3yp. De plus , D’ ailleurs , Outre cela. 

De plus sert à ajouter une autre raison à celles qu’ôn a 
déjà dites. D’ailleurs sert à joindre une autre raison de 
différente espèce à celles qu’on vient de rapporter. Outre 
cela sert à augmenter, par une nouvelle raison, la forme 
de celles qui suffisaient par elles seules. 

38o. Se dépouiller d’une chose, La dépouiller . 

L’action de se dépouiller d’une chose porte directement sur 
]e sujet qui se dépouille : l’action de dépouiller la chose 
porte directement contre l’objet dont on veut être dépouillé, 

38(, Dépravation y Corruption , 

Par la dépravation , vous marquez formellement l’oppo- 
sition directe de la chose avec la règle , l’ordre, le modèle 
donné ; par la corruption , vous désignez la viciation , la 
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détérioration de la chose , et une fermentation tendante à 
sa dissolution. 

38b. Dépriser , Déprimer, Dégrader. 

Dépriser, faire peu de cas, estimer la chose fort au-des- 
sous de ce qu’elle est estimée. Déprimer , presser pour 
abaisser , pousser de haut en bas. Dégrader , ôter un grade, 
rejeter dans un degré bas , un rang inférieur. 

* 

383. Dérober , Vot.er. 

Dérober désigne une action furtive par laquelle on enlève 
secrètement ce qui appartient à un autre. P'oler exprime 
l’action de s’emparer , furtivement ou non , de la propriété 
d’autrui. Dérober se dit des petites choses, voler s’appli- 
que souvent à des objets plus imporlans. 

384. Dérogation , Abrogation. 

La dérogation laisse subsister la loi autérieure; V abro- 
gation l’annulle absolument. 

385. Désapprouver , Improuver , Réprouver. 

On désapprouve ce qui ne paraît pas bien , bon , con- 
venable. On improuve ce qu’on trouve mauvais, vicieux. 
Ou réprouve ce -qu’on juge odieux , intolérable. 

386. Désert , Inhabité , Solitaire. 

Le lieu désert est négligé; il est vide et inculte. Le lieu 
inhabité n’est pas occupé, il est sans habitaus , sans habi- 
tations. Le lion solitaire n’est pas fréquenté. 

38 y. Déserteur , Transfuge. 

Ces deux termes désignent également un soldat qui aban- 
donne, ,sans congé, le service auquel il est engagé ; mais le 
terme de transfuge ajoute à celui àedéserteur l’idée acces- 
soire de passer au service des ennemis. 
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388. Déshonnête , Malhonnête. 

Déshonnête est contre la pureté ; malhonnête, est contre la 
civilité, et quelquefois contre la bonne foi, contre la 
droiture. _ 

. y 

38g. Désoccupé , DÉssufré. 

L’homme désoccupé n’a point d’occupation : l’homme dê L 
sœuvré rie fait œuvre quelcouqûe. L’homme désocflrjpé a du 
loisir: l’homme désœuvré est tout oisif. 

3 go. Dessein , Protêt , Entreprise., 

On commence par faire un projet ; on y re'fléchit davan- 
tage, il devient dessein; le dessein une fois conçu , on fait 
de nouveaux projets pour l’entreprise. 

3gt. Destin , Destinée. 

Le destin est ce qui destine ou prédestine; et la desti- 
née , la chose ou la suite des choses , qui est destinée ou 
prédestinée. Destin emporte une idée de fatalité. Destinée 
rappelle l’idée d’une vocation. 

3ga. Destin, Sort. 

Le destin s’applique plus ordinairement à une suite d’e'vé- 
nemens ; le sort à un événement isolé ou momentané. 

3g3. De tous côtés , De toutes parts. 

De tous côtés paraît avoir plus de rapport k la chose 
même dont on parle ; et de toutes parts semble en avoir 
davantage aux choses étrangères qui environnent celle dont 
on' parle. On va de tous côtés : on arrive de toutes parts. 

3g4. Détail , Détails. 

-. Le détail est l’action de considérer , de prendre , de 
mettre la chose eu petites parties ou dans les moindres 
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divisions : les détails sont ces petites parties ou ces petites 
divisions telles (ju’elles sont dans l’objet même. 

3g5. Détroit , Défilé , Gorge , Col , Pas. 

Le détroit est un lieu étroit, où l’on passe difficilement > 
soit une mer où une rivière resserrée entre deux terres , 
soit une langue de terre entre deux eaux , ou un passage 
serré entre deux montagnes. Défilé , c’est un lieu où l’on 
ne peiM* passer qu’à la file, à la suite les uns des autres. 
Gorge signifie la partie du gosier que l’on voit quand la 
bouche est ouverte ; par analogie l’on a dit la gorge pour 
l’entrée d'un passage dans les montagnes. Col désigne ce 
qui est long ou élevé comme une colonne , un support creux 
comme une tige , le col ou le cou des animaux ; en géo- 
graphie est un passage long et étroit, qui comme le cou 
de l’homme, s’élargit dessus et dessous. Pas est la mar- 
che, la démarche l’enjambée, et c’est aussi un lieu où l’on 
passe, et uu passage étroit. 

3ÿ6. Defancer , Précéder. 

Devancer, aller en avant, devant, en avant. Précéder 
s’en aller , passer en avant. Vous devancez en prenant ou 
'gagnant les devans , pour gagner de vitesse; vous précédez 
en prenant ou ayant le pas, de manière à être à la tête. 

3ÿ7- Défis, Prophète. 

Le divin découvre ce qui est caché. Le prophète prédit 
ce qui doit arriver. 

3çS. Defoir , Obligation. 

Le devoir dit quelque chose de plus fort pour la con- 
science ; il tient de la loi ; la vertu nous engage à nous 
en acquitter. L 'obligation dit quelque chose de plus absolu 
pour la pratique ; elle tient de l’usage : le monde ou la 
bienséance exige que nous la remplissions. 
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3 $ > 9 . Dépôt , Dépotieux. 

Le dévot n’a qu’une simple dévotion ; le dévotieux a une 
dévotion plus sentie et mieux exprimée. 

4oo. Dextérité , Adresse , Habileté. 

La dextérité a plus de rapport à la manière d’exécuter les 
choses ; V adresse en a davantage aux moyens de l’e^cution, 
et l 'habileté regarde plus le discernement des choses mêmes,) 

4 t>i. Diable \ Démon. 

Diable se prend toujours en mauvaise part; c’est un 
e>prit malfaisant* Démon se dit quelquefois en bonne part, 
c’est un fort génie qui entraîne hors des bornes de la modé- 
ration, pousse avec violence, et allèrç la liberté. La malice; 
«st l’apanage du diable ; la fureur est celui du démon. 

401. Diaphane , Transparent. 

Le corps diaphane est celui à travers lequel la lumière 
brille , et le corps transparent est celui à travers lequel les 
objets paraissent. 

4 0 3 . Dictionnaire , Vocabulaire , Glossaire. 

Vocabulaire est glossaire ne s’appliquent guère qu’à de 
purs dictionnaires de mots. Dictionnaire en général com- 
prend , non-seulement les dictionnaires de langues , mais 
encore les dictionnaires historiques , et ceux des sciences 
et des arts. Glossaire indique un dictionnaire de mots peu 
connus, barbares on surannés. 

404. Diffamatoire , Diffamant , Infamant. 

Ce qui est diffamant est un obstacle à la gloire, fait 
perdre l’estime et attire le mépris des honnêtes gens. Ce qui 
est infamant est une tache honteuse dans la vie, fait per- 
dre l’honneur, et attire l’aversion des gens de probité. Dif- 
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famatoirc sert à marquer la nature des discours ou des 
écrits qui attaquent la réputation d’autrui. Les libelles dij ^ 
famatoires sont plus propres à déshonorer ceux qui les com- 
posent, que ceux contre qui ils sont faits. 

4 0 5 . Différence , Diversité , Variété , 

Bigarrure. 

La différence suppose une comparaison que l’esprit fait 
des choses , pour en avoir des idées précises qui empêchent 
la confusion. La diversité suppose un changement qut le 
goût cherche dans les choses, pour trouver une nouveaj té 
qui le flatte et le réveille. La variété suppose une pluraFté 
de choses non ressemblantes que l’imagination saisit , potr 
se faire des images riantes , qui dissipent l’ennui d’une trop 
grande uniformité. La bigarrure suppose un assemblage mal 
assorti, que le caprice forme pour se réjouir, ou que le 
mauvais goût adopte. 

406. Différence , Inégalité , Disparité. 

Le terme différence s’étend à tout ce qui les distingue; 
c’est un genre dont l 'inégalité et la disparité sont des espèces. 
! L’inégalité semble marquer la différence en quantité , et la 
disparité , la différence en qualité. 

4oy. Différend , Dispute, Querelle. 

La concurrence des intérêts cause les différends. La con- 
trariété des opinions produit les disputes. L’aigreur des 
esprits est la source des querelles. On vide le différend. On 
termine la dispute. On appaise la querelle. 

i 

408. Différend , Démêlé. 

Le sujet du différend est une chose précise et déterminée 
sur laquelle on se contrarie, l’un disant oui et l’autre non . 
Le sujet du démêlé est une chose moins éclaircie , dont on 
n’est pas d’accord , et sur la quelle on cherche à s’expliquer. 
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4og. Difficulté , Obstacle, Empêchement. 

La difficulté embarrasse , Y obstacle arrête , Y empêchement 
résiste. On dit lever la difficulté , surmonter Y obstacle, 
ôter ou vaincre Y empêchement. 

410. Difformité , Laideur. 

La diffiormité est un défaut remarquable dans les pro- 
portions ; et la laideur , un défaut dans les couleurs, ou 
dans la superficie du visage. 

41t. Diffus , Prolixe. 

Défauts de style contraire à la brièveté. Les écarts ren- 
dent proprement le style diffus ; les longueurs le ren- 
dent prolixe. Le défaut du diffus consiste à en dire beau- 
coup plus qu’il ne faudrait, par des accessoires superflus : 
le défaut du prolixe consiste à dire fort longuement , com- 
me par de vaines circonlocutions , ce qu’il aurait fallu 
dire en bref. • 

4(2. Diligent , Expéditif , Prompt. 

L’homme diligent n’a pas de peine à se mettre au tra- 
vail ; l’homme expéditif ne le quitte point ; et l’homme 
prompt en vient bientôt à bout. 

4(3. Dire un mensonge , F aise un mensonge. 

A’ dire un mensonge il n’y a que de la fausseté ; il y a 
de l’artifice à faire un mensonge. 

4(4 ■ Discernement , Jugement. 

Le discernement regarde non-seulement la chose, mais 
encore scs apparences , pour ne la pas confondre avec d’au- 
tres; c’est une connaissance qui distingue. Le jugement re- 
garde la chose considérée en elle-même pour en pénétrer 
le vrai; c’est une connaissance qui prononce. 
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. - 4 >8. Discord, Discorde. 

Le discord rompt l’accord ou l’harmonie des coeurs , de J 
volontés, des sentimens, etc. La discorde détruit la con- 
corde ou le concert et l’accord parfait et soutenu de tous 
les cœurs, de toutes les volontés, de tous les sentimens, etc. 

4<d. Discours, Harangue , Oraison. 

Le discours s’adresse directement à l’esprit ; il se propose 
d’expliquer et d’instruire; sa beauté est d'être clair, juste 
et élégant. La harangue en veut proprement au cœur ; elle 
a pour but de persuader et d’émouvoir ; sa beauté consiste 
à être vive, forte et touchante. L 'oraison travaille à pré- 
venir l’imagination ; son plan roule ordinairement sur la 
louange ou sur la critique; sa beauté consiste à être noble , 
délicate et brillante. 

4/7. Discrétion , Reservb. 

La discrétion consiste non-seulement à garder votre pro- 
pre secret et celui d’autrui, mais à ne dire, n’entendre et 
ne faire que ce qu’il faut. Réserve , du latin resereare, 
rem servare , conserver la chose, mot à mot l’observer, 
la garder en réserve. L’homme discret sait ce qu’il peut 
dire; l’homme réservé sait ce qu’il doit taire. Discernement 
lait discrétion ; crainte, prévoyance font réserve , et le tout 
lait prudence. 

418. Disert, Éloquent. 

Le discours disert est facile , clair , pur, élégant, et même 
brillant; mais il est facile et sans feu : le discours éloquent 
est vif, animé, persuasif, touohant; il émeut, il élève 
l’ame, il la maîtrise. 

41 1). Dispute , Altercation , Contestation , Débat. 

Dispute se dit d’une conversation entre deux person- 
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Wès qui diffèrent d’avis sur une même matière; et elle së 
nomme altercation lorsqu’il s’y mêle de l’aîgreur. Contes- 
tation se dit d’une dispute entre plusieurs personnes con- 
sidérables , sur un objet important, ou entre deux particu- 
liers , pour une affaire judiciaire. Débat est une contestat- 
ion tumultueuse entre plusieurs personnes. 

. 420. Distinction , Diversité, Séparation. 

La distinction est opposée à l’identité 5 il n’y a point de 
'distinction ou il n’y a qü’un même être. La diversité est 
■opposée à la similitude; il n'y a point dè diversité eh- 
tre des êtres absolument semblables. La séparation est oppo- 
sée à l’unité; il n’ÿ a point àe‘ séparation entre des êtres 
qui en constituent un seul. 

42 t. DISTINGUER , SÉPARER . 

On distingue ce qu’pn ne veut pas confondre ; oh séparé 
ce qu’on veut éloigner. 

* 

422. Distinguer , Discerner, Démêi.er. 

11 faut de la lumière, de l’intelligence, et une applica- 
tion convenable pour distinguer; de la science, de la saga- 
cité , de la critique pour discerner; de l’habileté , du tra- 
vail , un esprit d'ordre et d’analyse pour démêler. 

4 o 3 . Distraire , Détourner , Dipertir. 

Distraire convient bien , lorsqu’il ne s’agit que d’une sim- 
ple application de l’esprit , d’un travail facile, dont on se 
détache aisément. Détourner convient parfaitement lorsqu'il 
s’agit d’une grande occupation, d’une préoccupation forte > 
Ü’une résolution ferme à laquelle on ne renonce qu’avec une 
grande peine et comme par violence. Divertir convient sin- 
gulièrement, lorsqu’il s’agit d’un eut pénible, d’une profonde 
douleur, d’une mélancolie à laquelle on^veut donner le 
change ou du relâche par des pensers doux et agréables. 

6 
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4 i 4 ' Diviser, Partager. 

On divise le tout en ses parties ; on le partage en scs 
portions. Voilà pourquoi l’on dit diviser un cercle, par- 
tager un héritage. 

425 . Divorce, Répudiation. 

Le divorce se fait par un consentement mutuel , à l’oc- 
casion d’une incompatibilité mutuelle; la répudiation se fait 
par la volonté, pour l’avantage d’une des deux parties, indé- 
pendamment de la volonté et de l’avantage de l’autre. 

426. Diurne, Quotidien , Journalier. 

Ce qui est diurne revient régulièrement chaque jour , et 
en occupe toute la durée. Ce qui est quotidien revient cha- 
que jour , mais sans en oecuper toute la durée. Ce qui est 
journalier se répète comme les jours , mais varie de même; 
il peut en occuper , ou n’en pas occuper toute la durée. 

42j. Docilité, Douceur. 

La docilité tient à la volonté ; la douceur tient au carac- 
tère. Etre docile, c’est faire ce que veulent les autres; être 
doux , c’est se plaire à faire ce que les autres désirent. La 
docilité peut s’acquérir. La douceur est un don de la nature. 

428. Docte , Docteur. 

Etre docte, c’est être véritable savant et habile; être 
docteur , c’est non-seulement être habile homme , mais avoir 
donné de sa science certaines preuves par lesquelles on ait 
obtenu ce titre. 

4iq. Don , Présent. 

Don exprime l’action de donner gratuitement, ou la chose 
gratuitement donnée , par opposition à ce qu’on donne pour 
prix, pour salaire, pour acquit, à titre onéreux. Présent 
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signifie le don présent-, ce qu’on présente en don, ce qu’on 
donne de la main à la main. 

43 o. Donner, Présenter , Offrir. 

Donner marque l’acte de volonté, qui transporte actuel- 
lement la propriété' de la chose. Présenter désigne l’action 
extérieure de la main ou du geste, pour livrer la chose dont 
on veut transporter la propriété ou l’usage. Offrir exprime 
le mouvement du cœur qui tend à ce transport. 

43t. Douleur, Chagrin , Tristesse , Affliction , 
Désolation. 

Douleur se dit également des sensations désagréables du 
corps et des peines de l’esprit ou du cœur ; les quatre autres 
ne se disent que de ces dernières. 

43a. Douleur , Mal. 

La douleur est souvent regardée comme l’effet du mal, 
jamais comme la cause. On dit de celle-là qu’elle est ai- 
guë j de l’autre , qu’il est violent. 

433. Douteux , Incertain , Irrésolu. 

Le doute vient de l’insuffisance des preuves-, l’incerti- 
tude , du défaut des lumières nécessaires pour se décider s 
l’irrésolution , du défaut des motifs d’intérêt. 

434 • Droit, Debout. * 

On est droit lorsqu’on n’est ni courbé ni penché. On est 
dehout lorsqu’on est sur ses pieds. La bonne grâce veut 
qu’on se tienne droit. Le respect fait quelquefois tenir debout. 

435. Droit , Juste. 

Le droit est l’objet de la justice ; c’est ce qui est dà à 
chacun. La justice est la conformité des actions avec le 
droit ; c’est rendre et conserver à chacun ce qui lui est dû. 

* 
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4$6- Droit canon , Droit canon itpt. 

Le droit canon est le corps , le code , la législation même 
des canons: le droit canonique est le sujet traité, la ma- 
tière éclaircie , la chose établie pat les canons. Le premier 
règle, ordonne; le second est réglé, ordonné. 

43 y. Durable , Constant. 

Ce qui est durable ne cesse point; il est ferme par sa 
solidité. Ce qui est constant ne change pas; il est ferme 
par sa résolution. 

438. Durant , Pendant . 

Durant exprime un temps de durée , et qui s’adapte dans 
toute son étendue à la chose à laquelle on le joint; pen- 
dant ne fait entendre qu’un temps d’époque, qu’on n’unit 
pas dans toute son étendue , mais seulement dans quel- 
qu’une de ses parties. 

43p. Durée , Temps. 

La durée se rapporte aux choses , et le temps aux per- 
sonnes. On dit la durée d'une action, et'le temps qu’on 
met à la faire. 

E. 

440. Ébahi , Ébaubi , Émerf eIllé, SrupÉFAlt. 1 

Nous sommes ébahis par la surprise qui nous fait tenir 
la bouche béante. Nous sommes ébaubis par Une sufprtse 
qui nous étourdi, nous déconcerte. Nous sommes émerveillés 
par une surprise qui nous attache avec une espèce de charme. 

44t. Ébauche , Esquisse. 

U ébauche est la première forme qu’on a donnée à un 
ouvrage. L’esquisse n’est qu’un modèle incorrect de l’ou- 
vrage même, qu’on a tracé légèrement. 
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441- S'ÉBOULER , S'ÉCROULER. 

S'ébouler est, à la lettre, tomber en roulant comme une 
boule. S'écrouler , est tomber en roulant avec précipitation 
et fracas. 

443. Ébullition y Efv erv escence , Fermentation* 

L’ ébullition est le mouvement que prend un liquide qui 
bout sur le feu. L 'effervescence est le mouvement qui s’ex- 
cite dans une liqueur. La fermentation est le mouvement 
interne qui s’excite de lui-même dans un liquide , pour for- 
mer un nouveau corps. Au figuré V effervescence se dit du zèle 
subit et général des esprits, pour quelque objet déterminé 
vers lequel ils se portent. La fermentation se dit de la 
division des esprits et des prétentions opposées des partis. 

444. Échanger , Troquer , Permuter. 

On échange des marchandises ; c’est proprement ce que 
le commerce fait. On troque des marchandises; mais pro- 
prement des choses de services, des meubles, des effets, 
des chevaux, etc. Permuter r et permutation, ne se disent 
qu’en matière bénéficiale, des titres et biens ecclésiastiques. 

445. Être échappé , Avoir échappé. 

Le premier désigne une chose faite par inadvertance; le 
second , une chose non faite par inadvertance ou par oubli. 
Ce mot m’est échappé ; c’est-à-dire j’ai prononcé ce moi 
sans v prendre CARDE. Ce que je voulais vous dire m’a 
échappé ÿ c’est-à-dire , j’ai ourdie de vous de dire ; ou 
dans un autre sens, j’ai ourdie ce que je voudais vous dire. 

446. Éclaircir , Expliquer , Développer. 

On éclaircit ce qui était obscur; on explique ce qui était 
difficile à entendre ; on développe ce qui renferme plusieuxs. 
idées qui ne peuvent être saisies d’un coup d’œil, 



Digitized by Google 




( 86 ) 

44j- Éclairé , Clairvoyant. 

L’homme éclairé ne se trompe pas; il sait. Le clair- 
voyant ne se laisse pas tromper ; il distingue. 

44$. Eclairé , Clairvoyant , Instruit , Homme 
DE GÉNIE. 

L’ homme de génie crée les choses ; l’homme clairvoyant 
en déduit les principes; Y homme éclairé en fait l’applica- 
tion ; Y homme instruit n’ignore, ni les choses créées, ni les 
lois qu’on en a déduites; il sait tout, mais il ne produit rien. 

449 • Éclat , Brillant , Lustre. 

Les couleurs vives ont plus d’éc/afque les couleurs pâles. 
Les couleurs claires ont plus de brillant que les couleurs 
Brunes. Les couleurs récentes ont plus de lustre que les cou- 
leurs usées. Il semble que Y éclat tienne du feu , que le 
brillant tienne de la lumière, et que le lustre tienne du poli. 

45o. Éclipser , Obscurcir. 

t 

Le faux mérite est obscurci par Je mérite réel , et éclipsé 
par le mérite éminent. 

45t. Économie , Ménage, Épargne , Parcimonie. 

L’ économie désigne la juste distribution des parties d’un 
tout, le prudent et bon emploi des choses. Le ménage 
fait les maisons stables et honorables. L 'épargne se dit pro- 
prement de la chose épargnée. La parcimonie n’a qu’une 
idée précise et un emploi invariable, c’est' une attention 
très-particulière à épargner. , 

45a. Écriteau , Épigraphe , Inscription. 

U inscription se grave sur la pierre, sur une médaille , 
etc. Y? épigraphe est une sentence courte, placée au bas 
d’une estampe , ou à la tète d’un livre , pour en désigner 
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le sujet. Les écritaux sont fait pour étiqueter les boites des 
épiciers , pour servir d’enseignes aux maîtres d’écriture, etc. 



433. Écrivain , Auteur. 

Ces deux mots s’appliquent aux gens de lettres; le pre- 
mier ne se dit que de ceux qui ont donné des ouvrages 
de belleS-lellres ; le second s’applique à tout genre d’écrire 
indifféremment ; il a plus de rapport au fond de l’ouvrage 
qu’à la forme. 

( * • - * ’ 

4^4- Effacer , Raturer , Rater , Biffer. 

J 

On raie un mot en passant simplement une ligne dessus; 
011 l’efface , lorsque la, ligne passée dessus est assez forte 
pour empêcher qu’on 11e lise ce mol aisément; on le rature, 
lorsqu’on l’efface si absolument qu’on ne peut plus le lire. 
Le mot biffer est absolument du style d’arrêt, c’est le même 
qu 'effacer: biffer une clause d’un testament. 

455. Effaré , Effarouché. 

A 

Etre effaré , être troublé , mis hors de soi par un motif 
quelconque: être effarouché , être effrayé, avoir peur. 



456. Effectivement , En effet. 

Effectivement est opposé à la fiction ou à la feinte; il 
marque la réalité physique , l’existence effective. En effet 
peut s’opposer à l'apparence, il indique alors le fond des 
choses, leur état interne ou caché. 

45j. Efféminer , Amollir , Énerver. 

Effeminer, c’est rendre faible ; amollir , c’est rendre mou; 
énerver , c’est diminuer les forces. 

408. Effigie, Image , Figure , Portrait. 

L 'effigie est pour tenir la place de la chose même. L 'ima- 
ge est pour en représenter simplement l’idée. La figure est 
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pour en montrer l’attitude et le dessin. Le portrait est un$-=. 
quement pour la ressemblance, 

45p. S'efforcer , Tacher. 

S’efforcer indique l’effort que l’on f^iit pour y parvenir^ 
lâcher indique le travail. 

460. Effrayant , Époufantarle , Effroyable , 
Terrible. 

Effrayant est moins fort qu’ épouvantable , et çelui-ci, 
moins fort qvé effroyable ; et par une bizarrerie de langue. 
épouvanté est plus- fort qu'effrayé. Ces trois mots se pren- 
nent toujours en mauvaise part. Terrible peut se prendre, 
ep bonne part, et suppose une crainte mêlée de respect. 
Ainsi, on dit, un cri effrayant, un bruit épouvantable % 
un monstre effroyable , un Dieu terrible. 

4 &. Effronté, Audacieux , Hardi. 

L’homme effronté est sans pudeur ; l’homme audacieux, 
fans respect ou sans réflexion ; l’homme hardi , sans crainte. 

455. Égaler , Égaliser. 

Egaler signifie être ou mettre à l’égal d’un autre, etc. Ega~. 
(iser signifie rendre égal, plein, uni , semblable, pareil. 

463. Égards, Mênagemens , Attention , 

Circonspection . 

On doit avoir des ègaids pour les honnêtes gens; des, 
rpénagemens pour çeux de qui on a besoin; des attentions, 
pour ses parens ou ses ami* ; de la circonspection avec 
ceux avec qui l’on traite. 

464. Égards, Mênagemens, Attentions. 

On peut dire que les égards sont les effets de la consi-_ 
dération. Les mênagemens les effets de la circonspection . 
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les attentions les effets de V empressement et du zèle. Il 
serait grossier et dur de manquer d 'égards-, mal avisé oui 
brutal de manquer de ménagemens ; inconséquent ou mal-- 
Lonnête de manquer à? attentions lorsqu’il en faut. 

465 . U égoïste , L'homme ferson nel- 

"L'égoïste est l’homme qui parle sans cesse de lui , ou qui 
dit toujours moi. L'homme personnel est celui qui rapporte 
tout à lui , k sa personne , ou qui n’est conduit que par son 
intérêt personnel. 

466. Elaguer, Émonder. 

Elaguer un arbre, c’est en retrancher les branches super- 
flues et nuisibles. Emonder un arbre, c’çst le rendre pro-. 
pre et agréable à la vue par la soustraction de tout ce qui 
le gâte et le défigure, bois mort, chicot, mousse, gomme, etc. 

463. Élargissement , Élargissure. 

L'élargissement se dit de tout ce qui devient plus spacieux, 
plus étendu en largeur. Elargissure se dit de ce qui est ajouté 
pour élargir, et ne se dit que des meubles des vêtemeus. 

468. Élection , Choix. 

Élection se dit d’ordinaire dans une signification passive, 
et choix dans une signification active : Vé/ection d’un tel, 
marque celui qui a été ©lu 5 le choix d’un tel, marque 
celui qui choisit. 

46g. Élégance , Éloquence. 

L’élégance s’applique plus à la beauté des mots et à l’ar- 
tangement de la phrase. L'éloquence s’attache plus à la 
force des termes et à l’ordre des idées. 

4jo. Élévation , Hauteur. 

Elévation , situation d’un objet élevé au-dessus des au. 
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très : hauteur , mesure comparative de V élévation. éléva- 
tion de caractère est la disposition qui nous place naturel- 
lement au-dessus de toutes les choses basses et des petites: 
la hauteur est une disposition à nous placer au-dessus des 
autres plus que ne le comportent nos moyens. 

4jt- Élève, Disciple , Écolier. 

Un élève est celui qui prend des leçons delà bouche du 
maître. Un disciple est celui qui en prend des leçons en 
lisant ses ouvrages, ou qui s’attache à ses sentimens. Éco- 
lier ne se dit , lorsqu’il est seul , qae des enfans qui étu- 
dient dans les colleges. Élève est du style noble ; disciple 
l’est moins, sur-tout en poésie; écolier ne l’est jamais. 

4 y i. L’élite, La pleur. 

Uélile , est ce qu’on peut choisir de meilleur entre plu- 
sieurs individus ou plusieurs objets de la meme espèce; la 
fleur est ce que leur réunion offre de plus beau et de plus 
agréable. 

4j3. Élocution , diction, Style. 

Le style a plus de rapport à l’auteur; la diction , à l’ou- 
vrage , et Y élocution , à l’art oratoire. 

4y4. Éloge , Louange. 

L’ éloge est le témoignage avantageux que l’on rend au 
mérite , le suffrage qu’on lui donne, le témoignage favo- 
rable qu’on en porte. La louange e st l’hommage qu’on lui 
rend , l’honneur qu’on lui porte , le tribut qu’on lui paie 
dans ses discours. 

4-5. Éloigner k Écarter , Mettre a ’ l écart. 

Eloigner est plus fort «pu 'écarter. Ecarter est plus fort 
que mettre à l’écart. Un juge doit écarter toute prévention, 
et mettre à l’écart tout sentiment personnel. 
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476. Émaner, Découler. 

Emaner se dit des parties très-subtiles et très-déliées qui 
se détachent et s’exhalent des corps par une transpiration 
insensible , ou par une voie semblable. Découler se dit des 
choses qui coulent et se répandent par quelque ouverture, 
d’une manière plus ou moins sensible. 

Embarras . Timidité. 

L’ embarras est l’incertitude de ce qu’on doit dire ou faire; 
la timidité est la crainte de dire ou de faire quelque chose 
de mal; la timidité ne se montre pas toujours au dehors; 
l’ embarras est toujours extérieur : la timidité tient au carac- 
tère ; Y embarras aux circonstances. 

4j8. Emblème , Dei ise. 

La devise est un symbole déterminé à une personne , ou 
qui exprime quelque chose qui la concerne en particulier , 
Yemblème est un symbole plus général. 

4 jç>- Embryon , E<sutus. 

On appelle embrj-on le corps brut et informe de l’ani- 
mal , avant que la nature lui ait imprimé la figure pro- 
pre à son espèce ; mais lorsque toutes les parties de l'animal 
sont développée et apparentes, c’est 1 e fœtus proprement dit. 

480. Émissaire , Espion. 

L’émissaire doit avoir le talent de l’à-prôpos ; il se mon- 
tre et parle. L 'espion n’a besoin que de voir; il se cache 
et se tait. 

48 1. Empire, Règne. 

Empire a une grâce particulière lorsqu’on parle des peu- 
ples ou des nations; règne convient mieux à l’égard des 
princes: ainsi l’on dit Yempire des Assyriens, et Y empire 
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des Turcs; le règne des Cérars, et le règne des Paléologoe*. 

482. Empire , Royaume. 

Le mot Empire fait naître l’idée d’un Etat vaste et composé 
de plusieurs peuples; celui de Royaume marque uu Etat plus 
borné, et fait sentir l’unité de la nation dont il est formé. 

/ 

483 . Emplette , Achat. 

Emplette emporte avec lui une idée particulière de la 
chose achetée ; et achat tient plu? de l’action d 'acheter. 

484. Emplir , Remplir. 

Remplir exprime l’action d’ajouter ce qui manque pour 
que la chose soit tout-à-fait pleine. Emplir exprime pro- 
prement l’action continue par laquelle vous comblez eutiè- 
rement la capacité d’une chose. 

485 . Emportement , Impétuosité , F iolencb. 

Emportement peut n’être qu’une chose momentanée , il 
naît , meurt et renaît sans qu’il en reste de traces dans l’in- 
tervalle. La violence et l'impétuosité sont des dispositions. 
Constantes qui tiennent davantage au caractère. 

486. Emporter , Remporter le prix. 

Emporter le prix c’est obtenir une récompense, un avan- 
tage, un honneur quelconque, que l’on embitionnait. Rem- 
porter le prix , c’est obtenir tel prix, la récompense, 1» 
couronne qui avait été mise au concours. La première expres- 
sion a quelque chose de vague; et la seconde, un objet précis. 

48 y. Empreindre , Imprimer. 

Pour empreindre , il faut imprimer de manière que l'im- 
pression laisse l'empreinte ou l’image de la chose. Dieu. 
imprime en nous des principes de justice : son doigt est 
empreint sur toutes ses œuvres , son image l’est sur l’homme. 
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48 S. Empressement , Zélé. 

Empressement , mouvement d’un homme empressé ; site, 
Sentiment d’un homme affectionné* Le zèle part du cœur 3 
Vémpressement né vient souvent que du caractère* 

48g. Émulation , EivalitÉi 

Émulation ne désigne que la Concurrence, et la rivalité 
dénote le conflit. Il y a émulation , quand on Court la même 
carrières et rivalité , quand lés intérêts se combattent. 

490. Émule , Émui.at eu Ri 

On est émule de ses pairs ou de ses compagnons; on est 
émulateur de quelque personnage distingué. Uémuie sur- 
passe son émule; Vémulateur imite son modèle* 

4g t. En, Dans. 

Lorsqu’il s’agit du lieu, dans a un sens précis et défini^ 
qui fait entendre qu’une chose contient et renferme l’autre, 
et marque un rapport du dedans au dehors : on est dans la 
chambré, daris la maison, dans la ville, etc., quand on 
n’est pas sorti, ou quand dh y est entré. En a un sens vagué 
ét indéfini, qui indique seulement en général oii l’on est, 
et marque un rapport du lieu où l’on se trouve, à un autre 
où l’on pourrait être: on est en ville, lorsqu’on n’est pas 
à sa maison : en province , quand on a quitté Paris. 

4 g 2 . Enchaînement , Enchaînvré. 

Les rapports qùe les sciences ont enlr’elles forment leur en- 
thainement ; ils les enchaînent ensemble: la disposition même 
des anneaux, qui entrent les uns dans les autres, èst leur 
enchaînure ; c’est l’état de la chose enchaînée. 

4 g 3 . Enchanter, Charmer , Ravir. 

Enchanter exprime l’effet que produit un plaisir Vif et 
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qui émeut l’imagination. Charmer , l’effet que produit un 
plaisir doux et qui pénètre l’ame. Ravir , l’effet d’un plaisir 
enivrant qui suspend le cours de nos idées. 

494 ■ Encore, Aussi. , 

Encore a plus de rapport au nombre et à la quantité ; 
sa propre énergie est d’ajouter et d’augmenter: quand il n’y 
en a pas assez, il en faut encore : l’amour est non-seule- 
ment libéral , mais encore prodigue. Aussi tient davantage 
de la similitude et de la comparaison ; lorsque le corps est 
malade, l’esprit l’est aussi : ce n’est pas seulement à Paris 
qu’il y a de la politesse, on en trouve aussi dans la province. 

4 ÿ 5 . Endurant , Patient. 

Endurant , qui endure , qui souffre avec patience avec 
constance, des duretés , des injures, etc. Patient, qui pâ- 
tit , qui souffre avec modération, quelque genre de peine 
que ce Soit. ' 

496. Énergie, Force. 

Il semble qu’ énergie dit encore plus que force; et qu’éner- 
gie s’applique principalement aux discours qui peignent , 
et au caractère du style. On peut dire d’un orateur, qu’il 
joint la force du raisonnement à l’énergie des expressions. 
On dit aussi une peinture énergique, et des images fortes. 

499. Enfant , Fuéril. 

On applique Ja qualification d’enfant aux personnes, et 
celle de puéril h leurs discours ou à leurs actions : ainsi 
l’on dirait d’un homme qu’il est enjant et que tout ce qu’il 
dit est puéril. 

498. Enfanter , Accouctier , Engendrer. 

Enfanter ne joint à cette signification générale aucune 
autre idée accessoire. Accoucher a uniquement rapport à la 
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femme, et marque précisément le moment, ou plutôt l’ac- 
tion particulière de mettre l’enfant au monde. Engendrer se 
dit egalement pour les deux sexes ; et ne bornant pas la for- 
ce de la signification au seul instant de la naissance , il 
s’applique indéfiniment à ce qui contribue à la génération. 

4ÿÿ- Enfin , A’ la fin , Finalement. 

Enfin , en- fin , signifie en finissant , pour finir , pour 
conclusion, en un mot. A' la fin signifie après tout cela, 
au bout du compte , en dernière analyse. Finalement signi- 
fie en-fin finale , ou , comme on a dit , à la fin finale , 
c’est-à-dire , pour dernière conclusion. 

5oo. Enflé, Gonflé , Bouffi , Boursouflé. 

Enflé offre l’idée du fluide qui est en , dans le corps. 
Gonflé offre l’idée particulière d’une forte tension, causée 
par une trop grande plénitude. Bouffi offre l’idée d’une 
enflure grosse , mais avec quelque chose de flasque. Bour- 
souflé offre l’idc'e d’une enflure , sur-tout de la peau du 
tégument, etc. 

5m. Ennemi , Adversaire , Antagoniste. 

Les ennemis cherchent à se nuire. Les adversaires font 
valoir leurs prétentions l’un contre l’autre. Les antagonistes 
embrassent des partis opposés. 

502. Ennoblir , Anoblir. 

Ennoblir , rendre plus considérable , plus noble , plu* 
illustre. Anoblir, faire noble , rendre noble , donner des 
lettres de noblesse. 

503. Énoncer , Exprimer. 

Enoncer, faire connaître , yoduire au dehors. Expri- 
mer tirer le suc en pressant, ifcndre les traits de la chose, 
faire l’empreinte, représenter au naturel. 
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5o4. S'ENQUERIR , S’ J N FO RM F Ht. 

S'enquérir c’est faire des enquêtes ou des recherches pluà 
bu moins diligentes , curieuses, profondes. S'informer , c’ell 
seulement demander des lumièrés pour savoir ce qui est. 

5o5. Enseigner , Apprendre, Instrüïrè, Informer 
Faire savoir. 

Enseignelr , c’est uniquement donner dés lettons. Appren- 
dre , c’est donner des leçons dont on profite. Instruire ; 
c’est mettre au fait des choses pat dés mémoires détaillés. 
Informer , c’est avertir les personnes des événemens qui 
peuvent être de quelque conséquence. Faire savoir , c’esi 
simplement rapporter ou mander fidèlement les chosés. 

5o6. Ensemble , A\ la pois. 

Ensemble indique la réunion momentanée ou prolongée 
de plusieurs choses ou de plusieurs actions: à la fois , la 
rencontre de plusieurs mouvemens dans un même moment. 
Deux hommes voyagent ensemble - t et partent à la fois , 
c’est-à-dire au même moment; 

5oj. Entendre , Comprendre , Concevoir. 

Entendre marque une conformité qui a précisément rap - 
port à la valeur des termes dont on se sert; comprendrê 
en marque une qui répond directement à la nature des cho- 
ses qu’on explique; concevoir regarde plus particulièrement 
l’ordre et le dessein de ce qu’on se propose. 

5o8. ENtENDRE , Écouter , Ouïr. 

Entendre , c’est être frappé des sons: écouter , c’est prê- 
ter l’oreille pour entendre. Ouïr n’est guère d’usage qu’au 
prétérit , il diffère d 'entendre en ce qu’il marque une Sen- 
sation plus confuse : on a quelquefois oui parler sans avoir 
entendu ce qui a été dit. 
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6oÿ. Entendre raillerie , Entendre la raillerie. 

Entendre raillerie , c’est prendre bien ce qu’on nous dit» 
c’est ne s’en point fâcher , c’est non-seulement savoir souf- 
frir les railleries, mais aussi les détourner avec adresse et 
les repousser avec esprit. Entendre la raillerie , c’est entent 
dre l’art de railler; comme entendre la poésie, c’est enten- 
dre l’art et le génie des vers. 

5 / o . Entête , Opiniâtre , Têtu , Obstiné. 

"L’entêté croit et se persuade également les sentimcns des 
autres comme les siens , et même après quelque sorte d’exa- 
men ou de raisonnement. Le têtu ne s’en tient qu’aux siens 
propres, et le plus souvent du premier aspect , sans aucune 
réflexion. Lopiniâtre refuse ordinairement de se rendre à 
la raison. L 'obstiné ne s’en défend souvent que par une 
volonté de pur caprice et de propos délibéré. 

5 H. Enthousiasme , Exaltation. 

Enthousiasme , état momentané, mouvement extraordinaire 
d’esprit, causé presque toujours par une cause extérieure. 
Exaltation , état habituel, élévation constante que l’ame doit 
à ses propres forces, qui est dans sa propre nature. Etre 
enthousiaste, c’est être facile à prévenir, à entraîner j être 
exalté , c’est ne pas penser comme la plupart des hommes. 

5/2. Entier, Complet. 

Une chose est enfr'èm lorsqu’elle n’est ni mutilée, ni bri- 
sée, ni partagée: elle est complète lorsqu’il n’y manque 
rien, et qu’elle a tout ce qui lui convient. 

5t3. Entièrement , En entier. 

Entièrement modifie le verbe , l’action exprimée par le 
verbe : en entier modifie la chose , l’objet sur lequel tombe 
cette action. Quand vous avez fait entièrement une chose , 

3 . 7 
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la chose est faite en entier ; il n’y a plus rien à y faire. 

Ht 4. Entourer , Environner, Enceindre , 
Enclorre. 

Enclorre , c’est enfermer une chose comme dans un rem- 
part, de manière qu’elle soit cachée, défendue. Enceindre, 
c’est renfermer une chose dans Une enceinte , afin que ses 
limites soient fixées , et son accès soit défendu. Environ- 
ner et entourer ne donnent que l’idée générale de mettre 
une chose autour d’une autre, de former un cercle autour 
de celle-ci. On entoure et on environne une ville de murs ; 
et l’on dira de même enceindre et enclorre une ville. Pour 
entourer et environner , le premier touche de plus près la 
chose, le second peut être plus ou moins éloigné. 

5t5. Entremise , Médiation. 

Entremise est l’action d’une personne qui s’emploie à 
traiter une affaire entre deux personnes éloignées l’une de 
l’autre. La médiation est l’action de celle qui s’emploie & 
concilier des intérêts opposés. 

5 16. Envie , Jalousie. 

On est jaloux de ce qu’on possède , et envieux de ce que 
possèdent les autres. La jalousie est l’effet du sentimeul de 
nos désavantages comparés au bien de quelqu’un : quand 
il se joint à celte jalousie de la haine, et une volonté de 
vengeance dissimulée par faiblesse , c’est envie. 

5/y. Envier, Avoir envie. 

Nous envions aux autres ce qu’ils possèdent; nons vou- 
drions le leur ravir. Nous avons envie pour nous de ce qui 
n’est pas en notre possession ; nous voudrions l’avoir. 

5/8. Envier , Porter envie. 

On envie les choses, et on porte envie aux personnes. 
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5tg. Épanchement , Effusion. 

Epancher , verser en penchant , répandre goutte à goutte. 
Effusion , écoulement abondant , débordement , profusion. 
L’épanchement naît sur-tout du penchant ou de l’attrait: 
ainsi on dit , en matière de dévotion , X épanchement de 
l’ame. L ’ effusion naît de différentes dispositions, ou natu- 
relles , ou accidentelles de l’ame : ainsi l 'effusion est natu- 
relle à l’homme communicatif comme au pécheur contrit. 

5ao. Épithète , Adjectif. 

épithète appartient proprement à la poésie et à l’élo- 
quence : Y adjectif appartient à la grammaire et à la logi- 
que. "L'épithète sert à l’agrément du discours , l'adjectif y 
est de nécessité, comme, V esprit ch agrin attriste en quel- 
que sorte les objets les plus rians La pâLE mort frappe 
également du pied à la porte des cabanes et à celle des 
palais. Supprimez dans la première phrase 1 ’ajectif cha- 
grin , cela n’a plus de sens : supprimez dans la seconde 
l’épithète pâle , le sens reste , mais l’image est décolorée. 

5 2i. Épître , Lettre. 

Lettre se dit généralement de toutes celles qu’on écrit 
d’ordinaire, sur-tout en prose. Epître, au contraire, se 
dit en parlant des lettres écrites par les anciens , dont les 
langues sont mortes. 

5 aa . Errer , Vaguer. 

Vaguer est presque inusité , quoique nous ayons sans cesse à 
la bouche vague , substantif; vague , adjectif; vagabond, extra- 
vaguer , etc. Vaguer c’est errer d’une manière vague et vainc. 
Errer c’est aller de côté et d’autre sans savoir son chemin. 

523. Érudit , Docte , Sapant. 

L'érudit et le docte savent des faits dans tous les genres de 

★ 
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littérature: Y érudit on sait beaucoup ; le docte les sait bictl. 
Le docte et le savant connaissent avec intelligence : le docte 
connaît des faits de littérature, qu’il sait appliquer ; le sa- 
vant connaît des principes, dont il sait tirer les conséquences. 

5 24- Esc. i lj er j Dec ré , Montée. 

Escalier est aujourd’hui devenu le seul terme d'usage ; 
degré ne se dit plus que par les bourgeois , et montée , par le 
petit peuple. L 'escalier est la partie d’un bâtiment qui sert à 
monter et descendre. Degré est l’une des parties égales de 
Y escalier , qui sont élevées les unes au-dessus des autres. 

La montée est la pente plus ou moins douce de Yescalier. . 

5 25. Espérer , Attendre. 

Espérer signifie voir en avant , dans l’avenir , et, par 
une restriction reçue , prévoir quelque chose d’heureux, At- 
tendre signifie être attentif , s’appliquer, avoir l’esprit tendu 
vers ce qui doit arriver. 

526. Espoir, Espérance. 

Espoir n’indique qu’un sentiment peut-être passager, une 
disposition actuelle; tandis qu’es/?<?Va«ce désigne plutôt une 
disposition habituelle, un état ou une modification plus ou 
moins constante. 

d2j. Esprit , Raison , Bon sens , Jugement , En- 
tendement , Conception , Intelligence , Génie . 

L 'esprit est fin et délicat, mais il n’est pas absolument 
incompatible avec un peu de folie et d’étourderie. La rai- 
son est sage et modérée; elle ne s’accommode d’aucune 
extravagance. Le bon sens est droit et sûr ; son objet ne 
va pas au-delà des choses communes. Le jugement est 
solide et clairvoyant; il bannit l’air iinbécille et nigaud. 

L’ entendement c’est la faculté de l’ame , par laquelle elle 
conçoit. La conception est nette et prompte; elle épargne 
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les longues explications. Inintelligence est habile et péné- 
trante ; elle saisit les choses abstraites et difficiles. Le 
génie est heureux et fécond; c’est plus un don de la nature 
qu’un ouvrage de l’éducation. 

5 2.8. Étonnement , Surprise , Consternation. 

L’ étonnement suppose dans l’événement qui le produit 
une idée de force; il peut frapper jusqu’à suspendre l’ac- 
tion des sens extérieurs. La surprise y suppose une idée 
de merveilleux ; elle peut aller jusqu’à l’admiration. La 
consternation y en suppose une de généralité; elle peut 
pousser la sensibilité jusqu’à un certain abattement. 

5zÿ. Étouffer , Suffoquer. 

Etouffer se dit dans un sens plus étendu de diverses 
choses qu’on fait périr, finir,, cesser, faute de communi- 
cation avec l’air. Suffoquer ne se dit que des animaux , 
les seuls êtres qu’on croyait pourvus des organes de la 
respiration. Au figuré , on étouffe un bruit , une affaire , 
ses passions , etc. ; mais suffoquer n’est employé que dans 
le sens propre , comme , une violente colère suffoque. 

53o. Étourdi , Éventé , Éi'aforê , ÉcerfeiJ:. 

Uétourdi est celui en qui la vivacité du caractère nuit 
à la réflexion ; l 'évaporé , celui à qui la légèreté de l’esprit 
ôte la faculté de réfléchir ; l'éventé , celui qu’un degré de 
plus d’irréflexion et de légèreté prive d’idées même et d’es- 
prit ; l 'écervelé, celui en qui la fougue du caractère, des 
passions ou des plaisirs , détruit le jugement. 

53t. Être d'humeur , Être en humeur. 

Etre d'humeur se dit ordinairement d’une disposition 
habituelle qui lient de l’inclination , du tempérament , de 
la constitution naturelle. Etre en humeur marque toujours 
une disposition actuelle et passagère. 
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53a. Être faible , Avoir des faiblesses. 

Nous sommes faibles par la disposition habituelle de man- 
quer , en quelque sorte , malgré nous , soit aux lumières 
de la raison , soit aux principes de la vertu. Nous avons 
des faiblesses quand nous y manquons en effet , entraînés 
par quelque cause différente de celte disposition habituelle. 

533. Être , Exister, Subsister. 

Etre convient à toutes sortes de sujets , substances ou 
modes, et à toutes les manières d 'être, soit réelles, soit 
idéales , soit qualificatives. Exister ne se dit que des substan- 
ces , et seulement pour en marquer Y être réel. Subsister 
s’applique également aux substances et aux modes , mais 
avec un rapport à la durée de leur être , que n’expriment 
pas les deux premiers mots. 

534. Étroit , Strict. 

11 semble qu ’ étroit désigne plutôt ce que la chose est en soi, 
et strict la manière dont on la prend. Ainsi, une obligation est 
étroite ou rigoureuse en elle-même , et on prend une obliga- 
tion dans le sens strict , ou dans toute la rigueur de la lettre. 

535. Étudier , Apprendre. 

Etudier , c’est uniquement travailler à devenir savant. 
Apprendre , c’est y travailler avec succès. 

536. Éveiller , Rév piller. 

Eveiller exprime l’action simple de tirer de l’état de som- 
meil et d'amener à l’état de veiller. Réveiller exprime , par la 
force connue de re , réitération, redoublement qui supposent 
que la personne, ou s’est endormie , ou dormait profondément. 

53j. Événement , Accident , Aventure. 

Evénement se dit en général de tout ce qui arrive dans 
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le monde , toit au public , soit au particulier. Accident se 
dit de ce qui arrive de fâcheux , soit à un seul, soit à plu- 
sieurs particuliers, Aventure se dit Uniquement de ce qui 
arrive aux personnes , soit que les choses viennent inopiné- 
ment, soit qu’elles soient la suite d’une intrigue. 

538, Exceller , Être excellent. 

Exceller suppose une comparaison , met au-dessus de tout 
ce qui est de la même espèce, exclut les pareils, et s’ap- 
plique à toutes sortes d’objets. Etre excellent, place simple- 
ment dans le plus haut degré, sans faire de comparaison, 
souffre des égaux , et ne convient bien qu’aux choses de goût. 

53g. Excepter , Hors, Hormis. 

Excepté dénote une séparation provenant de non confor- 
mité à ce qui est général ou ordinaire. Hors et hormis sépa- 
rent par exclusion : le dernier est d’un usage moins fré- 
quent , et paraît plus particulièrement attaché à l’exclusion 
qui regarde les personnes. 

54o. Exciter, Animer, Encourager. 

Exciter, c’est inspirer le désir, ou réveiller la passion. 
Animer, c’est pousser à l’action déjà commencée , et tâcher 
d’en empêcher le ralentissement. Encourager , c’est dissiper 
la crainte ou la timidité par l’espérance d’un succès facile. 

541. Exciter, Inciter, Pousser, Animer, 
Encourager , Aiguillonner , Porter. 

Exciter , c’est pousser vivement , presser fortement quel- 
qu’un. Inciter , c'est s’insinuer assez avant dans l’esprit de 
quelqu’un pour le porter à la poursuite d’un objet. Pousser , 
c’est donner une impulsion k quelqu’un pour le faire aller 
ou avancer plus vite vers un but. Animer, c’est exciter une 
passion ou un sentiment vif dans l’ame de quelqu’un, pour 
qu’il agisse avec constance. Encourager , c’est aider la fai- 
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Liesse , e'ievcr le cœur, donner une nouvelle énergie & quel- 
qu’un , pour que rien ne le détourne d’un objet. Aiguillon - 
ner , c’est piquer quelqu’un dans les endroits sensibles , et 
solliciter pour qu’il fournisse une carrière. Porter, c’est déter- 
miner la volonté de quelqu’un et lui faire faire ce qu’on veut.- 

542. Excuse, Pardon. 

On fait excuse d’une faute apparente : on demande par- 
don d’une faute réelle. L’une est pour se justifier , et part 
d’un fonds de politesse ; l’autre est pour arrêter la ven- 
geance , et désigne un mouvement de repentir. 

543. Exuèréder , Déshériter. 

Un père exhérède ses enfans en les dépouillant de toute 
espèce de droit et de part dans la succession , par une ex- 
clusion expresse et motivée , et en vertu de la loi qui l’au- 
torise à punir par l’exhérédation certaines offenses détermi- 
nées et spécifiées par la loi elle-même. On déshérite ses 
héritiers naturels , en léguant à d’autres ses biens libres , 
en vertu du droit de disposer de sa propriété.' 

544. Exigu , Petit. 

* 

Exigu exprime l’insuffisance d’un objet, d’une chose, com- 
me un repas exigu, une somme exiguë , un logement exigu , 
c’est-à-dire insuffisant. Petit exprime l’état réel de petitesse , 
sans désigner l’insuffisance , à moins 'ïju’il ne soit comparé. 
On dira c’est un petit enfant, on ne dira pas qu’il est exigu , 
à moins qu’en parlant de ses proportions , on ne veuille 
dire qu’il a la poitrine , la capacité trop exiguë. 

545. Exiler , Bannir. 

L 'exil est prononcé par un ordre de l’autorité, et le ban- 
nissement par un jugement de la justice. L 'exil vous éloigne 
de votre patrie , de votre domicile : le bannissement vous en 
chasse ignominieusement. 
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54Ç. Expédient , Ressource. 

"L'expédient est uu moyen de se tirer d’embarras, ou de 
lever une difficulté quelconque : la ressource est un moyeu 
de se relever d’une chute ou de sortir d’une grande détresse. 

54y. Expérience , Essai, Épreuve. 

U expérience regarde la vérité des choses. L’essai con- 
cerne l’usage des choses. L'épreuve a plus de rapport à la 
qualité des choses. On fait des expériences pour savoir , 
des essais pour choisir, et des épreuves pour connaître. 

548. Extérieur , Dehors, Apparence . 

L'extérieur est ce qui se voit; il fait partie de la chose , 
mais la plus éloignée du centre. Le dehors est ce qui envi- 
ronne; il n’est pas proprement de la chose, mais il en 
approche le plus. L'apparence est l’effet que la vue de 1a 
chose produit, ou l’idée qu’on s’en forme par cette vue. 

54£). Extirper, Déraciner. 

Extirper indique l’action d’enlever le corps de la place à 
laquelle il tenait fortement ; au lieu que déraciner sert à dési- 
gner l’action seule de détacher les racines ou les liens qui re- 
tiennent le corps, quoique le corps même reste à la même place. 

F. 

55o. Fabrique , Manufacture. 

Fabrique présente spécialemeut l’idée de l’industrie, de 
l’art, du travail même de la fabrication. Manufacture a 
spécialement rapport au genre d’établissement ou d’entre- 
prise, aux ouvrages mêmes et à leur commerce. L’ouvrier 
dit fabrique là où le marchand dit manufacture. 

55t. Fabuleux , Faux. 

Faux ne désigne que la chose eu elle-même, sa faus- 
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seté: fabuleux , y joint l’idée de l’invention, de celui qui 
l’a imaginée. 

55i. Facétieux , Plaisant. 

Le plaisant plaît et récrée par sa gaieté , sa finesse, son 
sel , sa vivacité, et sa manière piquante de surprendre; 
il excite un plaisir vif et la gaieté. Le facétieux plaît et 
réjouit par l’abandon d’une humeur enjouée, un mélange 
heureux de folie et de sagesse; en un mot, par la plus 
grande gaietc comique , il excite le rire et la joie. 

55 3. Facile , Aisé. 

Le premier de ces mots exclut proprement la peine qui 
naît des obstacles et des oppositions qu’on met à la chose , 
et le second exclut la peine qui naît de l’état même de la 
chose. Ainsi l’on dit que l’entrée est facile , lorsque per- 
sonne n’arrête au passage; et qu’elle est aisée , lorsqu’elle 
est large et commode à .passer. 

554. Façon , Figure, Forme, Conformation. 

La façon naît du travail , et résulte de la matière mise 
en œuvre. La figure naît du dessin, et résulte du contour 
de la chose. La forme naît de la construction , et résulte 
de l’arrangement des parties. La conformation ne se dit 
guère qu’à l’égard des parties du corps animal ; elle naît 
de leur rapport , et résulte de la disposition qu’elles ont 
à s’acquitter de leurs fonctions. 

555. Façon , Manière. 

La façon est ce qui donne la forme à un ouvrage , à 
une action : la manière est ce qui donne un tour particu- 
lier à l’action , à l’ouvrage. La façon dit quelque chose de 
général; elle détermine le genre ou l’espèce; la manière 
dit quelque chose de particulier; elle détermine les singu- 
larités distinctives, une industrie propre. 
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556. Façons , Manières. 

Il semble que façons exprime plus quelque chose d’af- 
fecté , qui tient de l’étude ou de la minauderie ; et que 
manières exprime quelque chose de plus naturel , qui tient 
du caractère et de l’éducation. 

55 y. Faction , Parti. 

Faction annonce de l’activité, et une machination secrète 
contraire aux vues de ceux qui n’en sont point : parti n’ex- 
, prime qu’un partage dans les opinions. 

558. Fade , Insipide. 

Ce qui est fade ne pique pas le goût; ce qui est insipide 
ne le louche point du tout. Ainsi , le dernier enchérit sur 
le premier ; il ne manque à l’un qu’un degré d’assaisonne- 
ment, et tout manque à l’autre. 

55g. Faible , Débile. 

Faible est, tant au propre qu’au figuré , d’un usage infi- 
niment plus étendue que débile. Le sujet faible n’a pas assez 
de force relative: le sujet débile est d’une grande faiblesse. 
Le faible enfant parle , agit avec vivacité; mais le débile 
vieillard est lent et paresseux à se mouvoir. 

56o. Faibles, Faiblesses. 

Il y a la même différence entre les faibles et les faibles- 
ses qu’entre la cause et l’effet : les faibles sont la cause , 
les faiblesses sont l’effet, lin faible est un penchant qui 
peut être indifférent, au lieu qu’une faiblesse est une faute 
toujours répréhensible. 

56 i. Faible , Inconstant , Léger , Fol âge , 
Indifférent. ■ 

Une femme faible est celle à qui l’on reproche une faute. 
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qni sc la reproche à elle-même : une femme inconstante 
est celle qui n’aime plus: une légère , est celle qui déjà en 
aime un autre: une volage est celle qui ne sait si elle arme 
ni ce qu’elle aime: une indifférente est celle qui n’aime 
rien. Les femmes accusent les hommes d’être volages, et les 
hommes disent que les femmes sont légères. 

56a. Faim , Appétit. 

La faim n’a rapport qu’au besoin précisément, soit qu’il 
vienne d’une trop longue abstinence , ou qu’il naisse de la 
voracité naturelle de l’animal. h’appélil a plus de rapport' 
au goût ; il a sa cause dans la disposition qu’ont les orga- 
nes à trouver du plaisir au manger, jointe à une grande 
capacité d’estomac. 

563. Faire, Agir. 

Le mot de faire suppose, outre l’action de la personne, un 
objet qui termine cette action et qui en soit l’effet. Celui agir 
n’a point d’objet que l’action et le mouvement de la per- 
sonne, et peut de plus être lui-même l’objet du mot faire. 

564. Faire aimer de , Faire aimer a’. 

jOn met de après faire aimer , lorsque aimer signifie le 
sentiment affectueux et tendre que l’on a pour quelqu’un ; 
mais on se sert de à si aimer marque seulement l ‘attache- 
ment et le goût que l’on prend à certaines choses, et le 
sentiment de plaisir qu’elles donnent. La politesse, la com- 
plaisance , la docilité et la modestie, font aimer un jeune 
homme de tous ceu's qui aperçoivent en lui ces belles qua- 
lités. La religion fait aimer les souffrances mêmes , à ceux 
dont elle a rempli l’ame et l’esprit. 

565. Faix, Charge, Fardeau . 

Pans le sens propie et naturel des mots, la charge est 
ce qu’on impose, ce qu’on met dessus pour être porté: le 
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fardeau , la charge pesante qu’on ne porte qu’avec elîort : 
le faix un fardeau ( formé sur-tout par accumulation ) 
dont on peut être surchargé. 

566. Fallacieux. , Trompeur. 

Ce qui trompe ou induit à erreur de quelque manière 
que ce soit, est trompeur: ce qui est fait pour tromper, 
abuser, jeter dans l’erreur par un dessein formé de trom- 
per , avec l’artifice et l’appareil imposant le plus propre à 
abuser, est fallacieux. Trompeur est un mot générique et 
Vague ; fallacieux désigne la fausseté, la fourberie , l’im- 
posture étudiée. 

56g. Famille , Maison. 

Famille est plus de bourgeoise. Maison est plus de qualité. 
On dit, en parlant de la naissance , être d’honnête famille, 
et de bonne maison. On dit aussi famille royale et maison 
souveraine. 

568. Fameux , Illustre , Célèbre , Renommé . 

Toutes c es qualités marquent la réputation; mais celle 
qu’exprime le mot de fameux n’est fondée que sur une sim- 
ple distinction du commun. Celle qu’exprime le mot illustre 
est fondée sur un mérite appuyé de dignité et d’éclat. Celle 
qu’exprime le mot célèbre est fondée sur un mérite de talent. 
Celle enfin qu’exprime le mot de renommée est uniquement 
fondée sur la vogue que donne le succès, ou le goût public. 

56g. Famine , Disette. 

La famine est l’état où se trouve un pays qui n’a pas de 
quoi se nourrir j la disette est l’absence des alimcns. 

5go. Fanée , Flétrie. 

Une fleur qui n’est que fanée peut quelquefois reprendre 
son éclat; mais une fleur flétrie n’y revient plus. 
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5yt. Fantasque , Bizarre , Capricieux , 
Quinteux , Bourru. 

S’écarter du goût par excès de délicatesse , ou par une 
recherche du mieux , faite hors de saison , c’est être fan- 
tasque ; s’en écarter par une singularité d’objet non conve- 
nable , c’est être bizarre; par inconstance ou changement 
subit de goût, c’est être caprici eu x; par une certaine révo- 
lution , d’humeur ou de façon de penser, c’est être quin- 
teux ; par grossièreté de mœurs et défaut d’éducation, c’est 
être bourru. Le fantasque dit quelque chose de difficile , 
le bizarre d’extraordinaire , le capricieux d’arbitraire, le 
quinteux de périodique et le bourru de maussade. 

5 y a . Farouche , Sauvage. 

On est farouche par caractère; sauvage par défaut de 
culture. Le farouche n’est pas sociable ; le sauvage n’est 
pas bien dans la société : le premier ne se plaît pas avec 
les hommes , parce qu’il les hait; le second , parce qu’il 
ne les connaît pas. 

5y3. Fatal , Funeste. 

Fatal ne désigne qu’une certaine combinaison dans les 
causes inconnues , qui empêche que rien ne réussisse , et 
fait toujours arriver le mal plutèt que le bien. Funeste 
présage des accidens plus grands et plus accablans, soit 
pour la vie, pour l’honneur, ou pour le cœur. 

5j4. Favorable , Propice. 

Ce qui penche vers nous, ce qui est bien disposé pour 
nous , ce qui nous seconde ou nous sert , nous est favo- 
rable. Ce qui est sur nous ou près de nous , pour nous 
protéger ou nous assister, ce qui vient avec empressement 
à notre secours , ce qui détermine l’événemeut ou uous 
fait réussir, nous est propice. 
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5y5. Faute, Crime, Péché, Délit, Forfait. 

La' faute tient de la faiblesse humaine , elle va contre 
les règles du devoir. Le crime part de la malice du cœur ; 
il est contre les lois de la nature. Le péché ne se dit que 
par rapport aux préceptes de la religion; il va proprement 
contre les mouvemens de la conscience. Le délit part de la 
désobéissance ou de la rébellion contre l’autorité légitime: 
il est une transgression de la loi civile ; voilà pourquoi il 
est du style du palais. Le forfait vient de scélératesse et 
d’une corruption entière du cœur ; il blesse les sentimcns 
d’humanité, viole la foi, et attaque la sûreté publique. 

5 y 6. Faute , Défaut , Défectuosité , Vice , 
Imperfection . 

Faute renferme dans son idée un rapport accessoire à l’au- 
teur de la chose. Défaut n’exprime que ce qu’il -y a de mat 
dans la chose, sans rapport à l’auteur; mais il exprime un 
mal qui consiste dans un écart positif de la règle. Défectuo -i 
sité marque quelque chose qui n’est pas mal par lui- même , 
mais uniquement par rapport au but de la chose. Vice dit 
un mai qui naît du fond ou de la disposition naturelle de 
la chose , et qui en corrompt la bonté. Imperfection dési- 
gne quelque chose de moins de conséquence que tout ce 
que les mots précédens font entendre ; et il est plus d’usage 
dans la morale que dans la physique et dans la mécanique. 

5yy. Fécond , Fertile. 

Le mot fécond donne l’idée de la cause ou de la faculté 
de produire, d’engendrer, de créer; et le moi fertile , celle 
de l’effet ou des produits, des fruits, des résultats. Lu fer- 
tilité déploie , étale les richesses de la fécondité. 

5y8. Feindre, Dissimuler. 

Feindre, se servir d’une fausse apparence pour tromper, 
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faire semblant; dissimuler , cacher scs scntimcns, scs desseins. 

5yg. Félicitation , Congratulation. 

Les félicitations ne sont que des complimens, ou des 
discours obligeans faits à quelqu’un sur un événement heu- 
reux; les congratulations sont des témoignages particuliers 
du plaisir qu’on en ressent avec lui , ou d’une satisfaction 
commune qu’on éprouve. 

5So. Ferm été , Constance. 

La fermeté est le courage de suivre ses desseins et sa rai- 
son; et la constance est une persévérance dans ses goûts. 
L’homme ferme résiste à la séduction , l’homme constant 
n’est point ému par de nouveaux objets , et il suit le même 
penchant qCii l’entraîne toujours également. 

58t. Fermeté , Entêtement , Opiniâtreté. 

11 ne faut pas confondre h}, fermeté avec Yentêtement. 
L’homme ferme soutient et exécute avec vigueur ce qu’il 
croit vrai et conforme à son devoir: Y entêté n’examine rien J 
son opinion fait sa loi. U opiniâtreté ne diffère de Yentéte- 
ment que du plus au moins. On peut réduire un entêté en 
flattant son amour propre, jamais un opiniâtre ; il est inflexi- 
ble et entier dans scs sentiment. 

58 1. Fictif , Factice. 

Fictif est ce qui feint, fictice est ce qui est feint. La 
chose fictive est donc celle qui feint, c’est-à-dire, qui, 
par fiction , représente , simule , imite , figure une chose 
existente ou réelle: la chose fictice est celle qui est feinte , 
c’est-à-dire, qui n’est qu’une fiction, une chose imaginée, 
controuvée , supposée, sans réalité. 

583. Fierté, Dédain. 

La fierté est fondée sur l’estime qu’on a de soi-même; 
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et le • dédain , sur le peu de cas qu’on fait des autres, ce 
qui rend celui-ci pins odieux et plus insupportable. 

584. Fin , Délicat. 

11 suffit d’avoir assez d’esprit pour concevoir ce qui est 
fin; mais il faut encore du goût pour entendre ce qui est 
délicat. Fin est d’un usage plus étendu ; on s’en sert éga-r 
lement pour les traits de malignité comme pour ceux de 
bonté. Délicat- est d’un service comme d’un mérite plus 
rare ; il ne sied pas aux traits malins , et il figure avec 
grâce en fait de choses flatteuses. ' 

585. Fin , Subtil , Délié. 

Un homme fin marche avec précaution par des chemins 
couverts. Un homme subtil avance adroitement par des 
voies courtes. Un homme délié va d’un air libre et aisé 
par des roules sûres. 

586. Finesse , Délicatesse. 

La finesse paraît cire l’art de saisir les vérités que tout 
le monde n’aperçoit pas. La délicatesse est le sentiment vif 
et habituel des convenances que tout le monde ne sent pas, 
La finesse est de l’esprit, la délicatesse est de l’arne. La 
finesse discerne , la délicatesse choisit. 

58 j. Finesse , Pénétration , Délicatesse , 
Sagacité. 

La finesse diffère de la pénétration en ce que la péné- 
tration fait voir en grand , et la finesse en petit détail. 
L’homme pénétrant voit loin ; l’homme fin voit clair mais 
de près. La délicatesse est la finesse du sentiment qui ne 
réfléchit point; c’est une perception vive et rapide du résul- 
tat des combinaisons. Si la délicatesse est jointe à beau- 
coup de sensibilité, elle ressemble encore plus à la sagacité 
qu’à la finesse. La sagacité diffère de la finesse , t." en ce 
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qu’elle est dans le tact de l’esprit, comme la délicatesse 
est dans le tact de l’ame: 2.° en ce que la finesse est super- 
ficielle , et la sagacité est péne’trante. 

58S. Finesse , Ruse „ Astuce , Perfidie., 

La ruse se distingue de la finesse en ce qu’elle emploie 
la fausseté. La ruse exige la finesse pour rendre plus sub- 
tils les pièges de l’artifice et du mensonge. La finesse ne 
sert quelquefois qu’à découvrir et à rompre ces pièges ; car 
la ruse est toujours offensive, et la finesse peut ne pas l’être. 
L'astuce est une finesse pratique dans le mal , mais en petit : 
c’est la finesse qui nuit, ou qui veut nuire. La perfidie sup- 
pose plus que de la finesse ; c’est une fausseté noire et 
profonde, qui emploie des moyens plus puissans , qui meut 
des ressorts plus cachés que l'astuce et la ruse. Celles-ci, 
pour être dirigées , n’ont besoin que de la finesse , et la 
finesse suffit pour leur échapper ; mais pour observer et dé- 
masquer la perfidie , il laut la pénétration même. 

58c). Finir , Cesser, Discontinuer. 

On finit en achevant l’entreprise , on cesse en l’abandon- 
nant; on discontinue en l’interrompant. 

5ÿo. Flatteur , Adulateur. 

Le flatteur ne désapprouve rien ; il justifie ce qui est 
blâmable , et tâche même d’ériger le vice en vertu. L'adu- 
lcileur loue tout; il fait l’apologie du mauvais , et ose pro- 
diguer les applaudissemens au ridicule. 

5ÿi. Flexible , Souple , Docile. 

Flexible , ce qui fléchit , ce qu’on peut fléchir. Souple , ce 
qui sc plie et replie en tout sens. Docile , qui reçoit l’instruc- 
tion. L’osier, le jonc, sont flexibles-, des étoffes, des gants, 
sont souples : un enfant, un élève, sont dociles. L’homme 
flexible sc prête , le souple se plie, le docile se rend. 
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5g 2 . Folâtre, Badie. 

Folâtre ( diminutif de fol ), qui fait de petites folies, 
qui se livre à une folie amusatote , à la manière des cnfans. 
Badin ( du vieux français bade jeu ) qui aime à jouer, 
qui cherche à rire , en jouant comme un enfant. 

5g3. Fonder , Établir , Instituer , Ériger. 

Fonder, c’est donner le nécessaire pour la subsistance. 
Etablir , c’est accorder une place et un lieu de résidence. 
Instituer , c’est créer et former les choses. Eriger, c’est chan- 
ger en mieux la valeur des choses; il ne s’emploie bien que 
pour les fiefs et les dignités. Louis IX a fondé les Quinze - 
"Vingts. Louis XI F" a. établi les Filles de Saint-Cyr. S.t Igna- 
ce de Loyola a institué les Jésuites. Paris a été érigé en 
archevêché en 1622, sous Louis XIII. 

5ç4. Forfait, Crime. 

Forfait a tous les caractères du crime réfléchi , du des- 
sein formé", du crime rare. Crime a uu domaine plus éten- 
du, et s’applique indistinctement à tout ce qui trouble l’or- 
dre social ou moral. 

5g5. Fort, Très. 

Fort , particule intensive; très, particule extensive. Ainsi 
dire qu’un homme est /res-savant , c’est dire qu’il sait beau- 
coup de choses, qu’il a des connaissances étendues; dire 
qu’il est fort savant, c’est dire qu’il sait parfaitement , qu’il 
a des connaissances profondes. Fort est l’opposé de faible, 
très est l’opposé de peu. 

5g6. Fortuné , Heureux. 

Selon la valeur intrinsèque des mots , fortuné signifie favo- 
risé de la fortune; heureux signifie jouissant du bonheur ou 
d’un bonheur. 

★ 
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5ÿj. Fou , Extravagant , Insensé , Imbécille. 

Le fou manque par la raison, et se conduit par la seule 
impulsion mécanique. L’ extravagant manque par la règle 
et suit ses caprices. L’insensé manque par l’esprit , et mar- 
che sans lumières. L’ imbécille manque par les organes , et 
va par le mouvement d’autrui , sans aucun discernement. 

5g8. Le foudre , La foudre. 

Nous disons que lajoudre éclate, tombe, frappe; mais un 
-héros est un foudre de guerre ; un orateur est un foudre d’élo- 
quence; on peut dire aussi le foudre et les foudres vengeurs. 

5ÿg. Fouetter , Fustiger , Flageller. 

Fouetter, se dit à l’égard de tous les inslrumens , et de 
quelque manière qu’on les emploie, même des mains. Fus- 
tiger , c’est toucher rudement avec des verges. Flageller , 
c’est fouetter ou plutôt fustiger violemment et même igno- 
minieusement. Nous attachons ordinairement au fouet l’idée 
■de peine; à la fustigation , celle de correction, et à la_^«- 
gellation , celle de pénitence. 

6no. Fourbe, Fourberie. 

La fourbe est le vice, l’action propre du fourbe. La four- 
berie est l’habitude , le trait , le tour , l’action particulière 
du fourbe. La fourbe dit plus que fourberie. 

6ot. Fournir le sel , Fournir du sel , Fournir 

DE SEL. 

La première phrase marque l’espèce de la chose fournie , 
le sel ; la seconde une partie ou quantité indéterminée de 
la chose, du sel ; la troisième, la quantité de la chose, 
relative et nécessaire à la consommation , la fourniture de 
sel. Ainsi, pour un repas, l’un fournira le vin, l’autre 
les viandes, un troisième le couvert, etc. 
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6 o 3 . Se fourvoyer , S’égarer. 

Se fourvoyer, c’est se tromper de chemin, en prendre un- 
autre que celui que l’on avait dessein de suivre. S'égarer , 
c’est ne plus reconnaître son chemin, être dans un chemin 
d’où l’on ne sait se tirer. 

Co3. Fragile, Faible. 

L’homme fragile diffère de l’homme faible, en ce que 
le premier cède à son cœur, à ses penchans ; et le second , 
à des impulsions étrangères. La fragilité suppose des passions 
vives; et la faiblesse suppose l’inaction et le vide de l’ame. 

604. Fragile , Frelb. 

Une consistance frêle est aisément altérée , mais elle se 
rétablit : une consistance fragile est aisément détruite, et 
elle ne se rétablit plus. 11 semble que/ré/e annonce quel- 
que chose de plus frivole, de moins considérable que fragile. 

6o5. Franchise , Véracité. 

La franchise se trahit , la véracité se montre. La véracité 
est courageuse , la franchise est imprudente. 

606. Franchise , Vérité, Sincérité. 

La franchise paraît tenir au caractère; la vérité aux 
principes; la sincérité à l’innocence. 

Coy. Fréquenter , Hanter. 

L’idée propre de fréquenter est celle de concours , d’af- 
fluence; l’idée distinctive de hanter est celle de société, 
de compagnie. Vous fréquentez un grand Seigneur, et 
vous hantez les grands. 

« 

608. Frivole , Futile. 

A.’ proprement parler, la chose fri vole manque de soli- 
dité; la chose futile, de consistance. La frivolité est un 

8 ** 



Digitized by Google 




( 1*8 ) 

défaut de qualité ; la futilité est le défaut de la qualité 
propre ou essentielle à la chose. 

Cog. Fugitif , Fuyard. 

Fugitif , qui a pris la fuite, qui s’est échappe. Fuyard, qui 
est en fuite , qui fuit pour échapper à ceux qui le poursuivent. 

610. Fuir, Éditer, Éluder. 

Pour fuir , ou tourne vers le côté opposé , et l’on s’éloi- 
gne avec vitesse pour n’êtrc pas pris. Pour éviter, on prend 
une autre route, afin de n’etre point aperçu, ou de lie pas 
donner dans le panneau. Pour éluder , ou fait semblant de 
n’avoir pas entendu , afin de n’ètre pas obligé a s’expliquer. 

Gu. Funérailles , Obsèques. 

Le mot funérailles marque proprement le deuil , et celui 
d'obsèques le convoi. C’est la douleur qui préside, pour ainsi 
dire, aux funérailles; et c’est la pieté qui conduit les obsèques. 

G/a. Fureur , Furie. 

La fureur est, à la lettre , un feu ardent; la furie est une 
flamme éclatante. La fureur est en nous; la furie nous met 
hors de nous. La fureur nous possède; la furie nous emporte. 

61 3 . Furies, Euménides. 

Les euménides appartiennent proprement à la mytholo- 
gie et à l’histoire grecques; et les furies h la mythologie 
et à l’histoire romaines. On dit d’une femme méchante et 
emportée, que c’est une furie. Le nom à’euménides n’est 
familier qu’aux savans. 

614. Furieux , Furibond. 

Furieux dénote particulièrement l’acte de fureur on l’ac- 
cès de furie; et furibond la disposition è ces accès et leur 
fréquence. Le furibond est souvent furieux. 
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Ci 3 . Futur, Avenir. 

Avenir est, dans l’usage, plus vaste (\pe futur; il paraît 
plus éloigné; c’est ce qui viendra plutôt que ce qui vient; 
et l’on dira futur de ce qui va bientôt arriver. 

G- 

616. Gager, Parier. 

Gager, opposer , dans une contestation , gage à gage , 
avec la convention que celui du vaincu sera le prix du 
Vainqueur. Parier , risquer un objet contre un autre, avec 
parité ou égalité dans des cas incertains, ou aux memes con- 
ditions. La gageure est une espèce de défi accepté moyen- 
nant le gage convenu : le pari est une espèce de jeu joué, 
ou censé joué but à but. L’usage est plutôt pour gageure 
dans les contestations , et pour pari au jeu. 

Ci j. Gages , Appointemens , Honoraires. 

Gages n’est d’usage qu’à l’égard des domestiques, et de» 
gens qui se louent pendant quelque temps au service d’au- 
tfui pour des occupations serviles. Appointemens se dit pour 
tout ce qui est placé, ou qu’on regarde comme tel, depuis 
la plus petite commission jusqu’aux plus grands emplois. 
Honoraire a lieu pour les maîtres qui enseignent quelque 
science ou quelques-uns des arts libéraux , et pour ceux à 
qui on a recours dans l’occasion pour obtenir quelque conseil. 

6/8. Gai, Enjoué , Réjouissant. 

C’est par l’humeur qu’on est gai ; par le caractère d’esprit 
qu’on est enjoué ; et par les façons d’agir, qu’on est réjouis- 
sant. Un homme gai veut rire : un homme enjoué est de 
bonne compagnie : un homme réjouissant fait rire. 

C/g. Gai, Gaillard. 

Gaillard diffère de gai eu ce qu’il présente l’idée de la 
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gaieté jointe à celle de la bouffonnerie , ou même de la 
licence. On dit très-bien il a le propos gai, et familière- 
ment il a le propos gaillard. 

6 Q.O. Gais , Profit , Lvcre , Émolument , 
Bénéfice. 

Le gain semble être quelque chose de très-casuel , qui 
suppose des risques et du hasard. Le profit paraît être plus 
sûr, et venir d’un rapport habituel, soit de Tonds, soit 
d’industrie. Le lucre est d’un style plus soutenu, et dont 
l’ide'e a quelque chose de plus abstrait et de plus général. 
Tu émolument est affecté aux charges et aux emplois, mar- 
quant non^seulcmcnt la finance réglée des appointemens y 
mais encore tous les autres revenans-bons. Bénéfice ne se 
dit guère que pour les banquiers , les commissionnaires , le 
change et le produit de l’argent. 

( fs /. Galimatias , Pjiébvs. 

Le galimatias est un discours embrouillé et confus qui 
semble dire quelque chose, et ne dit rien. Parler plièbus , 
c’est exprimer avec des termes trop figurés et trop recher- 
chés ce qui doit être dit plus simplement. 

G a a. Garantir , Préserfer , Saufer. 

Ce qui vous couvre et vous protège de manière à empê- 
cher l’impression qui vous serait nuisible, vous garantit . 
Ce qui vous prémunit contre quelque danger funeste, vous 
préserve. Ce qui vous délivre d’un grand mal ou vous arra- 
che à un grand péril , vous sauve. On est garanti par la 
résistance. Oq est préservé par la vigilance. On est sauvé 
par les secours. 

6a3. Garder , Retenir. 

On garde ce qu’on ne veut pas donner; on retient ce 
qu’on ne veut pas teudre. 
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6 a 4 > Gardien, Garde. 

Le premier n’a pour objet que la conservation de la 
chose; au lieu que le second renferme de plus dans son 
idëe un office économique dont on doit s’acquitter , selon 
les ordres du supérieur ou du maître de la chose. Ainsi, 
l’on dit, qu’on est gardien d’un dépôt, et garde du trésor 
royal. 11 semble que le gardien a un air de supériorité, et 
le garde , un air de service. 

6 a 5 . Gaspiller , Dissiper , Dilapider. 

Celui qui répand de tous côtés, en dépenses désordon- 
nées , ce qu’il a , son argent , scs revenus , son bien , dis- 
sipe. Celui qui dépense les fonds avec les revenus d’une 
belle fortune, qui la démolit et disperse les matériaux et 
les ruines, dilapide. Celui qui laisse gâter, perdre , piller, 
emporter sou bien en dégâts et en fausses dépenses , gaspille. 

6a6. Général , Universel. 

Ce qui est général regarde le plus grand nombre des 
particuliers , ou tout le monde en gros. Ce qui est univer- 
sel regarde tous les particuliers , ou tout le monde en détail. 

6a y. Génie , Goût, Savoir. 

Le génie est un pur don de la nature; ce qu’il produit 
est l’ouvrage d’un moment. Le goût est l’ouvrage de l’étude 
et du temps ; il lient à la connaissance d’une multitude de 
règles , ou établies ou supposées : il fait produire des beau- 
tés qui ne sont que de convention. Le savoir est dans les 
arts, la recherche exacte des règles qui suivent les artistes , 
et la comparaison de leur travail avec les lois de la vérité 
et du bon sens. 

618. Génie , Talent. 

Ou étudie, ou cherche son talent; souvent on le mau- 
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que : le génie se développe de lui-mcme. Le talent peut 
être enfoui, parce qu’il n’a pas des occasions pour éclater-, 
le génie perce malgré tous les obstacles: c’est lui seul qui 
produit , le talent ne fait guère que mettre en oeuvre. 

Car). Génie, Esprit. 

Un homme dc^énie ne doit rien aux préceptes, et quand 
il le voudrait, il ne saurait presque s’en aider: il se passe 
des modèles; et quand on lui en proposerait, peut-être, 
ne saurait-il en profiter : il est déterminé par une sorte 
d’instinct à ce qu’il fait, et à la manière dont il le fait. Un 
homme d 'esprit étudie l’art ; ses réflexions le préservent des 
fautes où peut conduire un instinct aveugle : il est riche de 
Son propre fonds; et avec le secours de l’imitation , maî- 
tre des richesses d’autrui. 

63o. Gens , Personnes. 

Le mot gens â une valeur très-indéfinie , qui le rend 
incapable d’être uni avec un nombre , et d’avoir un rap- 
port marqué à l’égard du sexe. Celui de personnes en a 
une plus particularisée , qui le rend plus susceptible de 
calcul et de rapport au sexe, quand ou veut le désigner. 

63t. Gentils , Païens. 

Les gentils furent appelés à la foi, et obéirent à. leur 
vocation : les païens persistèrent dans leur idolâtrie. 

632. Gérer , Régir. 

Gérer, porter le poids des affaires dont le soin nous a 
été remis. Régir, gouverner les choses qui ont été confiées 
à notre conduite. 

633. Gibet, Potence. 

Le gibet est plutôt le genre de supplice, la potence est 
l’instrument du supplice. Le gibet n’est que le signe de L* 
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peine; la potence, ainsi que la corde ou la liart, sont les 
moyens d’exécution de celte peine. 

634- Gigot , Eclanche. 

Eclanche est un terme de boucherie quelquefois employé 
par les bourgeois de Paris. Gigot est le terme de l’us:ige 
ordinaire , et par-tout également adopté , et moins trivial. 
L ’éc/anc/ie est la partie supérieure de la cuisse qui tient à 
la hanche. Le gigot est la partie inférieure de la cuisse qui 
tient à la jambe. 

635. Gloire, Honneur. 

La gloire dit quelque chose de plus éclatant que V hon- 
neur. Celle-là fait qu’on entreprend de son propre mouve- 
ment et sans y être obligé , les choses les plus difficiles; 
celui-ci fait qu’on exécute sans répugnance et de bonne 
grâce, tout ce que le devoir le plus rigoureux peut exiger. 
L’homme peut être indifférent pour la gloire ; mais il ne 
lui est pas permis de l’être pour l’honneur. 

636. Glorieux , Fier, Af antageux , Orgueilleux. 

Le glorieux n’est pas lout-à-fait le fier , ni l’avantageux 
ni l’orgueilleux. Le fier tient de l’arrogant, du dédaigneux, 
et se communique peu. L’avantageux abuse de la moindre 
déférence qu’on a pour lui. L’orgueil/eux étale l’excès de 
la bonne opinion qu’il a de lui-même. Le glorieux est plus 
rempli de vanité ; il cherche plus à s’établir dans l'opi- 
nion des hommes ; il veut réparer par les dehors ce qui 
lui manque en effet. 

C3y. Glose , Commentaire. 

Ils sont tous les deux des interprétations ou des expli- 
cations d’un texte; mais la glose est plus littérale et se 
fait presque mot à mot : le commentaire est plus libre 
et moins scrupuleux à s’écarter de la Ici Ire. 
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638. Gourmand , Goinfre, Goulu, Glouton . 

Le gourmand aime à manger et à faire bonne chère; il 
faut qu’il mange, mais non sans choix. "Le goinfre est d’un si 
haut appétit, qu’il mange à pleine bouche , bâfre, se gorge 
de tout , assez indistinctement. Le goulu mange avec tant 
d’avidité, qu’il avale plutôt qu’il ne mange : il ne mâche 
pas, il avale. Le glouton court au manger , mange avec un 
bruit désagréable et avec tant de voracité , qu’un morceau 
ta’attend pas l’autre, et que tout a bientôt disparu devant lui. 

63g. Gouvernement , Régime , Administration. 

Le gouvernement ordonne , le régime règle , Y adminis- 
tration exécute. 

640. Grâce, Faveur. 

Grâce dit quelque chose de gratuit : faveur dit quelque 
chose d’affectueux. La grâce est étrangère à la justice : la 
faveur est opposée à la rigueur. 

64t. Grâces , Aorêmens. 

Les grâces naissent d’une politesse naturelle, accompa- 
gnée d’une noble liberté. Les agrémens viennent d’un assem- 
blage de traits que l’humeur et l’esprit animent, ils l’em- 
portent souvent sur ce qui est régulièrement beau. 

642. Gracieux , Agréable. 

L’air et les manières rendent gracieux. L’esprit et l’hu- 
meur rendent agréable. 

643. Grain , Graine. 

Le grain est une semence de lui-même , c’est-à-dire , 
qu’il est aussi le fruit qu’on en doit recueillir: la graine 
est une semence de choses différentes, c’cst-à-dirc, qu’elle 
n’est pas clle-mcme le fruit qu’elle doit produire. 
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6 44. Grand, Énorme, Atroce. 

Grand est une expression générique employée au physi- 
que et au moral, pour exprimer la hauteur, l’élévation, 
l’étendue. Enorme est une expression figurée qui rappelle 
l’excès. Atroce ajoute à l’idée de grand et d’énorme celle 
d’un concours de circonstances qui l’aggravent. 

645. Grandeur d’ame , Générosité , Magnanimité. 

La grandeur d’ame fait de grandes choses; la générosité 
fait des choses grandes par des efforts d’un désintéresse- 
ment sublime et au fruit d’autrui. La magnanimité fait les 
choses grandes, sans efforts et sans idée de sacrifice, comme 
le vulgaire fait des choses simples et communes. 

646. Grave, Grief. 

Une faute grave est celle qui mérite une attention sé- 
rieuse, qu’il est important de réprimer ou de punir: grave 
exprime la qualité de la chose relative à l’intérêt qu’elle 
doit inspirer. Une faute griève est celle qui renferme beau- 
coup de malice, qui fait un grand mal, qui , par son énor- 
mité, mérite des peines grièves : grief exprime l’iutensitc ou 
les degrés de l'énergie que la chose présente. 

64J. Grave, Sérieux. 

Un homme grave n’est pas celui qui ne rit jamais; c’est 
celui qui ne choque point les bienséances de son étal , de son 
âge et de son caractère. L’homme sérieux est différent de 
l’homme grave; témoin Don Quichotte, qui médite et raisonne 
sérieusement scs folles entreprises et ses aventures périlleuses. 

648. Grave, Sérieux, Prude. 

On est grave par sagesse et par maturité d’esprit; on est 
sérieux par humeur et par tempérament; on est prude par 
goût et par affectation. 
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64 g. Grêle , Fluet. 

Grêle, maigre, alongé , qui manque de nourriture et 
de soutien: fluet , petit, délicat et faible. Un homme^ne* 
est celui dont tontes les proportions annoncent la faiblesse 
physique : une taille grêle est celle dont la faiblesse tient à 
un défaut de proportion entre sa hauteur et sa grosseur. 

65 o. Gros , Épais. 

Une chose est grosse par l’étendue de sa circonférence; 
elle est épaisse par l’une de dimensions. 11 est difficile 
d’embrasser ce qui est gros: on a de la peine k percer 
ce qui est épais. 

65 1. Guerrier , Belliqueux , Martial , Militaire. 

Un guerrier est celui qui fait la guerre ; un prince bel- 
liqueux est celui qui l’aime ; une ame martiale est celle 
dans laquelle se trouvent les qualités qui rendent propre 
à faire la guerre : un militaire est celui dont le métier est 
de faire la guerre , quoiqu’il n’ait peut-être jamais l’occa- 
sion de la faire de sa vie. 

65a. Guider, Conduire , Mener. 

L’idée propre et unique de guider est d’éclairer ou mon- 
trer la voie. L’idée de conduire est de diriger , régir , 
gouverner une suite d’actions. Celle de mener est de dis- 
poser de l’objet ou de sa marche; la lumière seule guide. 
Vous guidez un voyageur ; vous conduisez un étranger ; 
vous menez des 'enfans, etc. 

H. 

653. IIarile , Capable. 

Habile en général, signifie plus que capable , soit qu’on 
parle d’un général, ou d’un savant, ou d’un juge. Un 
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Iiommc peut avoir la tout ce qu’oîi a écrit sur la guerre, 
et même l’avoir vue, sans être habile à la faire : il peut 
être capable de commander; mais pour acquérir le nom 
A' habile général, il faut qu’il ait commandé plus d’une fois 
avec succès. Un juge peut savoir toutes les lois sans être 
habile à les appliquer. Le savant peut n’être habile ni à 
écrire ni à enseigner. 

654. Habile homme, Honnête homme, 
Homme de bien. 

L’ habile homme est celui qui cache ses passions , qui en- 
tend scs intérêts , qui a su acquérir du bien ou en con- 
server. honnête homme est celui qui ne vole pas sur les 
grands chemins, et qui ne tue personne, dont les vices 
enfin ne sont pas scandaleux. On connaît assez qu’un hom- 
me de bien est honnête homme; mais il est plaisant d’ima- 
giner que tout honnête homme n’est pas homme de bien. 
H homme de bien est celui qui n’est ni un saint ni un 
dévot , et qui s’est peiné à n'avoir que de la vertu. 

655. Habile , Savant , Docte . 

Les connaissances qui se réduisent en pratique rendent 
habile. Celles qui ne demandent que de la spéculation font le 
savant. Celles qui remplissent la mémoire font l’homme docte. 
Nous devenons habiles par l'expérience; savons parla mé- 
ditation ; doctes par la lecture. 

656. Habitant , Bourgeois , Citoyen. 

Habitant se dit par rapport au lieu de la résidence ordi- 
naire, quel qu’il soit, ville ou campagne. Bourgeois mar- 
que une résidence dans la ville , et un degré de condition 
qui tient le milieu entre la noblesse et le paysan. Citoyen 
a un rapport particulier à la société politique; il désigne un 
membre de l’Etal dont la condition n’a rien qui doit l’ex- 
clure des charges et des emplois qui peuvent lui convenir 
selon le rang qu’il occupe. 
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65y. Habitation , Maison, Séjour, Domicile, 
Demeure. 

Une habitation est un lieu qu’on habile quand on veut. 
On a une maison dans un endroit qu’on n’habite pas; un 
séjour, dans un endroit qu’on n’habitd que par intervalle ; 
un domicile , dans un endroit qu’on fixe aux autres comme 
le lieu de sa résidence; une demeure, par tout où l’on se 
propose d’être long-temps. 

658. Hâbleur , Fanfaron , Menteur. 

Hâbleur, qui ne dit rien sans exagérer, qui se plaît à 
débiter des mensonges: fanfaron , qui se vante, qui exagère 
tout ce qui est dans les intérêts de son amour propre : 
menteur, qui dit des mensonges. On est hâbleur par habitude, 
fanfaron par amour propre, et menteur par intention. 

65g. Haine , Aversion , Antipathie , 
Répugnance. 

La haine fait tout blâmer dans les personnes qu’on hait, 
et y noircit jusqu'aux vertus. Uaversion fait qu’on évite 
les gens, et qu’on eu regarde la société comme quelque 
chose de fort désagréable. L 'antipathie fait qn’on ne peut 
les souffrir , et nous en rend la compagnie fatigante. La 
répugnance empêche qu’on ne fasse les choses de bonne 
grâce, et donne un air gêné, qui fait voir que ce n’est pas 
le cœur qui commande ce qu’on exécute. 

660 . Hameau , Village , Bourg. 

La privation d’un marché distingue un village d’un bourg, 
comme la privation d’une église paroissiale distingue un 
hameau d’un village. Si l’on élève donc l’une auprès de 
l’autre quelques maisons rustiques, Voilà un hameau: ajoutez 
à ce hameau une église paroissiale, c’est un village: faites 
tenir dans ce village un marché réglé, vous aurez un bourg. 
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66 i. Haleine , Souffle. 

Ouvrez la boudie, et laissez sortir cet air de lui-même on 
par le mouvement seul des poumons et sans efforts , c’est l’/ra« 
leinc: rapprochez les deux coins de la bouche, et poussez l’air 
avec un effort particulier c’est le souffle. Votre haleine fera va- 
ciller la lumière d’une bougie ; votre souffle l’éteindra. Avec 
V haleine , vous échauffez ; vous refroidissez avec le souffle. 

66a. Happer, Attraper. 

Happer exprime l’action de saisir une chose sur laquelle 
on s’élance par un mouvement brusque et soudain; attra- 
per , l’action de saisir une chose que l’on poursuit , ou de 
s’emparer d’une chose que l’on guette. 

663 . Harceler , Agacer, Provoquer. 

Harceler indique une action qui inquiète , tourmente 
celui qui la subit. Agacer désigne l’intention de plaisanter 
et d’exciter à la plaisanterie. Provoquer exprime une atta- 
que faite à dessein d’engager celui qui est provoqué à se 
défendre. Un fâcheux nous harcèle par scs importunités; 
un railleur nous agace par ses sarcasmes ; un ennemi nous 
provoque par ses insultes. 

664. Hardiesse , Audace , Effronterie. 

Il y a, dans la hardiesse , quelque chose de mâle; dans 
l 'audace, quelque chose d’emporté ; l dans ^effronterie quel- 
que chose d’incivil. Une personne hardie parle avec fer- 
meté. Une personne audacieuse parle d’un ton élevé. Une 
personne effrontée parle d’un air insolent. 

665 . Hargneux , Querelleur. 

Hargneux qui est d’humeur chagrine. Querelleur, qui est 
d’humeur chicaneuse. Un homme hargneux est toujours un 
peu triste; on le dirait mécontent de lui et des autres. Un 



Digitized by Google 




C i3o ) 

homme querelleur peut avoir l’humeur gaie ; il cherche à 
mécontenter les autres. 

666. H js a hd , Fortune , Sort , Destin. 

Le hasard ne forme ni ordre ni dessein ; on ne lui attri- 
bue ni connaissance ni volonté; et ses événemens sont tou- 
jours très-incertains. La fortune forme des plans et des des- 
seins , mais sans choix; on lui attribue. une volonté sans 
discernement; et l’on dit qu’elle agit en aveugle. Le sort 
suppose des différences et un ordre de partage ; on ne lui 
attribue qu’une détermination cachée, qui laisse dans le 
doute jusqu’au moment qu’elle se manifeste. Le destin forme 
des desseins, des ordres et des encliaînemcns de causes ; on 
lui attribue la connaissance, la volonté et le pouvoir; scs 
vues sont fixes et déterminées. 

66q. Hasarder , Risquer. 

A.’ choses égales on hasarde} avec du désavantage on ris- 
que. Vous hasardez en jouant contre votre égal ; vous ris- 
quez contre un joueur plus habile. Si vous risquez peu 
pour avoir beaucoup proportionnellement, vous hasardez. 

668. Hâter, Presser , Dépêcher , Accélérer. 

Hâter marque une diligence plus ou moins grande et sou- 
tenue : presser, une impulsion forte et de la vivacité sans 
relâche; dépécher , une activité inquiète et empressée même 
jusqu’à la précipitation : accélérer, un accroissement de 
vitesse ou un redoublement d’activité. 

66ÿ. Hatif , Précoce , Prématuré. 

Hâtif, qui se hâte, qui fait diligençe, qui vient de bonne 
heure. Précoce , qui prévient la saison , qui mûrit avant 
le temps, qui arrive avant les autres. Prématuré , dont la 
maturité accélérée prévient la saison, ou dont on prévient 
la maturité. 
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6jo. Haut , Hautain , Altier. 

Hautain signifie ce qui vient d’un cœur, d’un esprit , 
d’un naturel haut ; ce qui marque , respire , affecte , affi- 
che la hauteur. Altier veut proprement dire très-haut , 
fort haut , qui a une hauteur décidée , prépondérante. Haut 
est un mot simple, générique et variable, qui, au physi- 
que, marque l'élévation perpendiculaire ou la dimension 
au-dessus de l’horizon ; au figuré , l’élévation en pouvoir , 
en dignité, etc. 

6yt. Hérédité , Hé rit ace. 

Héritage indique proprement les biens dont on hérite; 
hérédité y la qualité ou la destination des biens, en vertu 
de laquelle on en hérite. L ’ hérédité , à proprement parler , 
est la succession aux droits du défunt ; et l'héritage , la 
succession à ses biens. 

672 . Hérétique , Hétérodoxe. 

L'hérésie est une opinion particulière , une erreur à la- 
quelle on s’attache fortement, et par laquelle on se sépare 
de la communion. L'hétérodoxie est dans l’opinion qui 
s’écarte de l’opinion reçue. Hérétique exprime ce qui sépare 
et rompt l’union; hétérodoxe , ce qui détruit la conformité. 

6j3. Héros, Grand homme. 

11 semble que le héros est d’un seul métier, qui est celui 
de la guerre ; et que le grand homme est de tous les mé- 
tiers , ou de la robe, ou de l’épée, ou du cabinet, ou 
de la cour. 

6j4. Histoire , Fastes , Chroniques , Annales , 

Mémoires , Commentaires , Relations , Anec- 
dotes, Vie. 

« La critique me reprochera, peut-être, dit M. Guizot, 

★ 
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» de réunir dan* cet article le genre et des espèces qu’on 
» ne confondrait jamais ensemble. Si le tableau , en devient 
» plus agréable et plus commode pour le lecteur, je veux 
» bien avoir tort ». 

U Histoire est l’exposition ou la narration, tempérée quant 
à la forme, et savante quant au fond, liée et suivie dea 
faits et des événemens mémorables les plus propres à nous 
faire connaître les hommes, les nations , les empires , etc. 
Les fastes sont des espèces de tablettes, ou des notes, de» 
inscriptions, des nomenclatures, en un mot, des souvenirs 
de changcmens authentiques dans l’ordre public, d’actes 
solennels, d’institutions nouvelles, d’origines importantes, 
de personnages illustres, les plus dignes d’être transmis à 
la postérité. La chronique est l’ histoire des temps , ou 
l’histoire chronologique divisée selon l’ordre des temps. La 
chronologie est son objet principal. Les annales sont des 
chroniques ou des histoires chronologiques divisées par an- 
nées , comme les journaux proprement dits le sont par 
jours. Les mémoires sont, comme le dit fort bien Bacon , 
les matériaux de l’histoire. Les commentaires sont des ca- 
nevas d 'histoires ou des mémoires sommaires. La relation 
est le récit ou le rapport circonstancié d’un événement , 
d’une entreprise , d’une conjuration , d’un traité , d’une 
révolution , d’une lète , d’un voyage , etc. Les anecdotes 
sont des recueils de faits secrets , des particularités curieu- 
ses , propres à éclaircir les mystères de la politique et à 
développer les ressorts cachés des événemens. La vie est 
l’histoire de l’homme dans tous les moment et dans toutes 
les circonstances; jusque dans sa maison, dans sa famille , 
au milieu de ses amis , avec lui-même. 

6q5. Historiographe t Historien. 

Peut-être le propre d’un historiographe est de rassem- 
bler les matériaux, et on est historien quand on les met 
en œuvre. Le premier peut amasser ; le second , choisir et 



Digitized by Google 




( i35 ) 



arranger. L’ historiographe tient plus de l’analiste simple 
et V historien semble avoir un champ libre pour l’éloquence. 



6 j 6 . Homme de bien , Homme d’ honneur , 
Honnête homme. 



11 semble que l 'homme de bien est celui qui satisfait exac- 
tement aux préceptes de la religion ; V homme d’honneur , ce- 
lui qui suit rigoureusement les lois et les usages de la société ; 
et l’ honnête homme , celui qui ne perd pas de vue , dans au.* 
cune de ses actions , les principes de l’équité naturelle. 



677 . Homme de sens , Homme de bon sens. 

Uhomme de sens a de la profondeur dans les connais- 
sances , et beaucoup d’exactitude dans le jugement; c’est 
un titre dont tout homme peut être flatté. Uhomme de bon 
sens au contraire passe pour un homme si ordinaire, qu’on 
croit pouvoir se donner pour tel sans vanité; c’est celui 
qui a assez de jugement et d’intelligence, pour se tirer à 
son avantage des affaires ordinaires de la société. 

6 y 8 . L’Homme vrai , L’Homme franc. 

Uhomme vrai dit seulement les choses comme elles sont ; 
Y homme franc ; libre dans ses discours, dit son sentiment 
sur les choses, à coeur ouvert. 

679 . Honnête , Civil , Poli , Gracieux , Affable. 

Nous sommes honnêtes par l’observation des bienséances 
et des usages de la société. Nous sommes civils par les 
honneurs que nous rendons à ceux qui se trouvent à notre 
rencontre. Nous sommes polis par les façons flatteuses que 
nous avons dans la conversation et dans la conduite , pour 
les personnes avec qui nous vivons. Nous sommes gracieux- 
par des airs prévenans pour ceux qui s’adressent à nous. 
Nous sommes affables par un abord doux et facile à nos 
inférieurs qui ont à nous parler. 
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6 80. Honnête homme. Homme honnête. 

"L’homme honnête a les vertus essentielles; cette probité 
qui dans un ressort bien plus étendu que celui des lois, 
nous défend de faire aux autres ce que nous ne voudrions 
pas qu’on nous fît. Il a ces vertus ; mais ces vertus n’ex- 
cluent pas certains défauts fâcheux pour la société; l’hu- 
meur chagrine , la rudesse et la grossièreté des manières j 
lîcntêtement et l’opiniâtreté, la roideur et l’inflexibilité, etc. 
L’homme honnête n’a peut-être pas dans l’ame toutes ces 
vertus, du moins au même degré; mais il a précisément 
les qualités sociales opposées à ces défauts; fa modération 
est son trait distinctif. 

68 t. Honnir, Bafouer , Filipender. 

Honnir a une valeur positive , qui est celle de répandre 
la honte ( réservé au style comique ou familier ) , il indique 
les manières vulgaires de traiter honteusement. Bafouer „ 
c’est proprement huer quelqu’un à pleine bouche, s’en 
jouer sans ménagement , l’accabler d’affronts et d’injures. 
Filipender, c’est traiter quelqu’un de vil, ou comme vil % 
d’une manière avilissante, avec un grand mépris, le décrier. 

68x Honte , Pudeur. 

Les reproches de la conscience causent la honte. Les sen- 
timens de modestie produisent la pudeur. Elles font quel- 
quefois, l’une et l’autre, monter le rouge au visage ; mais 
alors on rougit de honte , et l’on devient rouge par pudeur. 

683. Hors, Hormis, Excepté. 

Hors annonce la séparation qui existe entre tel objet et; 
les objets collectivement énoncés ; hormis , l’exclusion qu’il 
faut donner à un objet particulier , naturellement compris 
dans la proposition collective; excepté, lâ distraction par- 
ticulière qu’il faut faire de la proposition générale. 
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684. Humeur , Fantaisie , Caprice. 

Fantaisie a rapport à ce qu’on désire; caprice , à ce qu’on 
dédaigne; humeur, à ce qu’on entend ou qu’on voit. 

685 . Hydropote , A bstéme . 

Hydropote, mot d’origine grecque, qui ne boit que de l’eau. 
Abstème , mot d’origine latine, qui ne boit point de vin. Hy- 
dropote, c’est le pur buveur d’eau .Abstème étoit quelquefois un 
homme abstinent sans détermination du genre d’abstinence. 

686. Hymen , Hyménée. 

Le mot hymen annonce purement et simplement le ma- 
riage ; et celui d 'hymènée le désigne dans toute son étendue, 
ses suites, ses circonstances, ses dépendances, ses rapports. 

68 y. Hypocrite , Cafard , Cagot , Bigot. 

U hypocrite joue la dévotion , afin de cacher ses vices ; 
le cafard affecte une dévotion séduisante, pour la faire ser- 
vir à ses fins; le cagot charge le rôle de la dévotion , dans 
la vue d’être impunément méchant ou pervers ; le bigot se 
voue aux petites pratiques de la dévotion , afin de se dis- 
penser des devoirs de la vraie piété. 

I. 

688. Ici, La’. 

Ici , est le lieu même ou est la personne qui parle; là est 
un lieu différent. Le premier marque et spécifie l’endroit ; 
le second est plus vague; il a besoin , pour êtreentendu, 
d’être accompagné de quelque signe de l’œil ou de la main. 

68 q. Idée , Pensée, Imagination. 

L 'idée représente l’objet; la pensée le considère; Y ima- 
gination le forme. La première peint; la seconde examine; 
la ttoisièmc séduit. 
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6go. Il faut , Il £st nécessaire , On doit. 

La première de ces expressions marque plus précisément 
une obligation de complaisance , de coutume, ou d’intérêt 
personnel: il faut connaître avant que d’aimer. La seconde- 
marque plus particulièrement une obligation essentielle et 
indispensable: il est nécessaire d’aimer Dieu pour être sauvé» 
La troisième est plus propre à désigner une obligation de 
raison ou de bienséance : on doit, dans chaque chose, s’eu*, 
rapporter aux maîtres de l’art» 

6g t. Illusion t Chimère. 

Une illusion est l’effet d’une chose ou d’une idée qui 
nous déçoit par une apparence trompeuse ; une chimère est 
une idée destituée de fondement. 

6gi. Imaginer , S'imaginer » 

Imaginer, c’est former quelque chose dans son esprit; 
c’est , en quelque sorte , créer une idée , en être l’invcn-. 
teur. S'imaginer, c’est tantôt se représenter dans l'esprit* 
tantôt croire et se persuader quelque chose. 

6g3. Imiter , Copier , Contrefaire. 

On imite par estime; on copie par stérilité; on contre- 
fait par amusement. On imite par écrit; on copie les ta~ 
bleaux ; on contrefait les personnes. 

6g4. Immanquable, Infaillible. 

Immanquable , ce qui ne peut manquer , ce qui arrivera 
certainement. Infaillible , qui ne peut être en défaut , er-i 
ter , se tromper ou être trompé. 

6g5. Immodéré , Démesuré , JSxpessif , Outré. 

Immodéré , ce qui n’est pas modéré, ce qui est sans 
modération. Démesuré , qui n’e»t rien moins que mesuré » 
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Démesuré dit plus qu’ immodéré ; Excessif, qui excède ou 
sort des bornes , qui va trop loin. Outré , qui passe outre, 
outre-passe, qui va par-delà. La chose immodérée pèche 
par trop de force et d’action; la chose démesurée pèche 
beaucoup par trop d’étendue et de grandeur ; la chose ex- 
cessive pèche par surabondance et abus; la chose outrée 
pèche par violence et exagération. 

6(f). Immunité , Exemption. 

Mimmunilé est la dispense d’une charge onéreuse: V exemp- 
tion est une exception à une obligation commune. Mexemp- 
tion vous met hors de rang: l 'immunité vous met à l’abri 
d’uue servitude. 

697 . Imperfection , Défaut , Défectuosité. 

Le défaut est ou le manque d’une bonne qualité , d’un 
avantage qu’il convient, mais qu’il n’est pas absolument 
nécessaire d’avoir pour être bien; ou une qualité positive, 
repréhensible et désavantageuse , qui offusque ce qu’on a 
de beau , de bien. La défectuosité est uniquement un défaut 
déformé , de conformation , de configuration , ou tout autre 
accident qui ôte à la chose une propriété. Imperfection n’ex- 
prime proprement qu’un défaut négatif, l’absence, la priva- 
tion , le manque : s’il désigne quelquefois des défauts graves, 
c’est de la manière la plus douce et la plus modérée comme 
si l’on ne pouvait pas exiger qu’une chose fût parfaite. 

6ÿ8. Impertinent , Insolent. 

M impertinent manque , avec impudence , aux égards qu'il 
convient d’avoir: Y insolent manque , avec arrogance , au 
respect qu’il doit porter. Minipertinent yous choque. L’tVi- 
solent vous insulte. 

6c)(). Impétueux , Véhément , Violent , Fovoueu x. 

La vigueur de l’essor cl la rapidité de l’action sur un 
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objet caractérisent V impétuosité. L’énergie et la rapidité 
constante des mouvemens distinguent la véhémence. L’ex- 
cès et l’abus ou les ravages de la force dénoncent la vio - 
lence.hu violence et l’éclat de l’explosion signalent la fougue. 

7 oo. Impie , Irréligieux , Incrédule. 

h'impie s’élève contre la Divinité ; l’homme irréligieux 
rejète toute espèce de culte et d’adoration ; l 'incrédule en 
matière de religion dispute contre la croyance qui lui a 
clé enseignée. 

« 

yoi. Impoli , Grossier , Rustique. 

L’ impoli manque de belles manières j il ne plaît pas. Le 
grossier en a de désagréables; il déplaît. Le rustique en 
a de choquantes ; il rebute. 

702 . Importun , Fâcheux. 

Ce qui est importun nous agite, nous fatigue et nous 
tourmente. Ce qui est fâcheux nous déplaît, nous gêne ou 
nous ennuie. C’est un fâcheux voisinage que celui d’un lieu 
de mauvaise odeur : un bruit continuel est importun. 



yo 3 . Impôt , Imposition , Tribut , Contribution , 
Subside , Subvention , Taxe , Taille. 

h' impôt est la charge imposée, sur les revenus parti- 
culiers, pour former un revenu public, h' imposition est un 
tel impôt particulier, ou une telle portion du revenu pu- 
blic , établi en tel temps , de telle manière , avec telles 
conditions. Le tribut est un droit attribué au prince, sur 
ceux qui lui sont soumis , selon des institutions , des trai- 
tes, des règles particulières. La contribution est propre- 
ment tel tribut extraordinaire additionnel , particulier , 
variable , payable par tel ordre de personnes qui contri- 
buent au même objet. Elle est au tribut ce que V imposi- 
tion est à V impôt. Le subside est le secours accordé à celui 
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qui le reooit par ceux qui le paient. La subvention est une 
imposition auxiliaire ou une augmentation d’impôt accordée 
ou exigée dans une nécessité pressante et seulement pour 
celte nécessité, La taxe est proprement une imposition ex-» 
traordinaire en denier ou sommes déterminées et propor- 
tionnelles , mise , dans certains cas , sur certaines personnes, 
La taille est une imposition particulière sur la roture , et 
dans son origine une capitation. 

704. Imprécation , Malédiction , Exécration. 

"L'imprécation invoque la puissance contre un objet ; la 
malédiction prononce son malheur; l’exécration le dévoue 
à la vengeance céleste. 

y 00. Imprévu y Inattendu y Inespéré , Inopiné. 

Imprévu , ce qui arrive sans que nous l’ayons prévu. 
Inattendu , ce qui arrive sans que nous nous y soyons at- 
tendus. Inespéré , ce qui arrive que nous n’osions esperer. 
Inopiné , ce qui arrive subitement , sans que nous ayons 
pu V imaginer ou y songer. 

jo 6 . Impudent , Effronté , Éhonté. 

Impudent y qui n’a point de pudeur. Effronté, qui n’a 
point de front, qui a une hardiesse insolente. Ehonté, qui 
p’a point de honte. 

707. Inaction, Désœuvrement , Oisiveté. , 

Inaction , l’état de celui qui ne fait rien ; désœuvrement, 
l’état de celui qui n’a rien à fare ; oisiveté, l’état de celui 
qui fait des riens , dont la vie se passe sans occupations 
importantes. 

yo 8 . Inadvertance , Inattention. 

Les gens vifs tombent dans des inadvertances; ils vont 
à leur but sans regarder autour d’eux. Les esprits légers 
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tombent dans des inattentions ; ils ont à peine tournés vers 
un objet qu’ils en regardent un autre. 

709 . Inaptitude , Incapacité , Insuffisance , 
Inhabileté. 

L ’ inaptitude exclut tout talent ; l’incapacité , tout pou- 
voir et tout espoir ; l 'insuffisance , des moyens proportion- 
nés à la fin ; l’inhabileté , le talent et l’art qui , dans les 
diilicultés , font les bons et prompts succès. 

7 / 0 . Incendie , Embrasement. 

Le mot incendie désigne proprement , par sa terminai- 
son , ce qui est, l’état ou est la chose; et embrasement, 
l’action, la cause , ce qui fait que la chose est dans cet état. 

7 //. Incertitude , Doute , Irrésolution. 

, r 

On est dans 1 ’incerliude sur le succès de ses démarches ; 
dans le doute sur ce qu’on doit faire ; et dans l’irrésolu- 
tion sur ce qu’on fait. 

7 / 2 . Inclination , Penchant. 

"L’inclination dit quelque chose de moins fort que le 
penchant. La première nous porte vers un objet, et l’autre 
nous y entraîne. 

7 iS. Incroyable , Paradoxe. 

On se sert d 'incroyable en fait d’événemens , et de para- 
doxe en fait d’opinions. On raconte des choses incrryables: 
on propose des paradoxes. 

. y 14. Inculper , Accuser. 

Inculper a le sens particulier d’impliquer , de mêler quel- 
qu’un dans une mauvaise affaire. Le sens rigoureux d’accu- 
ser , est de dénoncer ouvertement et de traduire quelqu’un 
devant un juge, comme auteur ou coupable d’uu délit. 
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pour en poursuivre la punition. L'inculpation n’est qu’une al- 
légation et un reproche ; l’accusation est un acte formel , et 
une action criminelle. 

7 15 . Incurable , Inguérissable. 

Le mal incurable est celui qui résiste à tous les remè- 
des; et la maladie inguérissable, celle qui ne laisse aucun 
espoir de salut. 

7 16. Incursion , Irruption. 

L ’ incursion est l’action de courir sur un objet-étranger, 
pour en rapporter quelque avantage ou une satisfaction 
quelconque. L ’ irruption est l’action de rompre, de forcer 
les barrières , et de fondre avec impétuosité sur un nou- 
veau champ , pour y porter et y répandre le carnage. 

7 / 7 . Indemniser , Dédommager. 

Indemniser , c’est dédommager quelqu’un d’une perte en 
vertu d’une obligation , d’un litre par lequel on était en- 
gagé. Les indemnités sont dans l’ordre delà justice, de l’équité, 
de la probité, du calcul; les dédommaçemens sont accor- 
dés par la bonté, par la bienveillance , par la pitié, par 
la charité , si toutefois ils ne sont pas rigoureusement dus. 

7 18. Indifeérence , Insensibilité. 

L' indifférence chasse du cœur les mouvemens impétueux, les 
désirs fantastiques, les inclinations aveugles; V insensibilité en 
ferme l’entrée à la tendre amitié, à la noble reconnaissance, 
à tous les sentimens les plus justes et les plus légitimes. 

7 / 9 . Indolent , Nonchalant , Paresseux , 
Négligent , Fainéant. 

Rien ne pique l 'indolent ; il vit dans la tranquillité et 
hors des atteintes que donnent les fortes passions. Il est 
difficile d’animer le nonchalant ; il va mollement et len- 
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tement dans tout ce qu’il fait. L’amour du repos l’emporte , 
chez le paresseux ; sur les avantages que procure le tra- 
vail. L’inattention est l’apanage du négligent s tout lui 
échappe, et il ne se pique point d’exactitude. Le fainéant 
craint le travail , il n’aime que l’oisiveté. 

y 20 . Induire en, Induire a'. 

L’usage général est pour induire à une chose, au mal, 
au crime; on ne dirait pas induire en mal en crime, mais 
les uns disent induire en erreur , et les autres induire à 
erreur. Induire en, c’est faire aller dans, faire tomber 
dans: induire à, c’est faire aller à ou vers, ou mettre seu- 
lement sur la voie. Induire quelqu’un en tentation , c’est 
le mettre dans l’état à l’épreuve de la tentation , le tenter , 
le faire tenter; induire quelqu’un au mal, c’est l’engager à 
mal foire, le mettre dans la disposition de faire le mal. 

y 2t. Industrie , Savoir-faire. 

L 'industrie est un tour ou une adresse de la conduite ; 
le savoir-faire est un avantage d’art ou de talent. Dans la 
nécessité , la ressource de Y industrie est plus prompte; celle 
du savoir-faire est plus sûre. 

y 23. Ineffable , Inénarrable , Indicible , 
Inexprimable. 

On ne peut proférer le mot , parler de la chose , qui est * 
ineffable ; ou se tait. On ne peut raconter les faits, rap- 
porter dans toutes leurs circonstances les choses qui sont 
inénarrables ; ou les indique à peine. Op ne peut dire , 
mettre dans tout son jour ce qui est indièible; on le fait 
entendre. On ne peut exprimer, peindre au naturel ce qui 
est inexprimable ; on ne fait que l’affaiblir. 

y 23. Ineffaçable , Indélébile. 

Ineffaçable désigne proprement l’apparence de la chose 
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empreinte sur une autre : lorsque cette apparence doit tou- 
jours être sensible, la chose est ineffaçable. Indélébile dési- 
gne proprement la ténacité' d’une chose adhérente à uue 
autre: lorsque cette adhérence est indestructible, la chose 
est indélébile. 

y 24. Ineffectif , Inefficace . 

Ce qui est ineffectif n’est poiut suivi de l’effet qu’il 
avait seulement annoncé ; et ce qui est inefficace ne pro- 
duit pas l’effet qu’il devait produite. L’objet d’une chose 
ineffective ne s’effectue pas ; la cause inefficace ne produit 
pas son objet. 

y 25 . Inexorable , Inflexible , Impitoyable , 
Implacable. 

Inexorable, qu’on ne gagne point, qu’on ne peut fléchir 
par les prières. Inflexible , qui ne fléchit point, qu’on ne peut 
plier ; il ne s’agit que d’une acception morale de dureté. Im- 
pitoyable , qui est sans pitié , qu’on ne touche point. Impla- 
cable, qu’on ne peut appaiser , qu’on ne ramène point. 

y 26. Infâme, Ignominie , Opprobre. 

.Selon la force des termes, l 'infamie ôte la réputation, flétrit 
l’honneur \Y ignominie souille le nom, donne utt vilain renom ; 
Yopprobre assujettit aux reproches, soumet aux outrages. 

y2y. Infatuer , Fasciner , Entêter. 

Infatuer, c’est rendre fou, faire perdre le sens, ren- 
verser l’esprit et la tête. Fasciner, c’est soumettre par des 
regards, par des charmes, vaincre par l’œil, etc.; mettre 
un bandeau sur les yeux. Entêter , c’esÇ, porter à la tète , 
troubler la tête, offenser le cerveau. 

Dans le sens commun à ces termes, on dit en conversa- 
tion , embabouiner , enfariner , empaumer , pour jeter un 
ridicule sur la personue qui se laisse prévenir. 
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jï8. Infection , Puanteur. 

\2 infection répand une puanteur contagieuse ; et la puan- 
teur est 1’odeur forte et désagréable exhalée des corps sales 
et pourris. La puanteur offense le nez et le cerveau; V in- 
fection porte la corruption et attaque la santé. 

729. Inférer, Induire, Conclure. 

Inférer , clest passer à quelqu’autre proposition , en vertu 
des rapports qu’elle a ou qu’on lui suppose avec les pro- 
positions précédentes. Induire , c’est couduire à une au- 
tre idée ou au but par les rapports et la vertu des propo- 
sitions déduites qui y mènent. Conclure ; c’est terminer son 
raisonnement ou sa preuve en vertu des rapports nécessai- 
res ou démontrés des prémisses avec la conséquence. 

y3o. Infidèle , Perfide. 

"L'infidélité peut n’être qu’une faiblesse; la perfidie est 
un crime réfléchi. 

7 3t. Ingrat a' , Ingrat enfers. 

Ingrat à désigne l’indifférence, l’insensibilité, la résistance 
aux soins; ou l’inutilité, l’inefficacité, le peu d’effet du tra- 
vail , des efforts , des forces sur l’objet ingrat. Ingrat en- 
vers désigne le vice de celui qui manque de gratitude , 
qui n’est pas reconnaissant , qui n’a pas les sentimens dus 
à son bienfaiteur. 

7J2. Inhumer , Enterrer. 

Enterrer distingue l’acte matériel de mettre en terre , 
rendre les honneurs funèbres , ceux de la sépulture ; et 
inhumer, l’acte religieux de donner la sépulture. 

7 33. Inimitié , Rancune- 

L'inimitié est plus déclarée; elle paraît toujours ouver— 
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tement. La rancune est plus çaehée; elle dissimule , elle 
cache là vengeance. 

: r /■> t. : . • i i / • ' ' 1 

j34- ININTELLIGIBLE , InCOECEV ABI.B , 

Incompréhensible. t > 

Inintelligible se dit par rapport à l’expression; inconce- 
vable , par rapport à l’imagination ; incompréhensible , par 
rapport à la nature de l’esprit humain. 

I* .«» I ‘ * * ’* * * 

. .. ' t . * ■ '* 0 ‘ ' ’ 

n35. Injurier, Invectiver.. - i l • r 

. : ' ' > ‘ ***• l 

», * 

Injurier quelqu’un , c’est lui dire dés injures ou des 
paroles offensantes. Invectiver contre une personne, c’est se 
répandre contre elle en invectives, ou discours véhémens. 

y 36. Insidieux , Captieux. 

Les moyens insidieux sont de douces insinuations , des 
■suggestions adroites, des finesses subtiles. Les moyens cap- 
tieux sont des séductions spécieuses , des illusions éblouis- 
santes , de belles apparences. 

j3y. Insinuer , Persuader , Suggérer. * 

On insinue finement et avec adresse : on persuade for- 
tement et avec éloquence : on suggère par crédit et avec 
artifice. Insinuer dit quelque chose de plus délicat. Per- 
suader dit quelque chose de plus pathétique. Suggérer empor- 
te quelquefois dans sa valeur quelque chose de frauduleux. 

y 38. Instant , Pressant , Urgent, Imminent. 

Instant, qui ne s’arrête pas, qui -'insiste vivement, qui 
poursuit ardemment. Pressant , participe de presser , mettre 
près à près ou tout contre , serrer de près , pousser for- 
tement contre. Urgent , qui étreint ou serre très-étroile- 
nicnt, pique vivement, pousse violemment, contraint dure- 
ment. Imminent , 'menacer de près, être prêt à tomber des- 
sus s pendre sur, êtré tout contre. 

3 . . io 
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7 ? 9 - Insuffisante , Incapacité , Inaptitude. 

11! insuffisance vient -du défaut de proportion entre le» 
moyens et la fin; l'incapacité , de la privation des moyens; 
et l'inaptitude*, de l’impossibilité d’acquérir aucuns moyens. 

7 40. Insurrection , Émeute , -Sédition? Révolte. 

h’ insurrection est un soulèvement violent, plus ou moins 
général, plus eu moins prolongé , -contre l’autoritéqui gou- 
verne. La révolte est une résistance aux ordres de l’auto- 
rité. L'émeute est le mouvement passager d’une petite par- 
tie du peuple , causé par -quelque léger mécontentement. 
La sédition est le mouvement de mécontentement et d'agi- 
tation répandu dans les esprits du peuple. 

y 4t. Intérieur , Dedans. 

L'intérieur est caché par l’extérieur. Le dedans est ren- 
• fermé par les dehors. 

7 ^ 2 . Invente* , Trouver. 

On invente de nouvelles choses par la force de l'imagi- 
nation. On trouve des choses cachées , par la recherche de 
l’ctudc. L’un marque la fécondité de l’esprit ; et l’autre , 
la pénétration. 

j 43.. Intérieur, Interne , Intrinsèque. 

Intérieur se dit principalement des choses spirituelles c 
interne a plus de rapport aux parties du corps i intrinsè- 
que s’applique à la valeur ou à la qualité qui résulte de 
l’essence des choses mêmes , indépendamment de l’estima- 
tion des hommes. 

•?44- Intrigue , Cabale , Brique , Parti. 

Une intrigue est la réunion des moyens employés par 
une «u plusieurs personnes pour un objet quelconque. Une 
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brigue est la réunion combinée des démarches de plusieurs 
personnes en faveur d’une seule. Une cabale est l’associa- 
tion de plusieurs personnes pour ou contre une chose ou 
une personne. Un parti est la réunion de plusieurs per- 
sonnes dans un même intérêt ou une même opinion. 

y 45. Irrésolu , Indécis. 

"L'irrésolu ne sait à quoi se résoudre. L'indécis ne sait à 
quoi se décider. On est sur-tout irrésolu dans les choses où 
il s’agit de se déterminer par goût ou par sentiment. On 
est proprement indécis dans celles où il faut se déterminer 
par raison et après une discussion. 

y 45. Ivre , Soûl. 

Ivre, que le vin a privé de l’usage de la raison: soûl , 
qui a bu autant de vin qu’il peut en boire. Un homme 
ivre chancelle ; ' un homme soûl tombe dans un coin pour 
y cuver son vin. 

J. 

y4y. Ja botter , Jaser , Caqueter , Causer. 

Ceux qui jabotlent ensemble K, parlent et causent bas, 
avec un petit murmure , comme s’ils marmottaient. Ceux 
qui jasent, parlent et causent à leur aise, d’abondance de 
cœur et trop. Ceux qui enquêtent parlent et causent sans uti- 
lité, sans solidité, avec assez d’éclat ou de bruit, avec peu 
d’égards pour les autres. Causer, c’est s’entretenir familiè- 
rement sur des choses graves comme sur des choses frivoles. 

y 48. Jaillir, Rejaillir. 

On dit jaillir pour marquer une action simple absolue et 
directe ; et rejaillir, pour signifier le redoublement de cette 
action. L’eau jaillit en un flot du tuyau droit; elle sort 
avec impétuosité: divisée en filets diflerens, comme une 
gerbe , elle rejaillit sur divers points de la circonférence. 

* 
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j 4g. Jai.ousie., Hm u dation . 



• L’ émulation est un sentiment volontaire, courageux, sin- 
cère , qui rend l’urne 1 fécondé, qui la fait profiter des grands 
exemples?, et la porte Souvent àu-dessus de cë qu’elle admire. 
La jalousie au contraire, est un. mouvement violent, et com- 
me un aveu contraint du mérite qui est hors d’elle: clic va 



même jusqu’à nier la vertu dans les' sujets où' elle existe. 

-, . , / . \,w U V c -K'> n : .) .1 «"*•»' 

n5o. A’ J am aïs , Pour jamais. '' i : 

il' » •• • y i ■ •••;• 

Manières de parler-elliptiques. A’ jamais , c’est-à-dire, de 



manière à ne jamais finir , nu point de rte jamais ces- 
ser , etc. Pour jamais , c’est-à-dire , pour ne jamais finir , 
afin de ne jamais finir, etc. 

J J U 1 1 ' • 

! g5i. Joie , Gaieté. '• 



La joie est dans le cœur ; la gaieté ou la gaîté est dans les 
manières: l’une consiste dans un doux sentiment de l’ame , 
l’autre , dans une agréable situation d’esprit. La gaieté est 
opposée à la tristesse , comme la joie l’est au chagrin. La 
joie et le chagrin sont des situations ; la tristesse et la gaieté 
sont des caractères.- , 



p5a. Joindre, Accoster , Aborder. s 

On joint la compagnie dont on s’elait. écarté : on accoste 
le passant qu’on rencontre sur sa route: ou aborde les gens 

de connaissance. " 1 ,lî i r! 

• ’ .... .... = 

p53. Jour , Journée. 

* \ * \ » . ” 

Le jour est un clément naturel du temps, comme l’an en 
est, un élément déterminé; et l'on se 'sert du mot jour pour 
marquer une époque , ainsi que pour déterminer l’étendue 
d’uuc durée. La journée est envisagée , au contraire, comme 
une durée déterminée, et divisible eé plusieurs parties , à la- 
quelle on rapporte les événemens qui peuvent s’y rencontrer. 
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y5j. Joy au , lit j ou. 

' Les joyaux sont plus beaux , plus riches , plus précieux ; les 
Oijous sont plus jolis, plus agréables, plus curieux. Vous 
donnerez à des eu la ns quelques bijous et non des joyaux. 

y 55. Jugé ment , Sens. 

<■ Le jugement est selon -le sens. Qui h’a point de sens n’a 
point de jugement’; qui a peu de sens a peu de jugement ; 
qui' a perdu le sens a perdu le jugement. Il est évideut 
que le sens qui donne la connaissance des choses , régie 
le jugement , qui prononce sur l’état des choses. 

. • ... y 56. Juriste ,• Jurisconsulte , Légiste. 

\ • • 

Juriste , qui fait profession de la science du droit. Juris- 
consulte qui consulte ou est consulté sur le droit, sur 
des points de droit. Légiste , qui fait profession de la science 
des Lis. Droit est pris , en jurisprudence, pour la masse, 
la collection des lois qui régissent l’empire ; on dit le 
corps du droit. .Loi signifie règle prescrite : son effet est 
particulier, elle fait partie du droit. On ne dit pas droit 
criminel , mais bien lois criminelles. 

y5y. Justesse, Précision. •> 

« 

La justesse empêche de donner dans le faux , et la pré- 
cision écarte l’inutile. Le discours précis est une marque 
ordinaire de la justesse de l’esprit. 

y5S. Juste , JSqujtjjspe. . , , ,i 

Ce qui cstjusle de fifit, en vertu d’un droit parfait et rigou- 
reux , l’exécution peut cri être exigée par la force, si l’on n’ÿ 
satisfait pas de bon gré., Ce qui est équitable ne se fait qu’en 
vertu d’uh droit imparfait et non rigoureux; l’exécution, ne 
peut en être exigée par les lois de la contrainte, elle est 
abandonnée à l’honneur et ù la conscience de chacun. 
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y 5g. JasricB , Équité. 

L’objet propre de la justice est le respect de la pro- 
priété. L’objet de l’équité , en général , est le respect de 
l’humanité. 

y6o. Justification , Apodoqie. 

La justification est le but de V apologie; l’apologie est un 
moyen de justification, h’apologie n’est que la défense de 
l’accusé; la preuve ou la manifestation de son innocence 
fait sa justification. 

y 6t. Justifier , Défendre. 

Justifier suppose le bon droit, ou au moins le succès: 
défendre suppose seulement le désir de réussir. L’innocence 
a rarement besoin de se défendre ; le temps la justifie pres- 
que toujours. 

L. 

y 6 ?. Labyrinthe , Dédale. 

Labyrinthe désigne le dessin de l’ouvrage : dédale mar- . 
que l’habilelé de l’ouvrier. l.abyrinthe est Je nom propre 
des constructions, des plantations, des lieux dont les tours 
et les détours sont si multipliés, qu’on s’y égaré. Dédale, 
ne se dit guère que des choses infiniment compliquées , 
qu’il est difficile de concevoir nettement. 

y 63 . Lâche , Poltron. 

Le lâche recule ; le poltron n’ose avancer : le premier ne se 
défend point , le second n’altend pas. Il ne faut pas compter 
sur la résistance d’un lâche , ni sur le secours d’un poltron. 

364. Laconique , Concis. 

Laconique se dit des choses et des personnes : concis se 
dit des choses, et principalement des ouvrages et du style. 
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y 6 &. Lac*, Rets, Filet. 

Le propre du filet est d’envelopper et de contenir; celui 
de rets-, d’arrêter et de retenir y celui de Lies de saisir et 
d’enlacer. 

j 6 &. Laine r Toison . 

Une toison est la totalité de I» laine dont l’iuiimal est 
revêtu. On coupe, oit vend la toison ; mais- c’est la laine 
que l’industrie prépare de mille manière». 

767 . Lamentable:, Dbm.orable. 

Lamentable, qui mérite, qui excite des lamentations, 
c'est-à-dire des cris plaintifs r longs et immodérés- Déplo- 
rable , qui mérite, qui tire des pleur», c’est-à-dire des 
larme» accompagnées de cris. 

j 6 &. Lamentation , Plainte.. 

L» lamentation est une plainte forte et continuée. La 
plainte s’exprime par le discours ; les gémissemous accom- 
pagnent I» lamentation. 

j 6 çp Lanbeb , Dakdeb~ 

On lance toute sorte de corps pour atteindre au loin ; o» 
ne darde que des instrument perçant ,. et on tes dardé 
pour percer. 

77 ». Landes r Fric nés. 

Le» lande » sont de mauvaises terres qui. ne donnent que 
que le pies misérables productions y les friches sont des terre» 
incultes auxquelles- il ne manque que la> culture. 

<jjt. Langage , Langue , Idiome , Dialecte , 

P AT Bi S , J.tht.HN, c 

Le mot de langage est le plus général, et il ne cont- 
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prend dans sa signification que l’idée qui lui est commune 
avec tous les autres , celle de la manière d’exprimer les 
pensées ; de là vient que l’on dit même , le langage des 
yeux; un langage par signes, tel que celui des sourds et 
muets ; le geste est un langage muet. Une langue est la 
totalité des usages propres d’une nation, pour exprimer les 
pensées par les paroles; mais si l’on veut encore y ajouter 
les vues particulières à cette nation , et' les tours singuliers 
qu’elles occasionnent dans sa manière de parler, le terme 
d’idiome est alors celui qui 'Convient le mieux à cette idée 
moins générale et plus restreinte : de là vient que l’on 
donne le nom d 'idiotisme aux tours d’élocutions qui sont 
propres à un idiome. Comme chaque peuple peut avoir des 
usages propres sur la prononciation , ou sur la déclinaison 
des mêmes mots: ces usages subalternes, également légiti- 
mes, à cause de l’égalité des états où ils sont autorisés, 
constituent les dialectes de la langue nationale. Tout autre 
qui s’en écarte dans la prononciation , dans les terminai- 
sons , ou de quelqu’autre façon que puisse être, ne fait ni 
une langue ou un idiome à part , ni un dialecte de la 
langue nationale : c’est un patois abandonué à la. popu- 
lace des provinces; et chaque province a le sien. \hi jar- 
gon est un langage particulier aux gens de certains étals 
yils, comme les gueux et les filous de toute espèce; ou 
c’est un compose de façons de parler, qui tiennent à quel- 
que défaut dominant de l’esprit ou du cœur. , 

77.2. Languissant , Langoureux . 

Languissant, qui languit, qui est en langueur ; langou- 
reux , qui ne fait que languir, qui outre ou affecte la 
langueur. On est naturellement languissant , et on fait 
artificieusement le langoureux. 

77.?. Lares , Pénates. 

Les lares gardaient sur-tout la maison des ennemis du 
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dehors ; les pénales la préservaient des accidens intérieurs. 

’ • , i " f . \ t i • f. 'j iî ». r»* *!.. / 

77-£. Larmes, Pleurs, i i-j i /• <- > 

Larme est la dénomination propre de l’humeur limpide que 
la compression des muscles fait sortir du sac lacrymal et dé- 
couler de l’œil. Pleur, mot détourné de sa signification natu- 
relle , désigne une espèce particulière et une abondance de 
larmes, ou des larmes abondantes et accompagnées de cris , 
de sanglots, de lamentations, des éclats de la douleur. 

* . sî, . : ' * V «i ; 1 *« * j 

. i 775. Larron , Fripon , Fit. ou , Voleur. - 

Le larron prend en cachette ; il dérobe. Le fripon prend 
par finesse ;' il trompe. Le filou prend avec adresse et sub- 
tilité; il escamote. Le voleur prend de toutés manières, et 
même de force et avec violence. Le larron craint d’être 
découvert; le fripon , d’être reconnu; le flou, d’être sur- 
pris, et le voleur, d’être pris. •’ 

■ ■ .. ■■ > 1. 1 . . 

77 6. Las , Fatigué , Harassé. 

Quand on est las du travail , il faut lé suspendre ou le 
changer; car ce n’est quelquefois que l’uniformité fqili lasse. 
Quand on est fatigué ' il faut se reposer. Quand ôn est hq- 
rassé , il faut se rétablir. , > 

777. Lasciveté , Lubricité , Impudicité. 

La lasciveté naît d’un tempérament amoureux , irritable, 
voluptueux. La lubricité consiste dans l’extrême pétulance, 
l’incontinence hardie , l’insatiable avidité de ce tempéra- 
ment qui dévore son objet avant d’en jouir. L ’ impudicité 
résulte des sentimens et des mœurs propres à ce tempéra- 
ment et à ces vices , et contraires à la modération de la 
nature, à la sainteté des règles. 

77 8 - Lasser , Fatiguer. 

La continuation d’une même chose lasse; la peine fati- 
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guc. On se lasse il se tenir debout; on se fatigue à tra- 
vailler. Etre las, c’est ne pouvoir plus agir; être fatigué t 
c’est avoir trop agi. 

779 . Le, Les. 

Quand il s’agit de l’universalité dej individus , le singu- 
lier de l’article est plus propre à en marquer le totalité 
physique sans restriction , parce qu’il en fait naître l’idée 
par celle de l’unité. Le pluriel , au contraire, est plus pru- 
pre à distinguer l’universalité morale , parc» que ee nom- 
bre avertit du détail en montrant la pluralité. Ainsi il faut 
dire r homme est raisonnable, pour faire entendre que la 
faculté de raisonner , appartient h toute l’espèce humaine- 
et en est un attribut essentiel. Mais on doit dire les hom- 
mes sont raisonnables, si l’on veut parler du bon «sage de 
la raison , parce que cet attribut est en matière contin- 
gente , et que, dans le détail des individu» , plusieurs se 
trouveraient exceptés de l'universalité. 

y 8 o. Léo al. Légitime, Licite. 

C'est la forme qui rend la chose légale f c’est le droit 
qui rend la chose légitime ; c’est le pouvoir qui rend la 
chose licite. 

j 8 t. Légère , Inconstante , Fol âge, Changeantes. 

IJne légère ne s’attache pas fortement; une inconstante 
ne s’attache pas pour long-temps; une volage ne s’attache 
pas à un seul; une changeante ne s’attache pas an même-. 

71S2. Légèrement , A % la légère . 

Légèrement énonce une simple modification de lar ma- 
nière dont les choses sont ou doivent être i à la légère dési- 
gne un costume différent de celui que les choses ont dans- 
l’état naturel. L’adverbe marque une particularité ; la phrase 
adverbiale , une singularité. Au figure , comme au propre r 
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légèrement te dit quelque fois en bonne part : par exem- 
ple , lorsqu’il signifie superficiellement ; mais au figuré , 
nous ne disons à la légère qu’en mauvaise part. 

y 83. Lépreux , Ladre. 

Les hommes sont plutôt lépreux , et les animaux ladres. 
La lèpre était très-commune chez les Juifs : la ladrerie est 
assez commune parmi les cochons. An figuré , lèpre est un 
mot noble ; on dit la lèpre du péché : ladrerie est un mot 
dérisoire ; on appelle ladrerie une vilaine et sordide avarice. 

784 . Levant , Orient , Est. 

Le levant est littéralement le lieu oh le soleil paraît se 
lever par rapport à un pays. L’orient est le lieu du ciel oh 
le jour commence à luire, la lumière à briller. L’est est 
le lieu de l’horizon d’où le vent souffle quand le soleil se 
lève. Le levant appartient à la sphère, à la géographie} 
l’orient, à la cosmogonie, & l’astronomie} l’est , à la navi- 
gation , à la météorologie. 

y 85. Lever, Élever, Soulever , Hausser , 
Exhausser. 

On lève , en dressant ou en mettant debout. On élève, 
en plaçant dans un lieu ou dans un ordre éminent. On 
soulève, en faisant perdre terre et portant en l’air. On 
hausse, en ajoutant un degré supérieur, soit de situation , 
soit de force , soit d’étendue. On exhausse , en augmen- 
tant la dimension perpendiculaire, c’est-à-dire en donnant 
plus de hauteur par une continuation de la chose même. 

7 86 . Lever, Hausser. 

L’action de lever a proprement pour objet d’èter, de 1 
tirer, d’enlever la chose de la place ou elle était. L’action 
de hausser a pour objet propre de donner plus de hauteur , 
plus d’élévation perpendiculaire à la chose qu’on hausse. 
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par 7. Lefer vn flan . Faire un pian, i , ,1 

On lève un plan en travaillant sur le 1 terrain c’est-ù- 
dire en prenant des angles et en mesurant des lignes, dont 
on «5crit les dimensions dans un registre afin de s’en res- 
souvenir pour faire le plan. Faire un plan , «l'est tracer 
en petit, sur du papièr les angles et les lignés détermi- 
nées sur le terrain dont on a levé le plan ; de Manière que la 
figure tracée soit tout-à-fait semblable à celle du terrain. 

.. i . > . ..Il; ■' • 1 ; i u i- > , ■ 

y 88. Libéralité , Largesse. 

. , • , 1 ,, 

La libéralité' est Un' don généreux; la largesse une ample 
libéralité. Cé qu’on donne libéralement n'test pas dù;'ce 
qu’on donne largement n’csl pas compte ou mesuré. 

n8q. Liberté , Franchise. 

‘ . .1 «•• il ;> • 

La liberté est le pouvoir de réduire en acte ses facultés , 
ou d’exercer sa volonté. .La franchise est. une exemption 
de charges ou de conditions onéreuses sur, l ? cxercicc de scs 
facultés et de sa volonté. 

. vs « > « • . \ • I • “ A 1 \ V •’ * 

ypo. Libertin , Vagabond , Bandit. 



Le libertin pèche proprement contre les bonnes mœurs ; 
l’amour du plaisir le domine. Le vagabond manque par la 
conduite , il s’écarte des bonnes compagnies. Le bandit 
pèche par le cœur et la probité , il ne se conforme pas 
même aux lois civiles. 



yqf. Libre, Indépendant. 

Un être libre est celui qui n’est asservi à aucune con- 
trainte. Un être indépendant est celui qui n’est soumis à 
aucune considération. Un animal libre est indépendant; car scs 
actions une fois libres, rien n’assujettit ses volontés. L’hum- 
roe possède la liberté morale ; mais l’indépendance morale 
n’existe pour personne. 
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. , - , JÿH. SÈ LIcnNeiERy'S’ÈMANClPÉR:' ' “ 

Se licencier, se donner congé , ou plutôt prendre la li- 
cence j'danil’sictéption usitée du mot: licence, abus de 
hr liberté, ’ïrbërté immodérée . 1 S’émanciper , se mettre Iiors 
de tulèle oti de puissance J'ou plutôt prendre une liberté 
qu’ou n’a pas ou qu’on ne prenait pas. 

biûi.q ,79-h Licite, Permis. . v - 

-> Ce qui est licite , parce qu’aucune loi ne l’a déclaré mau- 
vais ; ce qui est permis, parce qu’uné loi expresse l’a autorisé. 

' rt 794- Lier , Attacher. 

“ r ■ . _ , . , . ) 

c On lie pour empêcher que les membres n’agissent, ou 
que les parties d’une chose ne se séparent. On attache pour 
arrêter une chose ou pour empêcher qu’elle ne s’éloigne. 
Ori lie un faisceau de verges avec une corde : on attache 
une planche avec nn clou. 

. 1 1» »* » f * » > •’ * * • * ' % * * ’ 

yç)5. Lieu , Endroit , Place. 

Lieu marque un total d’espèce endroit la partie d’un 
espace plus étendu ; place insinue une idée d’ordre et d’ar- 
rangement. Ainsi l’on dit, le lieu de l’habitation; Vendrait 
d’un livre’ cité; la place d’un convive, etc. 

• , i U::- 

<yg6. Limer, Polir. 

Limer c'est enlever avec la lime les parties superficielles 
et saillantes d’un corps dur. Polir c’est rendre , par le 
frottement , un corps uni , luisant , agréable à l’oeil. 

ygy. Limon , Fange, Boue , Bourre , Crotte. 

Le limon est une terre délayée, déposée par les eaux. La 
fange est uuc terre très-délayée, plus étalée que profonde, et 
assez claire. La boue est une' terre détrempée plus ou moins 
épaisse, telle que celle qui s’amasse dans les rues des villes 



. Digitized by Google 




( 158 ) 

après la pluie. La bourbe est une boue profonde, entassée , 
très-épaisse , telle que celle qui se forme dans les eaux crou- 
pissantes, on s’y embourbe , elle forme un bourbier. La 
crotte est une terre détrempée , fange , ou doue, une pous- 
sière liée par les eanx de la pluie, qui rejaillit quand on 
y marche pesamment et s’attache aux vètemens. 

79 8. Liquide, Fluide. 

Liquide, qui a, comme l’eau, la propriété momen- 
tanée ou non de couler: fluide , dont la nature est de cou- 
ler, de n’être pas solide. 

739. Lisière, Bande , Barre. 

La lisière est une longueur sur peu de largeur , prise ou 
levée sur les extrémités d’une pièce ou d’un tout. La bande 
est une longueur sur peu de largeur et d’épaisseur , qui est 
prise dans la pièce , ou même n’en a jamais fait partie. La 
barre est une pièce ou même un tout qui a beaucoup de 
longueur sur peu de largeur , avec quelque épaisseur. 

800. Liste, Catalogue , Rôle, Nomenclature , 
Dénombrement. 

Liste est une suite plus ou moins longuet de simples et 
brièves indications. Le catalogue est fait avec un certain or- 
dre , une certaine distribution , un dessein particulier , et 
même avec des explications. Le r6le est une sorte de regis- 
tre qui marque le rang , le tour , l’ordre à observer à l’égard 
des personnes qui y sont engagées. Nomenclature signifie 
manifestement , exposition , dénombrement des noms. Le 
dénombrement est un compte détaillé des parties d’uu cer- 
tain tout, comme des habilans d’une ville, d’un empire. 

80t. Littéralement , A ’ la lettre. 

Littéralement désigne le sens naturel et propre du dis- 
cours ; à la lettre , en désigne le sens strict et rigoureux. 
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Soa. Littérature, ! 'Érudition , Savoir, Science, 
Doctrine. 

La littérature fait les gens lettrés ; l 'érudition fait les gens 
de lettres; le savoir fait les doctes; la science fait les savant; 
la doctrine lait les gens instruits. 

So 3 . Livre, Franc. 

La livre se divisait autrefois en vingt sous , et le sou en 
quatre liards, ou douce deniers. Pour se conformer au cal- 
cul décimal , les nouvelles lois ont décide que 1 c franc se 
diviserait en dix parties, appelées centimes. i 

804. Livrer, Délivrer. 

. - J u a f ' 

Livrer , mettre en main, au pouvoir, dans la possession 
de quelqu’un; et délivrer, remettre dans les mains, au 
pouvoir , en liberté ou h la libre disposition de quelqu'un. 

8 o 5 . Logique, Dialectique. 

La logique est une science qui a pour objet la recherche 
de la vérité. La dialectique est un art qui sert de moyen 
k la logique dans cette recherche. 

806. Logis, Logement. 

Logis désigne une retraite suffisante pour établir une de- 
meure; logement annonce de plus une destination personnelle. 

80 j. Loisir, Oisiveté. 

Le loisir est un temps de liberté, Y oisiveté est un temps 
d’inaction. Le loisir d’un homme de bien occasionne sou- 
vent beaucoup de bonnes actions. L’oisiveté ne peut occa- 
sionner que des maux. 

808. Longuement , Long-temps. . 

Long-temps désigne une certaine mesure, une durée de 
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temps, d’existence, d’action. Longuement exprime une action 
faite d’une manière .plus on moins longue , paresseuse, etc. 



809. FOHSQUE, ÇlUAND. 

i , i ! 



Quand paraît .plus propre pour; marquer la 
du temps , et lorsque paraît mieux convenir ] 

. .11 t 1 1 • k ■ • *. ' T . «t* 



la circonstance 
pour marquer 

celle de l'occasion. Ainsi je "dirais, dit M. Guizot, il faut 
travailler quand on çst jeune; il fupt être docile lorsqu on 
nous reprend à propos. ... 



8/0. Louche , Equivoque ,• Amphibologique. 

I ; . . , \ , ■ . . . . ■ î , 

• Ce qui rend une phrase louche, vient de la disposition 
particulière des mots 'qui la composent, lorsque les mots 
semblent au premier aspecj avoir uu certain rapport, quoi- 
que véritablement ils en aient un autre; c’est ainsi que les 
personnes louches paraissent regarder d’un côté pendant qu’el- 
les regardent d’un autre. Ce qui rend une phrase équivoque , 
vient de l’indétermination essentielle à ccrtaius mots, lors- 
_ qu’ils sont employés de manière que l’application actuelle 
n’en est pas fixée avec assez de précision. Touic phrase lou- 
ehe ou ; équivoque est, par-là; meme, amphibologique. Ce der- 
nier terme est plus général , ‘et comprend sous soi les deux 
premiers, comme le genre comprend les especes. Toute expres- 
sion susceptible de deux sens différons est amphibologique , 
selon la force du terme , et c’est tout ce qu’il signifie. 



8n. Lourd , Pesant. 

’ 1 1 ' ■ 

Le mot lourd regarde plus proprement ce qui charge le 
corps r celui de pesant a uu rapport plus particulier à ce 
qui charge l’esprit L’horhme faible trouve lourd ce que le 
robuste trouve léger. L’administration de tontes les affaires 
d’un Etat est un fardeau bien pesant pour un seul. 



< 5 / 2 . Loyal, Franc. 

L’homme franc a le caractère vrai : l’Iiommc loyal relève 
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ce caractère par une sorte de naïveté , par une sorte de 
noblesse, par une sorte de grâce dans les manières. 

8/3. Lumière , Lueur, Clarté , Éclat , Splendeur. 

La lumière fait voir ; la lueur fait voir imparfaitement 
et confusément; la clarté fait voir distinctement et nette- 
ment; l’éclat fait voir facilement et parfaitement, mais 
quelquefois en affectant trop fortement la vue pour qu’elle 
puisse le soutenir long-temps ou le fixer; la splendeur fait 
voir tout l’éclat de là .chose, et avec tant d’éclat que les 
yeux, en sont éblouis. 

8/4. Luxe , Faste, Somptuosité , Magnificence. 

Ces mots désignent de grandes , grosses ou fortes dépen- 
ses ; le luxe , une dépense excessive , désordonnée ; le faste , 
une dépense d’apparat, d’éclat; la somptuosité, une dé- 
pense extraoi dinare , généreuse; la magnificence , une dé- 
pense dans le grand et le beau. 

M. 

8/5. Maflè, Joufflu. 

Mafiè , qui a le visage plein et large. Joufflu, qui a de 
grosses joues. 

8/6. Majesté, Dignité. 

La majesté n’appartient qu’aux rois et aux princes; la di- 
gnité paternelle est de toutes les classes. Le maintien a de la 
dignité quand il annonce des qualités propres à imposer: la 
majesté peut tenir seulement à une belle représentation. 

8/ y. Maint, Plusieurs. 

Maint signifie plusieurs ; mais plusieurs marque pure- 
ment la pluralité, le nombre: tandis que maint réduit la 
pluralité à une sorte d’unité , comme si les objets formaient 
une exception , un tout séparé du reste , un corps à part. 

3. il 
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8/8. Maintenir , Soutenir. 

Maintenir, c’est tenir ta main à une chose, la tenir 
dans le même état. Soutenir, c’csl tenir une chose par- 
dessous ou en dessous , la tenir à une place. 

8/g. Maintien , Contenance. 

Le maintien est pour marquer des e'gards aux autres 
hommes ; il est bon quand il est honnête. La contenance 
est pour imposer aux autres hommes ; elle est bonne quand 
elle annonce ce qu’elle doit annoncer dans l’occasion. 

800. Maison des champs , Maison de campagne. 

Une maison des champs est une habitation avec les ac- 
cessoires nécessaires aux vues économiques qui l’ont fait 
construire ou acheter ; comme un verger , un potager , 
une basse-cour , des écuries , un vivier , etc. Une maison 
de campagne est une habitation avec les accessoires né- 
cessaires aux vues de liberté , d’indépendance et de plaisir 
qui en ont suggéré l’acquisition, comme avenues, remises, 
jardins , parterre , bosquet , parc même , etc. 

82t. Maison , Hôtel, Palais, Chateau. 

Les bourgeois occupent des maisons / les grands h la ville 
occupent des hôtels: les rois, les princes et les évêques, jont 
des palais: les seigneurs ont des châteaux dans leurs terres. 

82 2 . Maison , JLocis. 

Le mot de maison marque plus particulièrement l’édi- 
fice ; celui de logis est plus relatif à l’usage. Une maison 
a plusieurs corps de logis , qui peuvent être occupés par 
différentes personnes. 

82S. Maladresse , Malhabileté . 

La maladresse se dit , dans le sens propre , du peu 
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d’aptitude aux exercices du corps ; et la malhabileté ne se 
dit que du manque d’aptitude aux fonctions de l’esprit. 

824. MalafisÉ , Imprudent. 

Le malavisé ne regarde pas assez à la chose qu’il fait , 
il la fait mal : l'imprudent ne sait pas bien la valeur de 
ce qu’il fait; il fait mal. 

8 a 5 . Malcontent , Mécontent. 

L’on est malcontent quand on n’est pas aussi satisfait que 
l’on avait droit de l’attendre ; et l’on est mécontent quand, 
on n’a reçu aucune satisfaction. Le premier, suivant l’Aca- 
démie , se dit plus particulièrement dtt supérieur à l’égard 
de l’inférieur, et le second se dira plutôt de l’inférieur à 
l’égard du supérieur. 

826. Malentendu , Quiproquo. 

Malentendu , erreur qui vient de ce qu’on a mal en- 
tendu ou mal compris quelque chose. Quiproquo , erreur 
qui consiste à prendre une chose pour une autre, qui pro quo. 

8oy. Malfaisant , Nuisible , Pernicieux. 

Malfaisant, dont la nature est de faire le mal. Nui- 
sible , qui produit un mal, soit par sa nature, soit par les 
circonstances. Pernicieux , qui détruit ou met en danger 
ce qui est exposé à son influence. 

828. Malfamé , Diffamé. 

Malfamé , qui n’a pas une bonne réputation: diffamé, 
qui est perdu de réputation. 

829. Mal parler, Parler mal. 

Selon M. Bauzée, mal parler, c’est dire des choses offen- 
santes, et parler mal , c’est parler contre les règles de la 
grammaire. Il ne faut ni mal parler des absens, ni parler 

* 
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mal devant les savons, etc. M. Guizot ne voit dans ces 
deux manières de parier qu’une différence de construction 
sans aucune différence de sens. Mal se met. également de- 
vant ou après mille antre verbes avec la meme significa- 
tion : vous direz familièrement mal enfourner, ou enfour- 
ner mal une affaire , pour dire la commencer mal. 

83o. Malheur , Accident , Désastre. 

C’est un malheur de perdre son argent , son ami ; c’est 
un accident de tomber ou d’ètre blessé ; c’est un désastre 
de se voir tout-à-coup ruiné et déshonoré dans le monde. 

83t. Malheureux , Misérable. 

Malheureux présente l’idée d’une situation fâcheuse et 
affligeante, et misérable n’exprime que la commisération 
qui la suppose , comme l’effet suppose la cause. 

83a. Malice , Malignité , Méchanceté. 

11 y a dans la malice de la facilité et de la ruse , pen 
d’audace , point d’atrocité. 11 y a dans la malignité plus 
de suite, plus de profondeur, plus de dissimulation , plus 
d’activité que dans la malice. La malignité n’est pas aussi 
atroce que la méchanceté ; elle fait verser des larmes, mais 
elle s’attendrirait peut-être si elle les voyait couler. 

833. Malin , Malicieux , Mauvais, Méchant. 

Le malin l’est de sang froid ; il est rusé; quand il nuit , 
c’est un tour qu’il joue : pour s’en défendre , il faut s’eu 
défier. Le mauvais l’est par emportement; il est violent; 
quand il nuit , il satisfait sa passion : pour n’en ri.en crain- 
dre , il ne faut pas l’offenser. Le méchant l’est par tempé- 
rament ; il est dangereux; quand il nuit, il suit son incli- 
nation : pour en être à couvert, le meilleur est de le fuir. 
Le malicieux l’est par caprice ; il est obstiné ; s’il nuit , 
c’est de rage : pour l’appaiser , il faut lui coder. 
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834. Maltraiter , Traiter mal. 

Mal/mi ter signifie faire outrage à quelqu’un, soit de paroles, 
soit de coups de main. Traiter mal signifie faire faire mauvai- 
se chère à quelqu’un, ou de n’en pas user avec lui à son gré. 

835. Maniaque , Lunatique , Furieux. 

Maniaque qui est attaqué de manie. Lunatique , on en- 
tendait autrefois par ce mot celui qui avait des accès pério- 
diques de folie, que l’on croyait produits par l’influence de 
la lune. 11 se dit aujourd’hui d’une personne d’une humeur 
changeante et fantasque. Le fou furieux est celui qui sans 
fièvre et dans un délire perpétuel , se jette sur tout ce qui 
se présente à lui , brise avec une force prodigieuse jusqu’à 
de grosses chaînes, ne sent pas, même nu en plein air, 
le froid le plus cuisaut , etc. 

836. Manifeste , Notoire , Public. 

Manifeste qui est mis en lumière , à portée d’ètre connu 
de tout le monde. A otoire , ce qui est fort connu, ce qui 
l’est d’une manière certaine. Public , pris adjectivement, 
s’applique à toute sorte d’objets assez généralement connus. 

83 y. Manigance , M icuination , Manège. 

Manigance , mot bas, est un emploi de petites manœu- 
vres cachées pour parvenir à quelque fin. La machination, 
c’est conduire sourdement des artifices odieux qui tendent 
à une mauvaise fin. Le manège est une conduite adroite poux 
ménager les esprits et les choses pour les mener à ses fins. 

838. M an <eu v re , Manouvrier. 

Le manœuvre est un ouvrier subalterne qui sert ceux 
qui font l’ouvrage. Le manouvrier est un ouvrier, merce- 
naire qui gagne sa vie à travailler pour ceux qui ordon- 
nent ou entreprennent l’ouvrage. 
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83 g. Manque , Défaut, Faute, Manquement. 

Le manque est l’absence de la quantité qu’il devrait y 
avoir , pour qu’une chose soit complète. Le défaut est l’ab- 
sence de la chose qu’on n’a pas , de ce qu’on désirerait. 
La faute est synonyme de manquement. Le manquement 
est , dit-on , une faute d’omission , tandis que la faute est 
tantôt de commettre ce qui n’est pas permis , et tantôt 
d’omettre ce qui était prescrit. 

840. Mansuétude , Douceur , Bonté. 

Mansuétude , c’est une constante égalité de l’amc qui sup- 
porte le mal de la même manière qu’elle fait le bien. Dou- 
ceur, c’est une égalité d’humeur qui fait qu’on est disposé 
à se prêter aux volontés des autres et à les traiter d’une 
manière douce et éloignée de toute sévérité. Bonté , c’est la 
qualité de ce qui est bon, c’est la bonté parfaite. 

84t. Marchandises , Denrées. 

Les denrées sont les productions de la terre qui, brutes 
ou préparées, se vendent ou se débitent pour les besoins 
de la vie. Les marchandises sont les matières premières, tra- 
vaillées , façonnées , manufacturées , simples ou combinées, 
appropriées par l’industrie à divers usages. 

84a. Mari , Époux. 

Le mot mari annonce la puissance j le mot époux n’an- 
nonce que l’union. 

843 . Marquer , Indiquer, Désigner. 

Marquer, c’est distinguer et faire discerner un objet par 
des caractères particuliers. Indiquer , c’est donner des lumiè- 
res , des renseignemens sur un objet qu’on ignore ou qu’oit 
cherche. Désigner, c’est enseigner ou annoncer la chose 
-cachée par le rapport de ccrtaiucs figures avec elle. 
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844. Marri t Fâché , Repentant. 

L’homme marri de ses fautes , les pleure, les déplore. 
L’homme fâché de ses fautes , les déteste , s’en indigne. 
L’homme repentant de ses fautes , s’en tourmente et les 
abjure. La douleur domine dans l’homme marri; l’hu- 
meur domine dans l’homme fâché , et le regret domine 
dans l’homme repentant. 

845. Massacre , Carnage , Boucherie , Tuerie. 

Massacre , de massacrer , c’est tuer, écraser, déchirer 
impitoyablement. Carnage , c’est mettre en pièces ou & mort 
une multitude d’êtres vivans. La boucherie est le lieu où 
l’on rassemble et tue les animaux , pour notre bouche. Tuerie 
est de même le lieu particulier où l’on lue des animaux , 
mais sans aucune autre indication donnée par le mot même* 

846. Mater , Mortifier , Macérer. 

Mater veut dire dompter , soumettre , subjuguer. Morti- 
fier y est, à la lettre, faire mort , commencer la corrup- 
tion, opérer la destruction. Macérer , c’est broyer, meur- 
trir , exprimer le suc des mixtes. 

847. Matière , Sujet. 

La matière est le genre d’objets dont on traite;, le sujet 
est l’objet particulier qu’on traite. 

848. Matin ai. , Matin eux , Matisier. 

Matineux et matinal se disent seulement des personnes î 
il serait ridicule de dire l 'étoile matineuse ou matinale . 
Pour matinier, il ne se dit plus, ni en prose ni en vers, 
ni pour les personnes ni pour autre chose , sur - tout au 
masculin ; car il serait insupportable de dire un astre ma- 
tinier : mais au féminin , l’étoile matinière pourrait trouver 
sa place quelquefois. 
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84g- Mécontens , Malintentionnés. 

Il y a des mécontens dans les temps de trouble. Il y a 
des malintentionnés dans tous les temps. 

85o. Méfiance , Défiance. 

La méfiance est l’instinct du caractère timide et perverse 
La défiance est l’efl'et de l’expérience et de la réflexion. 

85/. Se méfies , Se véfier. • 

Se méfier exprime un sentiment plus faible que se défier. 
Exemple: cet homme ne me paraît pas franc, je m’en 
méfiez cet autre est un fourbe avéré, je m’en défie , etc. 

85 2 . Mélancolique , Atrabilaire. 

■ TJne simple tristesse vous donne l’air mélancolique qui 
intéresse; mais l’habitude de l’ame et la férocité des traits 
donnent cet air atrabilaire qui effraie. 

853. Mêler , Mélanger , Mixtionner. 

Vous mêlez le vin avec l’eau pour le boire; vous mélan- 
gez différentes sortes de vins pour les corriger ou améliorer 
l’un par l’autre et en {aire un autre vin ; vous mixtionne- 
riez le vin que vous frelateriez avec des drogues. 

854. Mémoire , Souvenir , Ressouvenir , 
Réminiscence. 

La mémoire et le souvenir expriment une attention libre 
de l’esprit à des idées qu’il n’a point oubliées; mais la mé- 
moire ne concerne que les idées de l’esprit , et le souvenir 
regarde les idées qui intéressent le cœur. Le ressouvenir et 
la réminiscence expriment une attention fortuite ù des idées 
que l’esprit avait entièrement oubliées; mais le ressouve- 
nir ramène les idées effacées et la conviction de leur pré- 
existence, et la réminiscence ne fait que réveiller les idées, au- 
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ciennes , sans rapporter aucune trace de cette préexistence ; 
l’esprit croit le reconnaître pour la première fois. 

855. Ménage , Ménagement , Épargne. 

Le ménage est le talent des femmes ; il empêche de se 
trouver court dans le besoin. Le ménagement est du res- 
sort des maris ; il fait qu’on n’est jamais dérangé. L 'épar- 
gne convient aux pères , elle sert à amasser pour l’établis- 
sement de leurs enfans. 

856. Mensonge , Menterie. 

Une menterie est une simple fausseté avancée dans l’in- 
tention de tromper : ‘le mensonge est une fausseté méditée, 
combinée, composée de manière à tromper, à séduire, à abuser. 

85j. Menu , Délié, Mince. 

Le menu n’a quelquefois rapport qu’à la grosseur dont 
il manque, et d’autres fois il en a à la grandeur en tous 
sens. Le délié n’est opposé qu’à la grosseur, supposant tou- 
jours une sorte de longueur. Le mince n’attaque que l’épais- 
seur, pouvant beaucoup avoir des autres dimensions. 

858. Merci , Miséricorde. 

Merci exprime également la grâce que l’on fait et celle 
que l’on rend grand-merci , signifie je tous remercie, 
je vous rends grâce. Miséricorde ne désigne que la 
vertu qui fait grâce , et les actes de cette vertu. 

85ÿ. Mériter , Être digne. 

L’on mérite par ses actions , par ses services : l’on est 
digne par ses qualités, par sa supériorité. Le mérite donne 
une sorte de droit; la dignité donne un titre. 

860. MÉSAISE , AJ ALAISE. 

Alèsaise marque proprement une situation dans laquelle. 
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après avoir cessé d’être bien, on n’est pas encore mal} et 
le malaise , une situation dans laquelle on est mal, sans 
avoir un mal déterminé. 

86t. Mesoser , Abuser. 

On mésuse de la chose qu’on emploie mal} on abuse de 
la chose qu’on emploie à faire du mal. 

86a. Métal , Met ail. 

Mêlai marque un métal quelconque , pur et simple ; 
mêlait } une composition de métaux, ou un mélange dans 
lequel il entre quelque métal. 

863. Métamorphoser , Transformer. 

La métamorphose appartient à la mythologie; la Iras- 
formation appartient également à l’ordre naturel et à l’ordre 
surnaturel. Métamorphose n’exprime qu’un changement de 
forme : transformation désigne encore quelquefois d’autres 
changemcns , comme la transmutation ou la conversion des 
métaux, la transsubstantiation ou le changement de subs- 
tance, etc. 

864. Métier , Profession , Art. 

Métier , désigne la condition qu’on remplit ; profession , 
la destination que l’on suit; art, le talent qu’on cultive. 

865. Mettre , Poser , Placer. 

Mettre a un sens plus général ; mais poser , c’est mettre 
avec justesse , dans le sens dont les choses doivent être 
mises ; placer , c’est les mettre avec ordre dans le rang 
et le lieu qui leur conviennent. « 

866. Mignon, Mignard , Gentil , Joli. 

Le mignon plait. Le mignard montre l’intention de plaire, 
et il plaît s’il est naturel. Le gentil n’a pas besoin de son- 
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ger à plaire. Le joli plaît, parce qu’il est précisément fait 
pour plaire. 

86 j. Minutie , Babiole, Bagatelle , Gentillesse , 
Vétille, Misère. 

Minutie désigne la qualité de fort peu de chose , de peu 
de conséquence. Babiole, hochet, joujou d’enfant, ce qui 
n’est pas digne d’un homme fait. Bagatelle , désigne une 
chose qui n’a point de valeur, ou fort peu de prix. Gen-i 
til/esse désigne des agrémens légers, des traits fins, des 
ornemens délicats , etc. Les vétilles sont de petites choses 
qui gênent , embarrassent , arrêtent. La misère , c’est la pau^ 
vreté , la nullité d’une chose qu’on compte pour rien. 

868. Mirer, Viser. 

Mirer , regarder, considérer attentivement. Viser , ten- 
dre , diriger la vue vers un point. Mirer n’exprime que 
l’action de considérer; viser indique la fin ou le terme de 
l’action. On mire un objet et on vise à un but. 

86g. Mobilier , Mobiliaire. 

Les lits , les tables , les chaises , sont proprement des 
effets mobiliers ; l’argent, les obligations, les récoltes cou- 
pées, sont proprement mobiliai/es ; ils ne sont pas meu- 
bles , mais on les assimile aux meubles. 

8 jo. Modification , Modifier , Modificatif , 

. Modifiable. 

Modification , dans l’usage commun de la société signi- 
fie modération , restriction. Le modificatif est la chose qui 
modifie. Le modifiable est la chose qu’on peut modifier. 

8jt. Moment , Instant. 

Un moment n’est pas long : un instant est encore plus 
court. Le mot de moment a une signification plus étendue. 
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Le mot d 'instant a une signification plus resserre'e ; il mar- 
que la plus petite durée du temps. 

<? 73 . Monde , Unie ers. 

Monde ne renferme dans sa valeur que l’idée d’un être 
seul quoique général : c’est ce qui existe. L’univers ren- 
ferme l’idée de plusieurs êtres , ou plutôt celle de toutes 
les parties du monde : c’est tout ce qui existe. 

8 y 3 . Le grand monde , Le beau monde. 

Le grand monde est la première classe de la société; le 
beau monde est l’élite du monde poli. 

874. Moquerie , Plaisanterie, Raillerie. 

La moquerie se prend en mauvaise part; la raillerie peu* 
être prise en bonne ou en mauvaise part. La plaisanterie 
en soi ne peut être prise qu’en bonne part. 

8 y 5 . Mont , Montagne , Montueux , Montagneux. 

Il y a des pays montueux et des pays montagneux. Les- 
monts font les pays montueux ; et les montagnes les pays 
montagneux. 

876. Mot , Parole. 

La parole exprime la pensée : le mot représente l’idée 
qui sert à -former la pensée. C’est pour faire usage de la 
parole que le mut est établi. 

877. Mot , Terme , Expression. 

Le mol est de la langue ; l’usage en décide. Le terme 
est du sujet; la convenance en fait la bonté. L 'expression 
est la pensée ; le tour en fait le mérite. 

878. Mou , Indolent. 

Un homme mou ne soutient pas ses entreprises. Un indolent 
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ne veut rien entreprendre : le premier manque de courage 
et de fermeté : le second manque de volonté et d’émulation. 

8jÿ. Mur, Muraille. 

Le mur est susceptible de différentes dimensions; la mu- 
raille est un mur étendu dans scs différentes dimensions : on 
dit les murs du jardin , et les murailles d’une ville. 

8 Ho. Mutation , Changement , Résolution. 

Le changement n’est qu’une altération ; la mutation est 
une succession d’objets ; la révolution est une décomposi- 
tion totale. 

88t. Mutuel , Réciproque. 

Le mot mutuel désigne l’échange; le mol réciproque , le 
retour. Le premier exprime l’action de donner et de rece- 
voir de part et d’autre; et le second, l'action de rendre 
selon qu’on reçoit, c’est-à-dire, la réaction. 

N. 

882. Nabot, Ragot , Trapu. 

Le nabot est ridiculement petit ; le ragot ridiculement 
petit est ridicule dans sa conformation. Court , rond , ra- 
massé , taillé dans le fort , avec un air vigoureux et ro- 
buste , un homme est trapu. 

883 . Naïf , Naturel. 

Ce qui est naïf naît du sujet, et en sort sans effort; c’est 
l’opposé du réfléchi. Ce qui est naturel appartient au sujet, 
mais il n’éclot que par la réflexion; il n'est opposé qu’au 
recherché. Toute pensée naïve est naturelle ; mais toute 
pensée naturelle n’est pas naïve. 

884. Une naïf été, La naïf été. 

Ce qu’on appelle une naïveté est une pensée , un trait 
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d'imagination , an sentiment qui nous échappe malgré nous, 
et qui peut quelquefois nous faire tort à nous-mêmes. La 
naïveté consiste dans je ne sais quel air simple et ingénu, 
mais spirituel et raisonnable, elle ne peut appartenir qu’aux 
grands génies , aux hommes supérieurs. 

885 . Naïv et é , Candeur , Ingénuité. 

La naïveté est l’expression la plus simple et la plus na- 
turelle d’une idée dont le fond peut être fin et délicat. 
La candeur est le sentiment intérieur de la pureté de son 
ame , qui empêche de penser qu’on ait rien à dissimuler. 
U ingénuité peut être une suite de la sottise, quand elle 
n’est pas l’effet de l’inexpérience. 

885 . Narrer , Raconter , Conter. 

On narre avec étude on avec art , pour prévenir un 
anditoire , un tribunal , le public qui juge. On raconte 
avec exactitude, pour rendre compte, expliquer les faits. 
On conte avec agrément , pour amuser , pour plaire , et 
récréer la société. 

887. Nation , Peuple. 

La nation est une grande famille; le peuple est une grande 
assemblée. La nation consiste dans les desccndans d’un mê- 
me père ; et le peuple , dans la multitude d’hommes ras- 
semblés en un meme lieu. La nation est le corps des ci- 
toyens ; le peuple est l’ensemble des rc'gnicoles. 

888 . Naturel , Tempérament , Constitution , 
Com FLEXION. 

Le naturel est formé de l’assemblage des qualités natu- 
relles; le tempérament , du mélage des humeurs ; la cons- 
titution, du système entier des parties constitutives du 
corps ; la comptexion , des habitudes dominantes que le 
corps a contractées. 
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88f). Nef, N^ r tnE. 

Nef, n’est plus d’usage qu’en poésie. Nef marque pro- 
prement quelque chose d’élevé , de construit sur l’eau ; 
navire une maison flottante, une habitation pour aller sur 
mer. Nef distingue l’élévation et la forme : ainsi l’on dit 
la nef d’église, et l’on appelle nefs certains petits vases 
qui ont la forme d’une nef. 

8ÿo. Nègre, Noir. 

Le nègre est proprement l’homme d’un tel pays; et le 
noir , l’homme d’une telle couleur. 

8ÿt. Néologie , Néologisme. 

La néologie annonce un genre nouveau de langage , des 
manières nouvelles de parler. Le néologisme marquera l’a- 
bus ou l’affectation à se servir de mots nouveaux, d’expres- 
sions et de mots ridiculement détournés de leur sens natu- 
rel ou de leur emploi ordinaire; et c’est ainsi qu’on l’entend. 

892. Net , Propre. 

Net, ce qui est blanc , clair , poli , sans ordure , sans souil- 
lure, sans tache, sans défaut. Propre exprime ce qui constitue 
l’essence, ce qui appartient en propre, ce qui est convenable 
ou disposé pour une fin ; mais, par une ellipse particulière à 
notre langue, il prend la signification de net , ajusté. La pro- 
preté ajoute donc à la netteté l’idée d’un arrangement ou 
d’une disposition convenable à la destination et à l’usage de la 
chose. La netteté n’est que le premier élément de la propreté. 

8ÿ3. Neuf , Nouveau , Récent. 

Ce qui n’a point servi est neuf. Ce qui n’avait pas encore 
paru est nouveau. Ce qui vient d’arriver est récent. On dit 
d’un habit, qu’il est neuf; d’une mode, qu’elle est nouvelle; 
et d’un fait qu’il est récent. 
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8ÿ4- Nippes , Harves. 

■ Nippes, indique egalement et de» habits et des meu- 
bles, et hardes n'indique proprement que des habits ou 
des liabillemens quelconques. 

8g5. Nocher, Pilote, Navtonnier. 

Le nocher conduit sa barque; le pilote gouverne son 
vaisseau en habile navigateur, et sous les ordres d’un ca- 
pitaine. Le nautonnier travaille à la manœuvre du bâti- 
ment. Il n’est pas le matelot ; car celui-ci est proprement 
attache au service des mâts, des navires à mâts. 11 n’est 
pas le marinier ; car celui-ci ne sert proprement que sur mer 
ou par extension sur les grandes rivières. 11 n’est pas le bate- 
lier ; car celui-ci ne mène qu’un bateau. 

8g6. Noircir , Dénigrer. 

Celui qui vous dénigre, veut vous nuire ; il attaque vo- 
tre réputation , il ravale votre mérite. Celui qui vous noir- 
cit, veut vous perdre; il attaque votre honneur, il vous 
perd de réputation. Le calomniateur noircit, le détracteur 
dénigre. 

897 . Noise , Querelle , Rixe , etc. 

La querelle est une plainte vive et emportée contre 
quelqu’un. La noise est une sorte de querelle méchante , 
maligne, faite pour nuire, molester, vexer. La rixe est une 
sorte de querelle accompagnée d’injures, de coups, ou du 
moins de menaces. Riole est un diminutif de rixe : il indi- 
que une petite querelle populaire, de ménage, de société. 

8ç)8. Nom , Renom , Renommée. 

Par le nom, vous êtes counu, distingué: parle renom, on 
fait du bruit , 011 a delà vogue : parla renommée , vous êtes 
fameux, tout est rempli de votre nom, et il est durable. 
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8gg. Nommer , Appeler. 

On nomme , pour distinguer dans le discours : on ap- 
pelle pour faire venir dans le besoin. Mais dans une accep- 
tion secondaire appeler signifie dire le nom de la personne 
ou lui donner un nom , sans l’intention de la faire venir 
à soi ou à son secours ; et c’est alors qu’il devient syno- 
nyme de nommer. 

Son. Nonne , Nonnette , Nonnain. 

Nonne est le mot simple; il signifie une fille religieuse. 
Nonnette est un diminutif de nonne ; c’est une religieuse. 
Nonnain est une fille d’un ordre religieux appartenant à 
un corps de religieuses. 

got. Notes , Remarques , Obsere atjons , 
Considérations , Réflexions. 

Les notes disent quelque chose de court et de précis. 
Les remarques annoncent un choix et une distinction. Les 
observations désignent quelque chose de critique et de re- 
cherché. Les considérations servent à développer les diffé- 
rens rapports d’un objet intéressant et la raison des choses. 
Les réflexions expriment seulement quelque chose d’ajouté 
aux pensées de l’auteur. 

go2. Notifier , Signifier. 

On notifie des ordres, de manière à ne laisser que la 
ressource de l’obéissance : on signifie ses intentions , de ma- 
nière à ne pas laisser l'excuse de l’ignorance. 

qo3. Nourrir, si lim enter , Sustenter. 

Nourrir , c’est fournir à la substance des corps vivons, 
de manière qu’elle soit conservée par vos alimens qui se 
transforment en cette substance même. Alimenter , c’est 
fournir à leur substance , de manière qu’ils aient toujours 
3 . 12 
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des alimens pour se nourrir. Sustenter , c’est pourvoir à leurs 
besoins rigoureux et pressans , de manière que , par vos ali- 
mens , ils aient ce qui est nécessaire pour vivre. 

904. Nourrissant , Nutritif , Nourricieb. 

Nourrissant , qui nourrit , qui nourrit beaucoup. Nutri~ 
tif, qui a la faculté de nourrir , de se convertir en la subs- 
tance de l’objet. Nourricier , qui opère la nutrition , qui 
se répand dans le corps pour en augmenter la substance. 
Le premier de ces termes marque l’effet ; le second , la 
puissance ; le troisième l’ action. 

go 5 . Nue , Nuée , Nuage. 

11 semble que nue marque plus particulièrement les va- 
peurs les plus élevées; que nuée désigne mieux une grande 
quantité de vapeurs étendues dans l’air et promettant de 
l’orage ; et que nuage soit plus propre à caractériser un 
amas de vapeurs fort condencées. 

go 6. Nu er, Nuancer. 

Huer exprime l’action ou l’art d’assortir et de distribuer sur 
un fond ou un tissu les couleurs ou leurs teintes, selon les rap- 
ports qu’elles ont entr’ellcs, etc. Avancer exprime l’action ou 
l’art d’observer, de distinguer, d’employer les nuances soit 
celles qui marquent le passage d’une couleur à une autre, soit 
celles qui marquent les différens degrés d'une couleur , etc. 

goy. Nul , Aucun. 

Nul se dit au nominatif, pour personne, sans rapport 
à un nom exprimé. Nul ne sait s’il est digne d‘ amour ou 
de haine. Nul ne va au Père que par le Fils. Nul dési- 
gne là , la manière la plus précise et la plus propre au 
style énergique des sentimens, l’universalité des hommes. Au- 
cun se lie nécessairement avec un nom: ainsi vous direz , 
aucun auteur, aucune raison, aucun de ces gens-là. 
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ÿo8. Numéral , Numérique. 

Numéral signifie ce qui dénomme un nombre, et numé- 
rique, ce qui a rapport aux nombres. 

O. 

goÿ. Obéissance , Soumission. 

L’ obéissance est une action ; la soumission est un résul* 
tat de la volonté. 

ÿ/o. Obliger , Contraindre , Forcer, Violenter. 

Obliger est un acte de pouvoir qui impose un devoir 
ou une nécessité. Contraindre est un acte de persécution ou 
d’qbsession , qui arrache plutôt qu’il n’obtient un consens 
tement. Forcer est un acte de puissance et de vigueur , 
qui, par son énergie, détruit celle d’une volonté opposée. 
Violenter est un acte d’emportement ou de brutalité, qui 
emploie le droit et les ressources du plus fort à dompter 
une volonté rebelle et opiniâtre. 

gti. Obliger , Engacer. 

On nous oblige h faire une chose , en nous imposant le 
devoir ou la nécessité. On nous y engage par des promcs j 
ses ou par de bonnes manières. 

ÿ/2. Obliger a’ paire , Obliger de faire. 

On dit à plutôt que de lorsqu’il ne s’agit que d’une obliga- 
tion morale et générale à remplir dans l’occasion;au lieu qu’on 
ditbien plutôt de que à lorsqu’il s’agit d’une nécessité physique 
et présente , dans le temps même de l’exécution ; comme , la 
charité vous oblige à pardonner lorsque vous serez offensé } 
vous êtes obligé de pardonner dans le cas précis de l’offense. 

ÿiS. Obscène Déshonnête. 

Obscène ne se dit communément que de certaines choses, 

* 
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de choses appareilles, des paroles, des tableaux, des pos- 
tures, de ce qu’on peut appeler des nudités : déshonnête 
convient généralement à toute chose qui blesse la pudeur 
ou la pureté. 

914. Obscur , Sombre , Ténébreux. 

Obscur , qui n’est pas clair , privé de clarté. Sombre , 
qui n’a qu’une faible lumière , qui est à l’ombre. Téné~ 
breux , qui est sans lumière , noir. 

ÿt 5 . Obséder Assiéger. 

On assiège par l’assiduité , les assauts , les poursuites pour 
parvenir à un but quelconque : on obsède par l’assiduité , 
l’artifice, la malignité, pour parvenir à gagner et gouver- 
ner la personne. Ainsi obséder quelqu’un , c’est l 'assiéger 
sans cesse , le circonvenir ou l’envelopper par les circuits 
artificieux de la séduction , pour s’emparer de son esprit. 

giG. Observation , Observanôe. 

U observance est proprement le résultat de l'observation, 
ou l'observation accomplie: L ’ observation fait, exécute : l'ob- 
servance suppose la chose faite , exécutée. 

giy. Observer , Ûardbr , Accomplir. 

Le sens propre d 'observer est d’avoir sous les yeux, de don- 
ner son attention à le sens propre d e garder est de te- 

nir sous sa garde, d’avoir toujours ses regards sur l’objet, pour 
le conserver , le défendre. Le sens propre d 'accomplir est 
eelui d’achever, de remplir, de compléter, de consommer. 

ÿ>8. Obstacle , Empécbement. 

"L'obstacle est devant vous , il vous arrête : l'empêche- 
ment est ça et là autour de vous , il vous relient. Pour 
avancer , il faut surmonter, applanir Y obstacle : pour aller, 
librement , il faut ôter l'empêchement , le lever. 
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ÿig. Occasion , Occurrence, Conjoncture , Cas , 
Circonstance . 

Occasion se dit pour l’arrivée de quelque chose de nouveau. 
Occurrence se dit pour ce qui arrive sans qu’on le cherche. 
Conjoncture sert à marquer la situation qui provient d’un con- 
cours d’événemens. Cas s’emploie pour indiquer le fond de l’af- 
faire. Circonstance ne porte que l’idée d’un accompagnement. 

ÿ20. Odeur , Senteur. 

L’odeur est l’émanation des corps sensible à l’odorat ; 
et la senteur est cette même émanation sentie par l’odorat. 

gm. Odieux , Haïssable. 

Un homme méchant, pervers, dangereux, est odieux: 
une personne incommode, fâcheuse , impatiente , contra- 
riante, devient haïssable. Haïssable ne se dit guère que des 
personnes ou de leurs manières , et dans le style modéré. 
Odieux se dit dans tous les styles, des personnes et des choses. 

Odorant , Odoriférant. 

Odoriférant exprime la propriété de produire l’odeur , 
de l’exhaler de son sein, de la répandre au loin; tandis 
qu’odorant désigne seulement la chose qui a de l’odeur , 
qui en donne , qui en jette. Le corps odoriférant est donc 
naturellement très-odorant. 

ç)23. Œillade , Coup d’<bil , Regard. 

"L’œillade est un coup d’œil eu un regard jeté comme 
furtivement ; il est du style familier. Le coup d’œil est 
un regard fugitif ou jeté comme en passant. Le regard est 
l’action de la vue qui se porte sur l’objet qu’on veut voir. 

ÿ2 4. Œuvre, Ouvrage. 

Le mot œuvre convient mieux à l’égard de ce que le 
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rreur et les passions engagent à faire. Le mot d 'ouvrage est 
plus propre à l’égard de ce qui dépend de l’esprit ou de la 
science. Ainsi l’on dit une œuvre de miséricorde , et une œu- 
vra d’iniquité ; un ouvrage de bon goût , et un ouvrage de 
critique. On dira que l’on se met à l’œuvre , quand on com- 
mence son travail ; et que l’on se met à l’ouvrage , quand on 
commence à donner, par son travail, des formes à la matière. 

yi 5 . Office , Charge. 

U office est un emploi permanent, que l’on appelle aussi 
état. La charge est un emploi que l’on peut avoir pour 
quelque temps. 

926. Office , Ministère , Charge, Emploi. 

L’idce propre d 'office , c’est d’obliger à faire une chose utile 
à la société : celle de ministère est d’agir pour un autre, d’un 
maître qui commande: celle de charge, de porter un far- 
deau , ou de faire une chose pénible pour un bien commun : 
celle d’ emploi , d’être attache à un travail qui est commandé, 

y2j. Offrande , Oblation , 

U oblation est l’action d’offrir; et 1 'offrande est la chose 
h offrir, et ensuite la chose offerte. 

y 28. Offusquer , Obscurcir. 

Offusquer signifie empêcher de voir ou d’être vu, par l’inter- 
position d’un corps, d’un obstacle. Obscurcir exprime l’action 
simple et vague de faire perdre à un objet sa lumière ou son 
éclat, sans aucun rapport indiqué ni au moyen ni à la vue, 

ysy. Oisif, Oiseux. 

Etre oisif , c’est ne rien faire , être sans action , sans oc- 
cupation : être oiseux , c’est avoir quelque rapport à l’osi- 
veté , soit par goût , parce qu’on l’aime ; par habitude , 
parce qu’on y passe sa vie. 
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g3o. Ombrageux , Soupçonneux , Méfiant. 

L’ombrageux voit tout en noir, tout l’offusque. Le soup- 
çonneux voit tout en mal ; tout le choque. Le méfiant est 
toujours en garde, il craint tout. 

g3t. On , L’on. 

On doit se servir de Von après et , ou , si, et même après 
que lorsque le mot qui suit commence par la syllabe com ; 
qu’ailleurs , il est ordinairement mieux de se servir d’on. 
Voyez la Grammaire p. i3o. 

g 3 o. Ondes, Flots, Vagues. 

Les ondes sont l’effet naturel de la fluidité d’une eau qui 
coule ; elles ne s’appliquent guère qu’à l’égard des rivières, 
et laissent une idée de calme ou de cours paisibles. Les 
flots viennent d’un mouvement accidentel, mais assez ordi- 
naire, et s’appliquent proprement à la mer. Les vagues pro- 
viennent d’un mouvement plus violent, et s’appliquent éga- 
lement aux rivières comme à la mer. 

ç33. On ne saurait , On ne peut. 

On ne saurait paraît plus propre pour marquer l’impuis- 
sance où l’on est de faire une chose. On ne peut semble 
marquer plus précisément et avec plus d’énergie l’impossi- 
bilité de la chose en elle-même. 

g34. Opter , Choisir. 

On opte en se déterminant pour une chose , parce qu’on 
ne peut les avoir toutes. On choisit en comparant les cho- 
ses, parce qu’on veut avoir la meilleure. 

p35. Orage, Tempête , Ouragan , Bourasque. 

L’orage produit le tonnerre, la pluie, la grêle, la tem- 
pête. La tempête est un vent violent, accompagné oïdi- 
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mûrement de pluie ou de grêle, et qui s’élève quelquefois 
pendant l’orale , quelquefois sans orage. L 'ouragan est un 
tourbillon qui s’élève pendant l’orage ou fait partie de la 
tempête. La bourrasque est un coup de vent passager en 
mer, comme l’ouragan un tourbillon passager sur terre. 

$36. Ordinaire , Commun, Vulgaire , Trivial. 

Trivial dit quelque chose de plus usité que vulgaire , 
qui, à son tour, enchérit sur commun , et celui-ci sur or- 
dinaire. 11 parait aussi (qu’ordinaire est d’un usage plus 
marqué pour la répétition des actions; commun, pour la 
multitude des objets; vulgaire, pour la connaissance des 
faits , et trivial , pour la tournure du discours. 

ç)3q. Ordonner , Commander. 

L’action d 'ordonner a toujours quelque chose de plus abso- 
lu , de plus impérieux que celle de commander. Les pouvoirs 
distribués pour commander n’ ordonnent qu’au nom du roi. 

ÿ38. Ordre, Règle. s 

On observe l'ordre : on suit la règle. Le premier est un 
effet de la seconde. 

ÿ3cf. Orgueil, Vanité, Présomption. 

Uorgueil fait que nous nous estimons. La vanité fait que 
nous voulons être estimés. La présomption fait que nous 
nous flattons d’uu vain pouvoir. 

940. Origine, Source. 

lÉorigine est le premier commencement des choses qui 
out une suite : la source est le principe ou la cause qui 
produit une succession de choses. 

q4t. Orner , Parer , Décorer. 

Orner , ajouter à une chose les accessoires destines à l’cin- 
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bellif. Parer , orner comme pour un jour de fêle ou d’ap- 
parat. Décorer , donner à une chose les ornemens conve- 
nables , nécessaires , approprie's à l’usage qu’on en veut faire. 



()4-2. Os, OSSEMENS. 

Les os prennent le nom à’ossemens lorsque, desséchés, 
dépouillés de chair et de tout ce qui sert à les unir , ils 
ne composent plus aucun ensemble , et n’appartiennent plus 
à un corps particulier. 



g43. Ourdir , Tramer. 

Au propre, ourdir signifie disposer les fils pour faire une 
toile; et tramer, passer des fils entre et à travers les fils 
tendus sur le métier. Au figuré , on dit , sans avoir égard 
à leur idée rigoureuse, ourdir et tramer un mauvais des- 
sein, etc. On dit aussi dans un sens plus artificieux machiner . 

$44- Outil , Instrument. 

U outil est une invention utile , simple, maniable, dont 
les arts mécaniques se servent pour faire des travaux et des 
ouvrages simples et communs. U instrument est une inven- 
tion adroite, ingénieuse, dont les arts plus relevés et les 
sciences memes se servent pour faire des opérations et des 
ouvrages d’un ordre supérieur ou plus relevé. Si la chose 
était plus compliquées , plus savante , plus puissante , se 
serait une machine. L 'engin annoncerait sur-tout l’esprit 
d’invention , une sorte de génie. 



g45. Outrageant , Outrageux. 

Outrageant ne se dit que des choses , tandis qa’outra- 
geux s’applique également aux personnes. 

946. Outré , Indigné. 

On est outré du mauvais procédé d’un ami, indigné de 
la perfidie qu’il a mise dans sa conduite. 
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94 j • Ouvrage de l'esprit , Ouvrage d'esprit. 

Tout ce que les hommes inventent dans les sciences et 
dans les arts , est un ouvrage de l’esprit. Les compositions 
ingénieuses des gens de lettres, soit en prose, soit en vers, 
sont des ouvrages d'esprit. 

P. 

948. Pacage , Pâturage , Patis , Pâture. 

Le pacage est un lieu propre pour nourrir et engraisser 
du bétail. Le pâturage est un champ où le bétail pâture 
et se repaît. Le pâtis est une terre où l’on met paître le 
bétail. La pâture est un terrain inculte où le bétail trouve 
quelque chose à paître. 

949 • Pacifique , Paisible. 

L’homme pacifique ne craint que la guerre et les que- 
relles; l’homme paisible est naturellement éloigné de toute 
espèce d’agitation. Paisible indique le repos ; pacifique 
l’amour du repos , la paix. < 

95 o. Pale , Blême , Livide , Hâve , Blafard. 

Faible de coloris, ou défiguré par une teinte de blanc 
sans éclat, un objet est pâle. Très-/;<2/e , dépouillé de toute 
la vivacité de ses couleurs, un objet est blême. Plombé 
et taché , ou chamarré de noir , un objet est livide. Morne 
et défiguré par le décharnement , un objet est hâve. Pâle 
jusqu’à l’affadissement , blanchi jusqu’à l’extinction de ses 
couleurs , un objet est blafard. 

p 5 /. Panégyrique , Éloge. 

Le panégyrique est un éloge mêlé d’enthousiasme et d’exal- 
tation : l’éloge peut être accompagné de blâme ; le panégyri- 
que exclut le blâme; il n’est illimité que sur la louange. La 
plupart des éloges académiques sont des panégyriques. 
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ÿÔ2. Parabole , Allégorie. 

11 semble que la parabole a pour objet les maximes de 
morale j et V allégorie , les faits d’histoire. 

g53. Parade , Ostentation. 

Parade sert plutôt à de’signer l’action et sa fin , ou son 
but; et ostentation, la manière de faire l’action et sa cause. 

ç54. Paralogisme , Sophisme. 

Le paralogisme n’est qu’un raisonnement faux , un argu- 
ment vicieux , une conclusion mal tirce ou contraire aux 
règles. Le sophisme est un trait d’artifice, un raisonne- 
ment insidieux, un argument captieux. 

g 55 . Parasite , Écornifleur. 

Gens qu’on appelle trivialement piqueurs ef assiettes , 
chercheurs de franches lippées , écumeurs de marmites , 
parce qu’ils font métier d’aller manger à la table d’autrui. 
Le parasite a du moins l’air de chercher le maiire et de 
s’en occuper ; il prend des formes : l’ écornifleur à l’air de 
ne chercher que la table et de s’en occuper uniquement; 
il n’a guère besoin que d’impudence. 

g56. Paresse, Fainéantise. 

La paresse est un moindre vice que la fainéantise. Celle-là 
a sa source dans le tempérament , et celle-ci dans le carac- 
tère de l’aine. Le paresseux craint la peine et la fatigue : il est 
lent dans ses opérations, et fait traîner l’ouvrage. Le fainéant 
aime à être désœuvré, il hait l’occupation et fuit le travail. 

g5g. Parfait , Fini. 

Le parfait regarde proprement la beauté qui naît du des- 
sein et de la construction de l’ouvrage ; et le fini , celle 
qui vient du travail et de la main de l’ouvrier. • 
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g 58 . Partager, Répartir , Distribuer. 

On partage ce qui est un; on répartit ce qui est déjà 
partagé; on distribue tout ce qui est divisé ou susceptible 
de division. 

ÿbÿ. Participer , Prendre part. 

Participer au malheur de quelqu’un , c’est le partager 
réellement; y prendre part, c’est s’unir par sentiment à la 
douleur qu’il en. reçoit. 

960. Partie, Part, Portion. 

La partie est ce qu’on détache du tout. La part est ce 
qui en doit revenir. La portion est ce qu’on en reçoit. 

961. Pas , Point. 

Pas énonce simplement la négation; point appuie avec 
force, et semble l'affirmer. Voyez la Grammaire p. 18G. 

962. Passer , Se passer. 

Passer sc rapporte à la totalité de l’existence; se passer 
a trait aux différentes époques de l’existence. Le temps 
passe si rapidement , qu’à peine avons-nous le loisir de 
former des projets, bien loin d’avoir celui de les exécu- 
ter. Une partie de la vie se passe à désirer l’avenir; et 
l’autre , à regretter le passé. 

963. Patelin , Patelineur , Papelard. 

L’Academie appelle patelin l’homme souple et artificieux 
qui, par de manières {laiteuses et insinuantes, fait venir 
les autres à scs fins. Il appelle patelineur celui qui par des 
manières souples et artificieuses , lâche de faire venir les 
autres à ses fins. Le papelard est ordinairement un hypo- 
crite, un faux dévot; mais c’est aussi un homme cares- 
sant cl rusé qui ilaiic et amadoue avec de belles paro- 



Digitized by Googl 




C 189 ) 

les, pour séduire. Celui-ci a desseia de tromper ; les autres 
ont dessein de gagner les gens. 

964. Pâtre , Pasteur , Berger. 

Le pâtre est un gardien de toute espèce de troupeaux, 
comme le bouvier, le chévrier , le porcher , le berger; et 
il se dit particulièrement de ceux qui gardent le gros bétail, 
les bœufs, les vaches, etc. Le pasteur est proprement ce- 
lui qui garde le menu bétail. Le berger n’est qu’un gardien 
de moutons ou de brebis, ou plutôt il en est l’cducateur. 

<j 65 . Pauereté , Indigence , Disette , Besoin , 
Nécessité. 

La pauvreté est une situation de fortune opposée à celles 
des richesses. L 'indigence enchérit sur la pauvreté ; on y 
manque des choses nécessaires. La disette est un manque 
de vivres, dont l’opposé est l’abondance. Le besoin et la 
nécessité ont moins de rapport à l’ctat et à la situation habi- 
tuelle que les trois mots précédons: mais ils en ont davan- 
tage au secours qu’on attend; avec celte différence entr’eux 
deux , que le besoin semble moins pressant que la nécessité. 

966. P autre , Indigent , Nécessiteux , Mendiant , 

Gueux. 

Le pauvre n’a qu’une existence précaire. U indigent est 
dans le besoin. Le nécessiteux est dans une exliême dé- 
tresse. Le mendiant va sollicitant la charité publique. Le 
gueux gueusant étale la nudité, il mendie avec l’appareil 
le plus dégoûtant et le plus révoltant. 

96 y. Paie , Solde, Salaire. 

Le salaire est le prix ou la rétribution due à un travail , 
à un service. La paie est le salaire continu d’un travail 
ou d’un service continu ou rendit chaque jour. La solde est 
le prix ou la paie d’un service rendu par une personne sou- 
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doyêe, c’est-à-dire obligée à le rendre moyennant ce sa- 
laire ; et , dans uu autre acception, le paiement ou l’acquit 
final d’ un compte. 

g 68 . Payer , Acquitter. 

Payer, donner ce dont on est convenu, le prix d’une 
chose. Acquitter, décharger d’un fardeau, rendre tran- 
quille et libre. Le paiement termine le marché) V acquit 
décharge la personne ou la chose. 

969. Avoir peine , Avoir de la peine a' faire 

UNE CHOSE. 

La phrase avoir peine, honte, etc., exprime uniquement 
l’espèce de sentiment qu’on a. La phrase avoir de le. peine , 
de la honte , etc. , marque tel effet qu’on sent. 

ÿjo. Penchant , Pente , Propension , Inclination • 

Au propre, le penchant est une direction qui porte la 
chose vers le bas : la pente est un abaissement progressif qui 
mène la chose de haut en bas : la propension est une ten- 
dance naturelle de la chose vers un ternie qui l’attire puis- 
samment: l’inclination est une impression qui fait plier ou 
courber la chose d’un côté. 

gyt. Pendant que , Tandis que. 

Pendant que n’est guère employé que pour désigner la 
circonstance ou l’époque commune des choses; au lieu que 
tandis que , par un usage familier aujourd’hui , sert à mar- 
quer des rapports moraux entre deux choses , et à faire 
sortir les disparates, comme si l’on disait au contraire , 
au lieu que , au rebours. 

gya. Pensée, Penser. 

Le mot pensée ne désigne que l’action de penser; tandis 
que penser en marque la manière propre et distinctive. 
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Pensée , Perception , Sensation , Conscience, 
Idée, Notion. 

La pensée est l 'opération propre de l’esprit. La percep~ 
lion est la vision de l’objet présent , qui , par l’impres- 
sion qu’il fait sur l’entendement, s’en fait apercevoir et 
connaître. La sensation est la perception excitée dans l’ame 
par la force des impressions produites sur uos sens à la pré- 
sence des objets extérieurs et sensibles. La conscience est le 
sentiment intérieur que nous avons des objets, sans en avoir 
reçu l’idée par une impression étrangère. L 'idée est l 'image , 
la représentation des objets, intimement unie à l’ame ou 
gravée dans son entendement. La notion déploie Vidée de 
la chose , mais d’une manière succincte et imparfaite. 

ÿj 4. Penser , Songer , Réfer. 

On pense tranquillement et avec ordre pour connaître son 
objet. On songe avec plus d’inquiétude et sans suite , pour 
parvenir à ce qu’on souhaite. On rêve d’une manière abs- 
traite et profonde pour s’occuper agréablement. 

ÿj5. Penseur, Méditatif , Pensif , Rêfeur. 

Un penseur est un homme d’une grande force cl d’une gran- 
de habitude de pensée; un esprit méditatif est un esprit porté 
à la méditation : on n’est pensif qu’au moment où une pensée 
occupe; rêveur, qu’au moment où ou se livre à la rêverie. 

gj6. Perçant , Pénétrant. 

Le mot de perçant lient de la force de la lumière et du 
coup d’œil; celui de pénétrant lient de la force de l’atten- 
tion et de la réflexion. 

ÿjj. Perméable , Pénétrable . 

Un corps est perméable lorsque ses pores sont capables 
de laisser le passage à quelqu’autre corps. Un corps serait 
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pénétrante , si le même espace qu’il occuperait tout entier 
pouvoit encore admettre un autre corps sans déplacer le pre- 
mier. La pènétrabilitè est une qualité purement hypothétique*, 

ç)<j8. Périphrase , Circonlocution. 

La périphrase suppose la phrase : or nous entendons par 
phrase , une proposition composée di divers termes , et qui 
forme un sens. La circonlocution suppose la locution ; et 
nous entendons par locution une certaine manière de s’ex- 
primer qui a quelque chose de particulier. 

gjç). Perpétuel, Continuel, Éternel, Immortel , 
Sempiter nel. 

Perpétuel désigne le cours et la durée d’une chose qui 
va ou qui vient toujours : continuel , le cours ou la durée 
prolongée d’une chose qui ne s’arrête pas , ou une suite lon- 
gue de choses qui se succèdent rapidement: éternel, la durée 
de l’objet qui n’a ni commencement, ni fin, ou du moins 
qui n’a point de fin : immortel , la durée de l’être qui ne 
meurt pas ou qui ne passe pas : sempiternel, la durée de la 
chose qui existe toujours ou qui ne périra pas. 

g8o. Persévérer , Persister. 

À’ persévérer , on arrive à son but : à persister , on de- 
meure dans le même état. Rien ne résiste à celui qui per- 
sévère: celui qui persiste, résiste à tout. 

ç8t. Personnage , Rôle. 

Le terme de personnage est plus relatif au caractère 
de l’objet représenté j celui de rôle , à l’art qu’exige la 
. représentation. 

c) 8 2 . Pesenteur , Poids, Gravité. 

La pesanteur est dans le corps une quantité qu’on sent 
et qu’on distingue par elle-même. Le poids est la 'mesure 
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ou le degré de feue qualité ; on ne le connait^qne par com- 
paraison. La gravité est précisément la même chose que la 
pesanteur., avec un peu de mélange de l’idée du poids; 
c’est-à-dire qu’elle désigne une certaine mesure générale et 
indéfinie de pensanteur. 

<ç 83 . Pestilent , Pestilentiel , Pkstilentieux , 
Pestiféré. 

Pestilent , qui tient de la peste , du caractère de la peste , 
qui est contagieux. Pestilentiel , qui est infecté de peste , qui 
est propre à répandre la contagion. Pesli/entieux, qui est tout 
infecté et tout infect de peste , qui est fait pour répandre de 
tous côtés la contagion. Pestiféré , qui produit , porte, com- 
munique , répand par-tout la peste , la contagion. 

984. Pétulance , Turbulence, Vif acitè. 

La vivacité se porte promptement à ce qu’elle désire ; la 
pétulance s’y porte brusquement et impétueusement; la turbu- 
lence ne désire que le mouvement, le bruit et l’agitation. 

985. Peu , Guère. 

Peu est l’opposé de beaucoup ; et guère en devient une 
forte négation. S’il n’y a guère d’une chose, non-seulement 
il n’y en a pas beaucoup, mais il n’y en a pas assez , il y 
en a trop peu, fort peu , il n’y en a presque point. 

986. Peur, Frayeur, Terreur. 

La peur est souvent un faible de la machine pour le soin 
de sa conservation , dans l’idée qu’il y a du péril. La frayeur 
est un trouble plus grand, plus frappant , plus persévérant. 
La terreur est une passion accablante de l’ame , causée par 
la présence réelle , ou par l’idée très-forte d’un grand péril. 

989. Piquant, Poignant. 

Poignant dit plus , que piquant. Un point de côté vous 

3 . l 5 
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poind et ne vous pique pas. Une injure poignante pique 
jusqu’au vif, perce jusqu’au cœur. Le piquant est même 
qurfq uefoîs* très-agréable ; il réveille, il chatouille: on est 
toujours blessé, toujours soufflant de ce qui est poignant. 

ÿ88. Pis , Pire. 

On dit le pis, le pis du pis, qui pis est ; ce qu’il y a 
de pis , le pis aller ; désignant adverbialement comme plus 
mal , le pire état; ainsi que mieux, quand on dit le mieux, 
désigne le meilleur état, la meilleure action. Le pire ré- 
veille toujours l’idée d’un substantif, par lequel vous expli- 
querez votre phrase. Qui choisit prend le pire , c’est-à-dire 
l’objet le plus mauvais. 

p8q. Pitié , Compassion , Commisération. 

La pitié est proprement la qualité de l’ame , qui dirige 
sur les malheureux le sentiment de la bienveillance ou plu- 
tôt de la charité universelle. La compassion est le senti- 
ment de pitié actuellement excitée dans l’ame par des mal- 
heureux dont la douleur nous frappe droit au cœur. La 
commisération est l’expression sensible d’un vif intérêt qui, 
excité dans l’ame par la compassion , se répand sur les 
malheureux avec plus ou moins d’effet. 

gpo. Plaindre , Regretter. 

On plaint le malheureux : on regrette l’absent. L’un est 
un mouvement de la pitié , et l’autre est un effet de l’at- 
tachement. 

yçt. Plaisir, Bonheur, Félicité. 

Le plaisir est plus rapide que le bonheur , et le bonheur 
plus passager que la félicité. 

ÿÿ3. Plaisir, Délice , J oi.upté. 

L’idée de plaisir est d’une bien plus vaste étendue que 
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celle de délice et de volupté; ce qui concerne l’esprit, le 
cœur , les sens, la fortune , enfin tout est capable de nous 
procurer du plaisir. L’idée de délice enchérit , par la force 
du sentiment sur celle de plaisir; mais elle se borne pro- 
prement à la sensation , et regarde sur-tout celle de la bonne 
ebère. L’idée de la volupté est toute sensuelle , et semble 
désigner , dans les organes , quelque chose de délicat qui v 
raffine et augmente le goût. 

99J. Plausible , Probable , Vraisemblable. 

Plausible , qu’on peut approuver; probable, qu’on peut 
prouver par des raisonnemens ; vraisemblable, qu’on peut 
supposer vrai. 

994. Plein , Rempli. 

Il n’en peut plus tenir dans ce qui est plein. On n’en 
peut pas mettre davantage dans ce qui est rempli. Le pre- 
mier a un rapport particulier à la capacité du vaisseau, et 
le second, à ce qui doit être reçu dans celte capacité. 

gg 5 . Plier , Ployer. 

Plier , c’est mettre en double ou par plis , de manière 
qu’une partit! de la chose se rabatte sur l’autre. Ployer , 
c’est mettre en forme de boule ou d’arc , de manière que 
les deux bouts de la chose se rapprochent plus ou moins. 

996. Plus , Davantage. 

\ 

Plus s’emploie pour établir explicitement une comparaison ; 
davantage en rappelle implicitement l’idée, et la renverse; 
ainsi on dira, les Itomains ont plus de bonne foi que les Grecs; 
mais dans la comparaison inverse, il faut dire, les Grecs 
n’ont guère de bonne foi , les Romains en ont davantage. 

997. Poison, Venin. 

Poison , se dit des plante* ou des préparations dont l’usage 

* 
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est dangereux pour la vie: venin se dit du suc de c es planté*, 
ou de certaine liqueur qui sort du corps de quelques animaux. 



998. Le point du jour, La pointe du jour. 



Le point du jour est le premier et le plus simple élé- 
ment de la journée qui commence à courir. La pointe du 
j >ur est la première et la plus légère apparence du jour 
qui commence à luire. 



' 9 93- Loti , Policé. 

Poli ne suppose que des signes extérieurs de bienveil- 
lance : policé suppose des lois qui constatent les devoirs 
réciproques de lu bieuveillauce commune. 

tooo. Poltron, Lâche. 

Poltron est celui qui craint le danger, qui se laisse aller 
à la peur, et qui met tout en usage pour se sauver. Le 
lâche tombe, s’abandonne, et se laisse achever. 

toot. Pontife, Prélat, Éuéque. 

Pontife, qui fait ou dirige les choses sublimes , les cl 1 oses 
saintes , celles de la religion. Prélat, qui est élevé au- 
dessus des autres, placé dans un rang haut , distingué par 
sa place. Evêque , espèce de magistrat qui , par utie con- 
sécration ou destination particulière, exerce une juridiction, 
et veille au gouvernement d’un district, d’un diocèse. 

1003. Porter , ^ptorter , Transporter , Emporter. 

' Porter n’a précisément rapport qu’à la charge du fardeau. 
Apporter renferme l’idée du fardeau et celle du lieu où 
l’on porte. Transportera rapport, non-seulement au far- 
deau et au lieu où l’on doit le porter , mais encore à l’en- 
droit d’où on le prend. Emporter enchérit par-dessus tou- 
tes ces idées, en y ajoutant une attribution de propriété à 
l’égard de la chose dont on se charge. - , . 
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ioo 3 . Poster , A poster. ■ 1 

On peste pour observer ou pour défendre. On aposté pour 
faire ün mauvais coup. La troupe est />os/ée.- l’assassin est aposté. 

>004. Posture , Attitude. 

La posture est une manière de poser le corps, plus ou 
moins éloignée de sou habitude ordinaire: l 'attitude est une 
manière de tenir le corps , plus ou moins convenable è la 
circonstance présente. 

iorô. Poudre, Poussière. 

La poudre est la terre dcsséibée, divisée et réduite en 
petite molécules : la poussière est la poudre la plus line, 
que le moindre vent élève, qui s’attache aux corps qu’elle 
rencontre. On dit aussi, de différentes sortes de composi- 
tions pulvérisées et semblables à la poudre , poudre de sen- 
teur, poudre à canon , poudre à poudrer , à cheveux , etc. 

» 

1006. Pour , Afin. 

Pour marque une vue plus présente -, afin en marqye une 
plus éloignée. Ou se présente devant le prince pour lui faire 
sa cour: on lui (ait sa cour afin d’en obtenir des giàces„ 

tooy. Pour, Quant. 

v . > 1 

Pour parait avoir meilleure grâce dans le discours , lors- 
qu’il s’agit de la personne ou de la cjiose qui régit le verbe 
suivant: quant paraît y mieux figurer lorsqu’il s’agit de ce 
qui est régi par le verbe. Il faudrait dire donc : Pour moi* 
je ne me mêle d'aucune affaire étrangère ; quant !x. moi x 
tout m’est indifférent. 

; • - ' *.l* * * i • 

*008. Pourtant , Cependant , Néanmoins, 
Toutefois. 

Pourtant a plu* de force et plu* d’éncigicj il assure avee 



Digitized by Google 




( » 9 8 ) 

fermeté , malgré tout ce qui pourrait être opposé. Cepen- 
dant est moins absolu et moins ferme; il affirme seulement 
contre les apparences contraires. Néanmoins distingue deux 
choses qui paraissent opposées, et il en soutient une sans 
détruire l’autre. Toutefois dit proprement une chose par 
exception ; il fait entendre qu’elle n’est arrivée que dans 
l’occasion dont on parle. 

tooÿ. Pouvoir , Puissance , Faculté. 

Le pouvoir vient des secours ou de la liberté d’agir; la 
puissance vient des forces; et la faculté vient des pro- 
priétés naturelles. 

tôt o. Précipice , Gouffre , A dîme. 

On tombe dans le précipice. On est englouti par le gouf- 
fre. On se perd dans 1’ abîme. Le premier emporte avec lui 
l’idée d’un vide escarpé de toutes parts. Le second renferme 
une idée particulière de voracité infatigable. Le troisième 
emporte l’idée d’une profondeur immense. 

ton. Précis, Concis. 

Précis regarde ce qu’on dit ; et concis , la manière dont 
on le dit. L’un a la chose pour objet , et l’autre l’expression. 

1012. Précis, Succinct, Concis.' 

Le précis et le succinct regardent les idées; le précis 
rejette celles qui sont étrangères, et n’admet que celles qui 
tiennent au sujet; le succinct se débarrasse des idées inuti- 
les, et ne choisit que celles qui sont essentielles au but. Le 
concis est relatif à l’expression ; il rejette les mots super- 
flus, évite les circonlocutions inutiles, et ne fait usage que 
des termes les plus propres et les plus énergiques. 

toi 3 . Précision , Abstraction. 

La précision sépare les choses véritablement distinctes. 
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pour empêcher la confusion qui naît du mélange des idées. 

L abstraction sépare les choses réellement inséparables , pour 
les considérer à part indépendamment les unes des autres. 

to/4- Prédication , Sermon. 

Les discours faits aux infidèles , pour leur annoncer l’E- 
vangile, se nomment prédications. Ceux qui sont faits aux 
chrétiens pour nourrir leur piété, sont des sermons. 

tôt 5. Prédiction , Prophétie. 

La prédiction peut porter sur des événemens soumis 
aux calculs de la prévoyance. La prophétie , toujours in- 
dépendante de la raison , ne peut être que l’effet de l’ins- 
piration. 

to,6. Prééminence , Supériorité. 

La prééminence est l’attribut d’un homme plus clevé en 
dignité que les autres ; la supériorité est celui d’un homme 
plus grand que les autres par ses qualités personnelles. 

tôt y. Premier , Primitif. 

Premier se dit en parlant de plusieurs êtres réels eu abs- 
traits, entièrement distingués les uns des autres', mais que 
l’on envisage seulement comme appartenant à la même suite. 
Primitif se dit en parlant des différons états successifs d’un 
même être. 

totü-. Préoccupation , Prétention , Préjucé. 

La préoccupation ète la liberté de l’esprit; elle l’absorbe. 
La prévention ôte l’impartialité du jugement; elle suborne. 
Le préjugé ôte le doute raisonnable; il tranche. 

totg. Prérogative , Privilège. 

La naissance donne des prérogatives. Les charges don- 
nent des privilèges. 
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/OSO. PRES , PnOCHE. 

Proche ne «'emploie qu’au propre et dan* le langage ordi- 
naire, pour exprimer une proximité du lieu ou du temps j 
il est beaucoup moins usité que son synonyme. Près est tiès- 
usilé dans tous les genres de style, et il s’emploie selon 
diverses acceptions et dans une foule d'expressions figurées. 

tout. Présenter , Offrir. 

Présenter , c’est offrir une chose présente: offrir , c’est 
proposer une chose quelconque, présente ou absente. 

/02a. Présomption , Conjecture. 

La présomption est une opinion fondée sur des motifs de 
crédulité : la conjecture est une opinion établie sur de 
simples apparences. La présomption est plus forte de raison 
que la conjecture. 

tosS. Pressentir , Se router, Soupçonner. 

Pressentir exprime une idée vague et peu arrêtée, comme 
oelle qu’on peut avoir de l’avenir : soupçonner, une idée 
confuse et légèrement motivée, comme on peut l’avoir sur 
une chose qui ne se manifeste point extérieurement. Se dou- 
ter est l’expression d’une croyance qui n'a pas acquis le 
degré de certitude dont elle est susceptible. 

tou4. Sous le prétexte , Sur lf. prétexte. 

Quand 011 fait une chose saus raison , on la fait sur un pré- 
texte ; quand on la fait pour des raisons qu’on dissimule, on la 
fait sous un prétexte. Dans le premier cas , on veut s’a utori- 
ser , se disculper; dans le second , se déguiser , en imposer. 

tou 5 .. Prêtrise , Sjcerjdoce. 

Le sacerdoce renferme plus de pouvoir et de droits que 
la simple prêtrise. 



I 



Dlgitized by Google 




( 201 ) 



toüG. Sx prévaloir , Se ta rouer, Se glorifier. 

Se préi aloir d’une chose , c’est s’eu faire un droit ; s’en 
targuer, c’est s’en faire un avantage; s’en glorifier, c’est 
s’en faire un mérite. 

/ 027 . Prier , Supplier. 

Supplier est beaucoup plus respectueux que prier , et 
marque dans celui qui demande un désir plus vif et un 
besoin plus urgent d’obteuir. 

1038. Prier de dîner , Prier a’ dîner * Inviter 
a‘ dîner. 

Quand on prie de dîner, c’ist sans apprêt; quand on 
plie à dîner , l’apprêt ne doit être qu’un meilleur ordi- 
naire; mais quand on invite à dîner ^ l’apprêt doit sentit 1 
la cérémonie.* * : • • • 

102g. Principe , Élément. 

Le principe est la cause première sans laquelle rien n’exis- 
terait , Vêlement est la partie inhérente au tout. 

io 3 o. Privé, Apprivoisé. 

Les animaux privés le sont naturellement; e l les appri- 
voisés le sont par l’art et par l’industrie des hommes. 

to3t. Se priver, S'arstenir. 

S’abstenir n’exprime qu’une action; se priver exprime 
aussi le sentiment qui l’accompagne. On peut s’abstenir d’une 
chose indifférente; on ne se prive que d’une jouissance. 

tu 3 a. Priver, Frustrer. 

Priver, c’est détruire ou intei rompre une possession exis- 
tante; frustrer, c’est tromper une attente foudée sur des 
droits ou des promesses. 
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4 P 33. Prix , Récompense. 

Prix désigne la valeur des choses, l’estime qu’on en fait , 
ce qu’on en donue. La récompense est ce qu’on rend, ce 
qu’on dispense en compensation , pour rétribution. 

to34. Probité, Intégrité , Honnêteté. 

La probité est une vertu à l’épreuve et digne de toute 
approbation. L’intégrité est une pureté de mœurs, qui n’a 
souffert aucune atteinte, uue vertu entière. lÉhonnêleté es» 
de laire ce qui est bon en soi, ce qui mérite d’être honore, 
le, bien qui nous est imposé. 

io35. Probité, Vertu , Honneur. 

La fidélité aux lois, aux mœurs et à la conscience, qui 
ne sont guère que ^prohibitives , fait l’exaete probité : la 
vertu supérieure à la probité, exige qu’on fasse le bien: 
et y détermine. L 'honneur est différent de la probité .- 
peut-être ne l’est-il pas de la vertu ; mais il lui donne 
l’éclat , et parait être une qualité de plus. 

to36. Problématique , Douteux , Incertain. 

11 n’y a point encore de raison de prononcer dans les 
choses problématiques : il n’y a pas de raisons suffisantes 
pour se décider dans les choses douteuses: il n’y a pas 
assez de raisons de croire dans les choses incertaines. Dans 
le premier cas , l’esprit est indifférent pour et contre : dans 
le second, entre le pour et le contre, il est embarrassé : 
dans le troisième, il voit le pour et craint le contre. 

io3p. Procéder , Proeenir , Émaner, Découler , 
Dêriuer. 

Procéder indique particulièrement le principe et nn cer- 
tain ordre dans les choses: provenir, la cause et les moyens 
de produire l’effet; émaner, la source et l’action de tcpait- 
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dre avec force: découler, la source, la voie et l’écoule- 
ment successif : dériver , la source ou la racine , l’action 
d’en tirer la chose , ses modifications. 

to38. Proche , Prochain , Voisin. 

Proche annonce une proximité ou de lieu ou de temps, etc.; 
et même un moindre éloignement; prochain, une grande 
proximité ou de temps ou de lieu , une proximité très-grande, 
ou relativement grande; voisin, une grande proximité locale. 
Nous disons substantivement et figurémeot , proches pour 
parens; le prochain pour hommes ou les hommes en géné- 
ral ; un voisin, pour une personne qui loge près de nous. 

io3ç. Prodige, Miracle , Merveille. 

Le prodige est un phénomène éclatant qui sort du cours 
ordinaire des choses ; le miracle , un étrange événement 
qui arrive contre l’ordre naturel des choses; la merveille , 
une œuvre admirable qui efface tout un genre -de choses. 

*040. Prodigue , Dissipateur. 

Le prodigue pousse sa dépense à l’excès , au-delà des 
bornes. Le dissipateur ne garde dans la sienne ni îègle, 
ni mesure, ni bienséance. 

1041. Production , Outrage. 

La production est l’ouvrage de la fécondité : V ouvrage est 
le résultat du travail. La production sort du sein de la cause 
productive; l'ouvrage sort des mains de l’ouvrier industrieux. 

104-2. Profanation , Sacrilège. 

La profanation est une irrévérence commise envers les 
choses sacrées par la religion. Le sacrilège est un crime com- 
mis envers la Divinité même. Le sacrilège ne peut se com- 
mettre qu’avec une intention criminelle. La profanation peut 
avoir lieu par oubli ou par ignorance. 
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io 43 . Proférer , Articuler , Prononcer. 

Proférer , c’est prononcer des paroles à haute et intelli- 
gible voix. Articuler , c’est prononcer distinctement ou 
marquer les syllabes en les liant ensemble. Prononcer , 
c’est exprimer ou faire entendre par le moyen de la voix. 

1044. Proie , Butin. 

Le mot proie sert proprement à désigner ce que les ani- 
maux carnaciers ravissent et mangent , leur chasse. Le mot 
butin est proprement affecté à désigner ce qu’on a pris en 
guerre ou sur l’ennemi, des dépouilles. Mais l’un et l’autre 
sont le plus souvent employés clans des sens plus vagues, 
le premier avec une idée distinctive de destruction , et le 
second avec une idée caractéristique de pii loge. 

1045. Projet, Dessein. 

Le projet est un plan ou an arrangement de moyens pour 
l’exécution d’un dessein: le dessein est ce qu’on veut exé- 
cuter. On dit ordinairement des projets, qu’ils sont beaux ; 
des desseins , qu’ils sont grands. 

1046. Promenade , Promenoir. 

Promenade signifie proprement l’action de se promener , 
et par extension, le lieu où l’on se promène. Promenoir 
signifie uniquement et à la lettre un lieu destiné pour la 
promenade. 

to 4 y. Promettre , S’engager , Donner parole. 

Promettre suppose un accord où tout l’avantage est du 
côté de celui à qui l’on promet , et tout le pouvoir d’obli- 
ger du côte de celui qui promet. Donner parole ne lie que 
celui qui la donne, mais sans exprimer de quel côté est 
l’avantage. On ne s 'engage que par une convention mutuelle 
où les avantages sont compensés des deux côtes. 
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i 048 . Promptitude, Célérité , Vitesse, Diligence. 

La promptitude fait commencer aussitôt*, la célérité fait 
agir de suite; la vitesse emploie tous les motnens avec ac- 
tivité; la diligence choisit les voies les plus courtes et les 
moyens les plus efficaces. 

, % . ' • , , * J ‘ * . * 

to4ÿ' Propre a' , Propre pour. 

Propre à désigne des dispositions plus ou moins éloignées, 
une vocation ou une destination encore imparfaite. Propre 
pour marque des dispositions prochaines , une vocation ou 
une destination immédiate. 

io5o. Prosternation , Prostration. 

La prosternation est l’action par laquelle on se prosterne; 
et la prostration l’action par laquelle on est prosterné. 

to5t. Protection , Auspices. 

On se met sous la protection d’un homme puissant qui 
saura vous défendre , on se présente sous les auspices d’un 
homme considéré qui vous faira regarder favorablement. 

to5a. Proverbe , Adage. 

Le proverbe est une sentence populaire ou un mot fami- 
lier et plein de sens : l’adage est un proverbe piquant et 
plein de sel. Le proverbe instruit , l’adage excite. 

to53. Prouesse , Exploit. 

La prouesse n’est plus proprement que l’action d’un che- 
valier , d’un paladin ; l 'exploit est d’un grand capitaine , 
d’un général. 

to54. Public ain , Financier , Traitant , Partisan , 

M At.TOTIER. 

. Le ptiblicain est littéralement le percepteur des revenus 
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publics; il ne s’applique qu’à la finance de l’antiquité. 
Financier, inte'ressé dans les finances de l'c'tat, lève l’im- 
pôt en argent fin , et non en nature ; il est ou fermier , 
ou régisseur , ou entrepreneur. On appela traitant celui qui , 
à la création de certains offices , s’en chargea pour les reven- 
dre à son profit. Partisan est une dénomination odieuse 
qu’on donnait au traitant , qui se chargeait d’une levée 
vexatoire. Le fnaltotier était une dénomination injurieuse 
qu’on donnait aux irailans qui vexaient. 

to55. Pureté , Chasteté , Pudicité , Continence. 

La pureté est l’état de l’ame qui conserve la fleur de 
l’innocence. La chasteté est une vertu forte et sévère qui 
dompte le corps , et tient scs appétits dans un respect sacré 
de la loi. La pudicité est une qualité délicate et vertueuse 
qui met toujours la pudeur devant les désirs et les plaisirs. 
La continence est le mérite sublime de résister invincible- 
ment à la soif des plaisirs. 

io56. Puroer, Purifier , Épurer. 

Purger signifie agir pour rendre pur, travailler à ce qu’une 
chose soit pufe. Purifier signifie donner ou rendre à la 
chose sa pureté, exécuter et consommer l’action propre de 
sa purification. Epurer signifie rendre la chose toujours plus 
pure , à force de la dépouiller de ce qui l’empèche de 
l’être parfaitement. 

Q- 

to5y. Qualité, Talent. 

Les qualités forment le caractère de la personne; les tafens 
eu font l’ornement. On peut se servir du mot qualité en bien 
et en mal; mais on ne prend qu’en bonne part celui du talent. 

to58. Quant a' moi , Pour moi. 

La première dç ces locutions marque littéralement un 
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intérêt à la chose et un rapport établi ; et la seconde n’in- 
dique qu’un jugement ou un fait. Vous direz avec fermeté 
et d’une manière résolue , quant à moi , je pense , je fais ; 
vous direz modestement et avec un air de doute , pour 
moi , je penserais, je fairais. 

io5g. Quasi , Presque. 

Quasi marque la ressemblance ; il suppose Un peu de dif- 
férence entre un objet et un autre : presque marque l’ap- 
proximation ; il suppose peu de distance entre un objet et 
un autre. Quasi est un terme de similitude ,! et presque 
un terme de mesure. 

to6o. Quereller , Gronder. 

On querelle ceux qu’on n’a pas le droit de gronder: on 
gronde ses amis, ses enfans, ses gens. 

to6t. Questionner , Interroger , Demander. 

On questionne , on interroge et l’on demande , pour savoir; 
mais il semble que questionner fasse sentir un esprit de curio- 
sité ; qu'interroger suppose de l’autorité; et que demander 
ait quelque chose de plus civil et de plus respectueux. 

R. 

to6i. Race, Lignée, Famille , Maison . 

La race rappelle son auteur , son fondateur. La lignée , 
les enfans , les descendans. La famille , Tes chefs et les 
membres. La maison, l’origine et les ancêtres. 

io63. Radieux , Rayonnant. 

L’effusion abondante de la lumière rend le corps radieux; 
et V émission de plusieurs traits de lumière le rend rayon- 
nant. Le mot radieux marque la propriété , la qualité de 
la chose ; et le mot rayonnant , une circonstance de la 
chose, le fait présent. 
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1064. Raillerie , Moquerie , Persiffljoe. * 

La raillerie est une plaisanterie malicieuse ; la moquerie / 
une plaisanterie mordante; le persifflage , une plaisanterie 
piquante, fine et légère. 

to 65 . Râle , Râlement. 

~ Râle exprime le bruit que l’on fait en râlant : et râle- 
ment marque la crise qui fait qu’on râle. Un agonisant a 
le râle; et vous voye* la poitrine oppresse'e, la gorge em- 
barrasse'e la respiration troublée par le râlement. 

1066. Ranci dite , Rancissure. 

La ranciclité est la qualité du corps rance ; la rancissure 
est l’effet éprouvé par le corps ranci. La rancidité gît dans 
les principes qui vicient le corps : la rancissure est dans 
les parties qui sont vidées. 

toGy. Rapiécer, Rapiéceter , Rapetasser. 

Rapiécer, c’est mettre des pièces ou remettre une pièce, sans 
modification. Rapiéceter , c’est remettre sans cesse de nouvel- 
les pièces, ou mettre beaucoup de petites pièces, et marque 
dans ce verbe la réduplicalion ou un diminutif. Rapetasser , 
c’est mettre grossièiement de grosses pièces et les entasser. 

to68. Rapport , Analogie. 

Les choses ont rapport l’une à l’autre par une sorte de 
liaison, soit de conséquence, d’hypothèse, de motif ou 
d’objet. Elles ont de l 'analogie entr’elles par une simple 
ressemblance dans l’usage ou dans la signification. 

to6g. Rapport a’ , Rapport auec. 

Une chose a rapport à une autre quand l’une conduit à 
l’autre; ou parce qu’elle en dépend, ou parce qu’elle en 
vient. Une chose a rapport avec une autre chose, quand 
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elle lui est proportionnée , conforme, .tout- à-fait semblable, 
/oyo. Rassurer , Assurer quelqu'un. 

Vous assurez celui qui n’est pas ferme ou résolu; qui n’a 
pas assez de force et de confiance ; qui n’est pas dans un 
état de sécurité. Vous rassurez celui qui est abandonné à 
la crainte ou à la terreur; qui est toul-à-fait hors de l’as- 
siette naturelle; qui ne peut être ramené et tranquillisé 
qu’avec beaucoup de soins , de secours , de réconfort. 

/oy/. Racager , Désoler, DÉr aster, Saccager. 

Le ravage répand l’alarme et la terreur ; la désolation , 
Je deuil et lé désespoir ; la dévastation , l’épouvante et 
l’horreur; le sac, la consternation et l’horreur du jour. 

/oya. Réaliser , Effectuer , Exécuter. 

Réaliser a rapport aux apparences; effectuer, à quelque 
engagemeut ; et exécuter , à un dessein. 

ioj3. Rebelle , Insurgent. 

Si l'insurgent s’arme, c’est contre l’oppression et pour la 
défense de la patrie : le rebelle s’arme pour ses propres des- 
seins et contre l’état lui-même. Celui-là résiste à la puis- 
sance ennemie ; celui-ci va attaquer la puissance tutélaire. 
D' insurgent nous avons fait insurgence : nous avions déjà 
insurrection. U insurrection est l’action de soulever contre : 
l’insurgence est un état à' insurrection continuée ou soutenue. 

/oy^. Rébellion , Récolte. 

Rébellion marque la désobéissance et le soulèvement; révolte, 
la défection et la perfidie. Le rebelle s’élève contre l’autorité; le 
révolté s’est tourné contre la société à laquelle il était voué. 

/oy5. Rmcecoir , Accepter. 

Nous recevons ce qu’on nous donne ou ce qu’on nous 

3. x4 
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•envoie. Nous atreplons ce qu’on nous offre ou qu’on nous 
présente. 

t'jjG. Rechigner , Reprogner. 

Rechigner, marque de la répugnance, du dégo&t , du 
mécontentement par un air rude et des grimaces repous- 
santes. Ref rogner ou renfrogner, c’est contracter ou plisser 
sont front de manière à marquer de la rêverie , de l’hu- 
meur , de la tristesse. 

toqq. Rechute , Récidive. 

La rechute est de retomber dans un état funeste, et Ja réci- 
dive de retomber dans un mauvais cas. Il y a, en général , 
plus de malice dans la récidive que dans la rechute , et 
plus de malheur dans la rechute que dans la récidive. 

toj8. Réclamer , Revendiquer. 

Réclamer, se récrier contre, s’opposer en criant, appe- 
ler hautement ou à grand cris. Revendiquer , réclamer , 
répéter sa chose , son bien , sa propriété. Vous réclamez en 
vous opposant à toute sorte de prétention : vous revendi- 
quez en vous opposant à l’usurpation. 

toyg. Récolter , Recueillir. 

Récolter veut dire faire la récolte; il est donc propre 
pour désigner tous les rapports particuliers de la récolte. 
Recueillir veut dire , amasser , mettre ensemble et avec 
choix , s’est dit proprement des fruits de la terre ; mais il 
s’est appliqué à tant d’autres objets disparates, qu’il ne con- 
serve plus qu’une idée confuse de sa première destination. 

to8o. Reconnaissance , Gratitude. 

La reconnaissance est le souvenir, l’aveu d’un service , 
d’un bienfait reçu. La gratitude est le sentiment , le retour 
inspiré par un bienfait, par uu service. 
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ioSi. Récréation , Amusement , Divertissement , 
Réjouissance. 

Récréation désigné un terme court de délassement ; c’est 
un simple passe-temps pour distraire l’esprit de ses fatigues. 
Amusement est une occupation légère de peu d’importance 
et qui plaît. Divertissement est accompagné de plaisirs plus 
vifs , plus étendus. Réjouissance se marque par des ac- 
tions extérieures , des danses , des cris de joie , des accla- 
mations de plusieurs personnes. 

io8a. Rectitude , Droiture. 

La rectitude exprime la conformité de la chose avec la 
règle, sa parfaite régularité, son exacte ordonnance. I.a 
droiture désigne la juste direction vers un but, l’indica- 
tion de la bonne voie. 

toSâ. Recueil , Collection. 

Recueil signifie rigoureusement l’amas des choses recueil- 
lies. Collection exprime l’action de rassembler plusieurs cho- 
ses. D’un recueil de pensées, vous faites un livre: avec 
une collection de livres , vous composez une bibliothèque. 

1084. Reculer , Rétrograder. 

Reculer, suivant la force étymologique du mot, c’est 
aller dans une direction opposée à celle du visage ; rétro- 
grader , c’est marcher en arrière, ou retourner sur Ses pas. 

10 85 . Réformation , Réforme. 

La réformation est l’action de réformer , la réforme en 
est l’eflfet. 

1086. Regarder , Concerner , Toucher. 

\ 11 parait qu’on se sert plus communément du mol de regar- 

der lorsqu’il est 'question de choses sur lesquelles on a des 

★ 
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prétentions ou des démêlés d'intérêt; qu’on emploie Bvec plu* 
de grâce celui de concerner lorsqu’il- s’agit de choses commises 
au soin et à la conduite; et que celui de toucher se trouve 
mieux placé dans les affaires du cœur, d’honneur et de fortune. 



io8y. Régie, Direction , Administration , 
Conduite , Gouvernement. 

La régie regarde des biens temporels que quelqu’un fait 
valoir au profit d’un autre. La direction est pour cer- 
taines affaires auxquelles on est commis pour y maintenir 
l’ordre convenable. L 'administration a des objets d’une plus 
grande conséquence , tels que la justice ou les finances 
d'un état; elle suppose une prééminence d’emploi qui donne 
du pouvoir. La conduite désigne quelque sagesse et quel- 
que habileté à l’égard des choses , et une subordination ù 
l’égard des personnes. Le gouvernement résulte de l’auto* 
rite et de la dépendance ; il indique une supériorité de 
place sur des inférieurs , et a un rapport particulier à la 
politique. 

tv88. Région , Contrée, Pays. 

Région s’étend aux différentes parties de l’univers, s’em- 
ploie sur-tout quand on les considère sous le rapport des 
différentes influences auxquelles les soumet leur situation. 
Les contrées paraissent se distinguer sur-tout par l’aspeçt, 
et les divisions naturelles des diverses parties du globe. Le 
mot pays indique jusqu'il une certaine dimension les diffé- 
rens genres de division dont la terre est susceptible. 

108g. Règle , Modèle. 

La règle prescrit ce qu’il faut faire ; le modèle le mon- 
tre tout fait : on doit suivre l’une et imiter l’autre. 



toÿo. Règle , Réglement. 

La règle regarde proprement les choses .qu’on doit faire ; 
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et le réglement regarde la manière dont on (Voit le* faite. 
togi. Réglé, Rangé. 

On- est- réglé par ses mœurs et par sa conduite. On- est 
rangé dans ses affaires- et dans ses occupations,. 

/09a. Réglé , Régulier ■. 

Ce qui' est réglé est assujetti à une règle quelconque-. Ce 
qui. est régulier est conforme à une règle uniforme et louable.. 



tcg3. Règlement , Régulièrement. 

Rég/émeut indique- de la précision , et supposé de la 
sagesse et de Fordre : régulièrement* désigne de ^attention, 
et suppose de la soumission- et de l'obéissance; 

tog4. Relâche , Relâchement. 

Le relâche est une cessation de travail.;. on en prend- 
quand on est las ; il sert à reparer les forces. Le relâchement* 
est une cessation d’austérité ou de zèle: on y tombe quand la. 
ferveur diminue , il peut.mener à une inattention coupable.. 

I0ÿ5\ Relekè , Su El. IME.. 

11 semble que le mot relevé a plus de rapport àda^cieracoetài 
la nature des choses qu’on traite; cl que celui de sublime en a 
davantage à L’esprit et à.la manière doul on. traite les choses. 

tof)6. Religion , Dévotion Piété.. 

Le mot de religion marq.ue-une qualité de l’ruiree bu tiédis po- 
sition de cœur à l’égard de Dieu eteelté disposition fait sim- 
plement qu’on ne manque point â*ce qu’oa doit à l’Etre-Su- 
prème. La piété fait qu’on, s’en acquitte avec plus-de respect 
«t plus de zèle. La dèvolioma joute un. extérieur plus composé-. 

/097; Remarquer, Observer. 

On remarque les choses par attention pour. *’en ressou- 
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venir au besoin. On les observe par examen pour en juger. 



/Oÿ8. Remède, Médicament. 

Le remède est ce qui guérit, ce qui remet en bon état; et 
médicament , ce qui est préparé et administré, ce qui est em- 
ployé comme remède , ce qui est pris ou appliqué pour guérir. 

togÿ. Réminiscence , Ressouvenir , Souvenir , 
Mémoire. 

La réminiscence est le plus léger et le plus faible des 
souvenirs. Le ressouvenir est le souvenir renouvelé d’une 
chose plus ou moins éloignée de notre esprit. Le souvenir 
est l’idée d’une chose qui plutôt détournée de notre atten- 
tion qu’absente de notre esprit , nous redevient présente par 
la mémoire et rappelle notre attention. La mémoire est un 
acte quelconque de cette faculté qui nous rappelle nos idées. 

uoo. Rémission , Abolition , Absolution , 
Pardon, Grâce. 

L’idée propre de rémission est celle de se désister de la 
peine qu’on a droit d’exiger de quelqu'un. L’idée propre 
À’ abolition est celle d’effacer le crime, comme si la chose 
était nulle ou non-avenue. L’idée Cé absolution est celle de 
délier l’accusé ou de le délivrer des liens par lesquels il 
était enchaîné. L’idée propre de pardon est de faire la ré- 
mission entière de la faute qu’on a droit de punir. L’idée 
propre de grâce est ici celle d’accorder un pardon purement 
gratuit , et de recevoir le coupable en grâce , en faveur. 

not. Renaissance , Régénération. 

Renaissance ne s’emploie qu’au figuré, et se dit du renou- 
vellement d’une chose, comme si, après avoir cessé, elle 
naissait une seconde fois. Régénération s’emploie au propre 
et au figuré : au propre, il se dit, dans les traités de chirur- 
gie , pour la reproduction de la substance perdue; au figuré. 
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c’est un terme consacre à la religion , ou il marque une nou- 
velle vie.. 

f/02. Rencontrer "Troue er. 

Rencontrer exprime sensiblement l’idée de trouver en al- 
lant à l 'encontre. Trouver est exactement le latin in r en IRE, 
eenire in, parvenir dans le lieu, à l’endroit où est la chose. 
Ainsi vous rencontrez une chose dans votre chemin, en che- 
min faisant , et vous la trouvez à sa place , où elle est. 

tto3. Rendre , Remettre , Restituer. 

Nous rendons ce qu’on nous avait prêté ou donné; nous 
remettons ce que nous avons en gage ou en dépôt ; nous 
restituons ce que nous avons pris ou volé. On doit rendre 
exactement, remettre fidèlement, et restituer entièrement. 

1104. Renoncer , Renier , Abjurer. 

On renonce à des maxJmes et à des usages qu’on ne vent 
plus suivre , ou a des prétentions dont on se désiste. On 
renie le maître qu’on sert, ou la religion qu’ou avait em- 
brassée. On abjure l’erreur dans laquelle on s’était engagé 
et dont on faisait profession publique- 

tio5. Renonciation , Renoncement. 

La renonciation est un acte extérieur qui ne suppose pas 
toujours le détachement intérieur. Le renoncement , au con- 
traire, est une disposition intérieure qui n’exige pas l’aban- 
don extérieur de la chose dont on se détache. 

uo6. Rente , Retenu. 

La rente est ce qu’on vous rend ,ce qu’on vous paie annuel- 
lement, comme prix ou intérêt d’un fonds ou d’un capital alié- 
né ou cédé. Le revenu est ce qui revient, ce qui est annuelle- 
ment reproduit à votre profil , comme fruit de votre pro- 
priété et de vos avances productives. 
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uoy. Réponse , Répliqv e , Repartie. 

La réponse se l'ait à une demande ou à une question. La 
réplique se fait à une réponse , oui une remontrance. La re- 
partie se fait à une raillerie ou à un discours offensant. 

no8. Représenter , Remontrer. 

Représenter, c’est présenter de nouveau , de rendre présent, 
de remettre devant les yeux. Remontrer , c’est montrer de 
nouveau , de faire bien remarquer , d’avertir avec force. 

ttoq. Réputation , Céi.ébrité , Rénommée , 
Considération. 

Une réputation honnête est à la portée du commun des hom- 
mes ; on l’obtient par des vertus sociales , et la pratique cons- 
tante de ses devoirs. L’esprit, les talens, le génie procurent 
la célébrité : c’est le premier pas vers la renommée , qui ne 
diffère que par plus d’étendue; mais les avantages en sont 
peut-être moins réels que ceux d’une bonne réputation. Les 
qualités qui sont uniquement propres à la renommée, s’an- 
noncent avec éclat; telles sont les qualités des hommes d’JE- 
tat. La considération est un sentiment d’estime mêlé d’une 
sorte de respect personnel qu’un homme inspire en sa faveur. 

Ut o. IIéserpe , Modestie , Décence, Retenue , 
Pudeur. 

La réserve évite de s’avancer ; la modestie ne cherche pas 
à se montrer ; la retenue ne se laisse voir qu’à demi ; la 
décence rougirait de paraître dans un état peu convena- 
ble ; la pudeur rougit même en se cachaut. 

ttn. Résidence , Domicile , Demeure. 

L’idée propre de résidence est celle d’un lieu où l’on est fixé, 
établi; celle de domicile est l’idée plus restreinte d’une mai- 
son et de l’habitation; l'idée de demeure est celle ou d’un 
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lieu vague ou d’un lieu particulier où l’on se renferme. 

///a. Respect , Égards , Considération , 
Déférence. 

* 

On a d u respect pour l’autorité, dès égards pour la fai- 
blesse, de la considération pour la naissance, de li défé- 
rence pour un avis. On doit du respect à soi-mene, des 
égards à ses égaux, de la considération à ses supérieurs, 
de la déférence à ses amis. 

m3. Respirer , Soupirer apres. 

Respirer après marque un désir plus vif , plus impatient, 
plus empressé; et soupirer après marque un désir ou un 
regret plus inquiet, plus triste, plus affectueux. Le malade, 
dont le courage ri naît avec les forces, ne respire qu’après 
la santé: uu malade, trop débile encore et abattu , ne fait 
que soupirer après elle. 

u 14. Ressemblance , Conformité. 

La ressemblance est susceptible de plus et de moins; et 
ce mot peut en conséquence servir de complément à tous 
ceux qui expriment la quantité : peu où beaucoup de res- 
semblance , assez ou trop de ressemblance, plus ou moins 
ou autant de ressemblance. Mais la conformité étant une 
ressemblance parfaite , ce mot se construit moins souvent 
de la même manière. Si l’on veut marquer qu’il manque 
peu de traits ou qu’il ne manque aucun trait à la plrùi- 
tude de la conformité , on l’indique plutôt par qudque 
adjectif d’une signification ampliative : une grande o* très- 
grande conformité , une parfaite ou une entière conformité. 

in 5. Ressemblant , Semblable. 

Nous appliquons le mot ressemblant à des objets qui sem- 
blent faits sur le même modèle , jetés dans le même moule ; 
taudis qu’il suffit de certaines apparences, de quelques traits 
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marqués , pour que celte sorte de conformité imparfaite rea~ 
de des objets semblables ou comparables. 

mù. Rétablir , Restaurer, Réparer. 

Rétablir signifie mettre de nouveau sur pied, remettre une 
chose dans son premier étal: restaurer, remettre à neuf, resti- 
tuer uae chose dans son intégrité : réparer , raccommoder y 
redonner à une chose sa forme , sa première apparence. 

m y. Retenue , Modestie.. 

On est retenu dans ses paroles et dans ses actions. On esc 
modeste dans ses désirs, dans ses airs, dans ses postures et 
dans sou habillement. La retenue est bonne par-tout, et 
particulièrement en public et avec les grands.. La modestie 
est un ornement pour les personnes qui peuvent prétendre 
aux plus hauts rangs. 

tn8. Rétif , Rebours > Repêche , Récalcitrant. 

Le rétif refuse d’obéir ou de céder même à l’aiguillon - r 
il se raidit et se cabre. Le rebours , hérissé contre vous, ne 
donne aucune prise ; qui s’y frotte, s’y pique. Le revêche 
vous rebute et vous repousse; si vous le pressez il se ré- 
volte ou se soulève. Le récalcitrant se débat et se défend. 

ut g. Rêve, Ré perte. 

Le rêve vous a fait voir un objet comme présent : la réve- 
rit vous fairait croire qu’il est réel. 

n 20. Rêve , Sonos. 

Le rêve n’est pas proprement un songe fait en dormant. 
Le songe n’est que du sommeil ; le lève est de la veille 
comme du sommeil. 

t I2i. Refenir , Retourner. 

On revient au lieu d’où l’on était parti. On retourne au 
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lieu où l’on était allé. On dit aussi revenir h la vertu, 
retourner au crime. 

r tJt2. Réussite , Succès , Issue . 

L 'issue est la fin propre de la chose î l’entreprise a une 
issue ; mais la personne n’en a pas. Le succès est ou le 
moyen ou la fin des personnes et de leurs actions; on a un 
bon ou un mauvais succès. La réussite est la fin des choses 
et le but des personnes ; l’objet de la personne est la réus- 
site de l’affaire. 

» 

H2â. Richesse, Opulence , Abondance. 

La richesse est Vabondance des biens; l 'opulence est la réu- 
nion des jouissances que la richesse peut procurer, lèabon- 
dance n’est richesse que par les avantages qu’on en tire: la 
îichesse ne devient opulence que lorsqu’on se donne les 
jouissances qu’elle peut fournir. 

ita4. Ridicule risible. 

On rit de ce qui est risible ; on se rit de ce qui est 
ridicule. Risible se prend en bonne et en mauvaise part; 
tandis que ridicule ne se prend qu’en mauvaise part. 

• r’ 

i ta5. Roc, Roche , Rocher. 

Le roc est une masse de pierre très-dure , enracinée dans 
la terre, et ordinairement élevée au-dessus de sa surface. La 
roche est un roc isolé , d’une grosseur et d’une grandeur 
considérables, comme aussi un bloc ou un fragment détaché 
du rocher. Le rocher est un roc très-élevé, très-haut, très- 
escarpé, scabreux, hérissé de pointes et terminé en pointe. 

Hi6. Rogue , Arrogant' , Fier , Dédaigneux. 

Le rogue affecte dans son air la supériorité. L arrogant 
affecte dans 1 ses manières et dans ses entreprises la domination. 
"Le fier affecte dam scs habitudes une orgueilleuse indepeu- 
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dance. Le dédaigneux affecte dans l’aecent de toute sa per- 
sonne une opinion injurieuse des autres. 

i toy. Roi , Monarque t Prince, Potentat , 
Empereur. 

Le mot roi désigne la fonction ou l’office : cet office est cTe 
diriger, de conduire. Monarque désigne le genre de gouverne- 
ment : ce genre est la monarchie , le gouvernement cPuii seuL 
Potentat désigne la puissance: celte puissance est la réunion 
des forces d’un grand état. Prince désigne le rang : ce rang 
est le premier, ou celui du chef. Empereur désigne la charge 
ou l'autorité : cette autorité est le droit de commander. 

ttu8. Raide, Rigide, Rigoureux . 

Une personne raide ne plie pas ; elle résiste sans {âi-hlip , 
elle est d’une sévérité inflexible. Une personne rigide ne se 
prête pas; elle ne sait point mollir ; elle est d’une sévérité in- 
traitable. Une pcisonne rigoureuse ne se relâche pas; elle 
pousse toujours sa pointe; elle est d’une sévérité impitoyable. 

n 2g. Rondeur , Rotondité. 

Rondeur exprime l’idée abstraite d’une figure ronde; et 
la rotondité est la rondeur propre à tel ou tel corps , 1» 
figure de ce corps rond. 

t iSo. Rôt t Rôti. 

Le rôt est le service des mets rôtis: le rôti est la viande rd./e. 

tt3t . Route , Voie ^ Chemin. 

Le mot de route renferme dans son idée quelque chose 
d’ordinaire et de fréquenté: c’est pourquoi l’on dit la route 
de Lyon , la roule de Flandse. Le mot voie marque une 
conduite certaine vers le lieu dont il est question : ainsi 
l’on dit que les souffrances sent la voie du ciel. Le root 
de chemin signifie précisément le terrain qu’on suit cl sun 
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lequel on marche ; et en ce sens on dit que les chemina 
coupes sont quelquefois les plus courts, mais que le grand 
chemin est toujours plus sûr. 

ts3n. Rustaud , Rustre. 

C’est faute d’cducation , faute d’usage , qu’on est rustaud: 
c’est par humeur, par rudesse de caractère, qu'on est rustre. 
Un gros franc paysan a l’air rustaud, la mine rustaude : un 
homme farouche et bourru a l’air rustre , la mine rustre. 

S. 

n33. • Sacrifier , Immoler. 

Sacrifier signifie rendre sacré ,$c dépouiller d’une chose pour 
la consacrer à la divinité, la dévouer de manière qu’elle soit 
perdue ou transformée. Immoler signifie offrir un sacrifice san- 
glant, égorger une victime sur l’autel, détruire ce qu’on dévoue. 

ii34. Sagacité , Perspicacité. 

La sagacité est rigoureusement la finesse , l'excellence 
d’un discernement si subtil , si clairvoyant , si sûr qu’il 
démêle et voit nettement ce qu’il y a de plus confus et do 
plus obscur. La perspicacité est, à la rigueur, la pénétra- 
tion , la profondeur d’un esprit si subtil , si perçant , si 
rapide , qu’il approfondit à l’instant , et acquiert la con- 
naissance la plus parfaite de ce qu’il y a de plus impénétrable. 

n35. Sagesse, Prudence. 

La sagesse fait agir et parler à propos. La prudence em- 
pêche d’agir et de parler mal à propos.- La première, pour 
aller à ses fins , cherche à découvrir les bonnes routes , afin 
de les suivre. La seconde, pour ne pas manquer son but* 
tâche de connaître les mauvaises routes , aGn de s’en écarter. 

u36. Sagesse , Vertu. 

La sagesse suppose , dans l’esprit , des lumières naturelles 
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ou acquises ; son objet est de diriger l’homme par les meil- 
leures voies. La vertu, suppose dans le cœur , par tempéra- 
ment ou par réflexion, du penebant pour le bien moral, 
et de l’éloignement pour le mal : son objet est de soumet- 
tre les passions aux lois. 

n3j, Sain , Salubre , Salutaire. 

Les choses saines ne nuisent point; les choses salubres font 
du bien; les choses salutaires sauvent de quelque danger. 

n38. Salut, Salutation , Référence. 

Le salut est une démonstration esflérieure de civilité , 
d’amitié , de respect , faite aux personnes qu’on rencontre , 
qu’on aborde, qu’on visite. La salutation est le salut par- 
ticulier tel qu’on le fait dans tclLe occasion , sur-tout avec 
des marques très-apparentes de respect ou d’empressement. La 
révérence est un salut de respect et d’honneur, par lequel on 
incline le corps ou on plie le genoux pour rendre par cet 
abaissement un hommage particulier aux personnes. 

// 3q. 1 )e sang froid , De sang rassis, De sens froid, 
De sens rassis. 

Le sang froid des personnes est une circonstance que 
nous remarquons dans les occasions où il est naturel que 
le sang s'échauffe. On dit de sens froid, ou bien plutôt de 
sens calme ou tranquille dans tout ce qui exclut les effets 
de la crainte et autres semblables. On dira de sens rassis 
quand on entend par le mot sens , soit le jugement et la 
raison, soit les sens ou les organes, soit le sens ou le 
bon sens, l’assiette ou l’état naturel de. la chose. On dira 
de sang rassis , parce qu’on dit fort bien rasseoir en parlant 
des liqueurs, des humeurs, de la bile, du sang. 

1140. Satisfaction , Contentement. 

La satisfaction est l’accomplisscmenl de scs désirs : le cort~ 
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lentement est un sentiment de joie , d’une joie douce , pro- 
duit par la satisfaction des désirs, ou même par tout autre, 
événement agréable. 

u4t. Satisfait t Content. 

On est satisfait quand on a obtenu ce que l’on souhaite. 
On est content lorsqu’on ne souhaite plus rien. 

il 4t. Sautage , Farouche. 

Un objet est sauvage par défaut de culture: un animal 
est farouche par un vice d’humeur ; s’il attaquait , s’il pour- 
suivait , s’il déchirait, s’il dévorait il serait féroce. Appri- 
voisez l’animal sauvage , il deviendra domestique , domptes 
l’animal farouche , il paraîtra soumis. 

u 43. Savant homme. Homme savant. 

Si un homme est renomme par sa science, ou si vous 
venez de parler de sa science éminente, vous direz plutôt 
ce savant homme : sinon vous direz plutôt cet homme savant 
ou qui est savant ; c’est-à-dire vous assurez qu’il l’est. 
Cette position de l’adjectif devant ou après le substantif 
est si peu indifférente, qu’elle change quelquefois entière- 
ment la valeur du substantif. Voyez la Grammaire p. 53. 
Les Adjectifs de différentes significations suivant la place 
qu’ils occupent. 

H44. Savoureux , Succulent. 

Savoureux, qui a beaucoup de saveur, un très-bon goût ; 
succulent , qui est plein de suc et très-nourrissant. 

h45. Scrupuleux , Conscientieux. 

Le scrupule est la manie de la conscience. L’homme 
conscientieux s’attache à remplir ses devoirs avec la plus 
grande régularité : l’homme scrupuleux les remplit avec la 
plus grande minutie. 
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il 46. Secourir , Aider , Assister. 

Suivant le sens littéral vous courez pour secourir; vous 
prêtez la main, des forces pour aider; vous vous arrê- 
tez , vous vous tenez en présence pour assister. On secourt 
dans le danger, on aide à la faiblesse; on assiste dans le 
besoin , on soulage. 

H4j- Secrètement , En secret. 

L’adverbe exprime une qualité distinctive de l’action énon- 
cée par le verbe , et la phrase adverbiale, une circonstance 
particulière de l’action : de manière que secrètement doit 
marquer une action secrète , cachée , mystérieuse, insensible ; 
et en secret , quelque particularité secrète de l’action. 

t/48. Séditieux , Turbulent , Tumultueux. 

Séditieux , qui excite ou qui tend è exciter des séditions. 
Turbulent , qui excite du qui tend a exciter des troubles. 
Tumultueux se dit plutôt de ce qui se fait en tumulte , 
quoique le sens primitif du mot désigne la perso. me , la 
cause qui excite ou teud à exciter le tumulte. 

l/4g. Séduire , Suborner , Corrompre. 

Séduire signifie tirer h part, conduire hors de la voie. 
Suborner signifie préparer et disposer secrètement les esprits, 
les prévenir et les instruire pour qu’on fasse ou qu'on dise. 
Corrompre signifie changer la forme, détruire le tissu, divi- 
ser la substance. On séduit l’innocence , la droiture , la 
bonne foi, etc. On suborne les lâches , les faibles , des gens 
sans vertu. On corrompt ce qui est pur, sain , bon , vertueux , 
mais corruptible, accessible au vice, ou capable de changer 
en mal ; et l’on y parvient par tous les moyens possibles. 

n5o. Sein , Giron. 

Les mots se confondent quelquefois du moins au figuré. 
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On dit qu’un apostat est. revenu an giron, ou qu’il est ren- 
tré dans le sein de l’Eglise. Le sein est proprement la par- 
tie du corps humain qui est depuis le bas du cou jusqu’au 
creux de l’estomac; le giron, l’espace qui est depuis la cein- 
ture jusqu’aux genoux , dans une personne assise. Mais le 
mot sein désigne quelquefois la partie inférieure du buste : 
il se dit pour ventre. Une femme debout tient son enfant 
sur son sein , entre ses bras ; assise, elle le tiendra dans son 
giron, sur ses genoux: on dira aussi qu’elle l’a porté dans 
son sein, comme daus ses entrailles. 

r/5/. Seing , Signature. 

La signature , selon la terminaison du mot, e»t le résul- 
tat de l’action de signer ou de mettre son seing. Le mot 
seing indique plutôt un écrit simple, ordinaire, privé; et 
celui de signature, un acte public, authentique, revêtu 
de formalités. 



//5a. Selon , Suivant. 

La préposition suivant signifie en suivant, poursuivre, 
si l’on suit, etc.: il exprime l’action de parler ou d’agir 
après ou d’après une suite , une conséquence. Selon revient 
aux mots ou aux différentes manières de parler , ainsique, 
comme , à ce que , conformément à ce que , etc. 

//53. Sembler , Paraître. 

Sembler signifie paraître d’une telle manière. Une chose 
paraît dès qu’elle se montre ; mais un objet semble beau 
lorsqu’il paraît l’être. Paraître n’est synonyme de sembler 
que quand il marque l’apparence d’être tel. 

u 54. Semer, Ensemencer. 

Semer a rapport au grain : c’est le blé qu’on sème dans 
le champ. Ensemencer a rapport h la terre; c’est le champ 
qu’on ensemence de blé. 

3- i5 
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t/55. Sensi ri.e , Tendre. 

Un cœur est sensible par une disposition naturelle à s’af- 
fecter de tout ce qui inte'ressc l’humanité, et à s’y intéresser: 
uft cœur est tendre par une qualité particulière qui lui ins- 
pire les sentimens les plus affectueux de la nature , et leur 
imprimer ce qu’ils ont de plus touchant. 

il 56. SENTIMENT , Ans , Opinion. 

11 semble que, dans le genre délibératif et judiciaire, le 
sentiment est l’opinion que vous avez prise , ou le jugement 
que vous portez en vous-même sur les choses mises en déli- 
bération ; l’avis i la suite que vous donnez à ce sentiment , 
ou la conséquence que vous en tirez sur le parti qu’il faut 
prendre, ou la décision qu’il faut rendre touchant l’objet 
de la délibération ; V opinion , la voix ou le vœu définitif 
que vous donnez pour la décision de l’affaire. 

n5y. Sentiment , Opinion , Pensée , Ans. 

Pensée dans le sens d 'opinion ou de sentiment , dit quel- 
que chose de simple, de léger, de superficie] , qui n’a point 
été assez réfléchi, assez mûri, assez raisonné. Le sentiment est 
une croyance dont l’esprit est profondément pénétré ; la per- 
suasion l’iuspirc et le maintient. L’aw's est un jugement sur 
ce qu’il convient de faire; la prudence le suggère et le dicte. 
U opinion est une pensée ou une connaissance douteuse qu’on 
adopte comme par provisiou ; la vraisemblance nous la fait 
agréer et soutenir jusqu’à de nouvelles lumières. 

n 58. Sentiment , Sensation , Perception. 

Le sentiment va au cœur , la sensation s’arrête au sens , et 
la perception s’adresse à l’esprit. 

it5ç). Serment , Jurement , Juron. 

Le serment se fuit proprement j our confirmer la sincérité 
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d’une promesse; le jurement , pour confirmer la vérité d’un 
témoignage; et le juron n’est qu’un style dont le peuple se 
sert pour donner au discours un air assuré et prévenir la 
défiance. 

1160. Serment , Voeu. 

Tout serment , proprement ainsi nommé , se rapporte prin- 
cipalement et directement à quclqu’homme auquel on le fait. 
Mais le vœu est un engagemeql où l’on entre directement 
envers Dieu. 

uCt. Sereiable , Officieux , Obligeant. 

Serviable, qui est toujours prêt à rendre service, de ces 
services ordinaires que nous nous rendons dans la société. Of- 
ficieux. , empressé à rendre de bons offices , c’est-à-dire, des 
services agréables et utiles, qui aident, concourent au suc- 
cès de vos desseins. Obligeant, qui est disposé à obliger, à 
rendre des services plus intéressans , plus imporians , qui ne 
sont pas dus, et qui vous lient en vous obligeant à un sen- 
timent de reconnaissance. 

u6i. Servitude , Esceaeage. 

La servitude impose un joug, et V esclavage t un joug de 
fer. Si la servitude opprime la liberté, l 'esclavage la détruit. 
Le mot esclave l’a emporté sur celui de serf, jusqu’à le ré- 
duire à la simple dénomination du paysan lié par le droit 
du plus fort à la terre, et assujetti à des corvées et autres 
charges envers le seigneur. 

u6B. S’ÉEADER , S’ ÉCHAPPER , S'ENFUIR. 

Ces mots diffèrent erjtr’eux en ce que s’ évader se fait en 
secret. S’échapper suppose qu’on a déjà été pris, ou qu’on 
est prêt de l’être. S’enfuir ne suppose aucune de ses con- 
ditions. Ou s’évade d’une prison ; on s'échappe des mains 
de quelqu’un ; on s'enfuit après une bataille perdue. 

★ 



Digitized by Google 




( 228 ) 

• t/64- Sévérité , Rigueur. 

La séiérité se trouve principalement dans la manière de 
penser et de juger; elle condamne facilement, et n’excuse pas. 
La rigueur se trouve particulièrement dans la manière de pu- 
nir; elle n’adoucit pas la peine et ne pardonne rien. 

1/65. Signalé, Insigne. 

On est signalé par des traits particuliers, et insigne par 
des qualités peu communes. Une chose signalée est plus ou 
moins distinguée ; une chose insigne l’est toujours à un 
très-haut degré. 

i/66. Signe , Signal. 

Le signe fait connaître ; il est quelquefois naturel : le 
signal avertit; il est toujours arbitraire. 

t/6<j. Silencieux , Taciturne. 

Le silencieux est tranquille et en repos, il parle peu : le 
taciturne est muet et sans mouvement ; il ne parle pas. Le 
silencieux a un air sérieux ; le taciturne a un air morne. 

n68. Similitude , Comparaison. 

■ La similitude existe dans les choses , et la comparaison 
se fait par la pensée. La ressemblance très-sensible consti- 
tue la similitude , et le rapprochement des traits de res- 
semblance forme la comparaison. 

i/6g. Simplicité, Simplesse. 

Simplicité a toutes les acceptions de son adjectif; simplesse 
n’a qu’un sens. 11 y a la simplicité des éléinuns , la simplicité 
des choses, la simplicité des personnes, la simplicité des 
mœurs et des manières , la simplicité des habits et des meu- 
bles , la simplicité de l’esprit et celle du cœur , etc. : la sim- 
plesse est propre à l’homme et à l’ame. 
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ttyo. Simulacre , Fantôme ', Spectre. 

Le simulacre est l’apparence trompeuse d’un objet vain. 
Le fantôme est l’objet fantastique d’une vision extravagante. 
Le spectre est la figure ou l’ombre d’un objet hideux ou 
e (Trayant qui frappe les yeux ou l’imagination. 

ttyt. Sincérité y Franchise, Naît été , Ingénuité. 

La sincérité empêche de parler autrement qu'on ne penser 
c’est une vertu. La franchise fait parler comme on pense; c’est 
un effet naturel. La naïveté fait dire librement ce qu’on pense ; 
cela vient quelquefois d’un defaut de réflexion. U ingénuité fait 
avouer ce qu’ou sait et ce qu’on seul ; c’esi souvent une bêtise - 

itya. Singulier , Extraordinaire. 

Singulier, seul , unique , rare , distingué des autres, sans 
concurrence, sans parité; Extraordinaire , qui est hors de 
l’ordre commun ou de la mesure commune, hors de rang, 
hors de pair , non commun , inusité. Le singulier surprend , 
et l'extraordinaire étonne. 

ttj3. Sinueux , Tortueux. 

Sinueux , ce qui fait des S , des plis et des replis , des 
courbures et des enfoncemens. Tortueux qui ne fait que 
tourner , retourner , se contourner , qui va de biais , obli- 
quement » de travers. 

ttj4. Situation , Assiette^ 

La situation est la manière d’être présente , actuelle, de la 
chose stable ou variable, durable- ou momentanée. L 'assiette 
est la manière d’être , propre, ordinaire, Habituelle, delà; 
chose plus- ou moins ferme r plus ou moins fixe. 

uy5. Situation , État. 

Situation a toujours quelque chose d- a soi de ut et de pas- 
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sager. F.lat dit quelque chose d’habituel et de permanent. 

• itj6. Situation , Position , Disposition. 

La situation est une manière générale d’être en place. La 
position est une manière particulière d’être dans un sens. La 
disposition marque la position combinée de différentes par- 
ties ou de divers objets qui doivent concourir au même des- 
sein , et une tendance particulière au but. 

tt JJ. Sobre , Frugal , Tempérant. 

L’homme sobre évite l’excès, content de ce que le besoin 
exige. Le frugal évite l’excès dans la qualité et dans la quan- 
tité, content de ce que la nature veut et lui offre. Le tempé- 
rant évite également tous les excès, il garde un juste milieu. 

uj8. Sociable , Aimable. 



L’homme sociable a les qualités propres au bien de la 
société, c’est-à-dire la douceur du caractère, l’humanité, etc. 
L’homme aimable est indifférent sur le bien public , ardent 
à plaire à toutes les sociétés où son goût et le hasard le 
jettent , et prêt à en sacrifier chaque particulier. 



ttjy. Soi , Lui , Soi-même, Lui-MÉMÿ. 

Il faut dire soi lorsque lui serait équivoque, ou bien 
changer la phrase. On dit chacun pour soi , et non chacun 
pour lui: lui désignerait plutôt une personne étrangère. C’est 
soi qu’on aime , et non pas lui. Soi et soi-méme se disent 
quelquefois d’une personne particulière et déterminée , com- 
me lui et lui-même, tandis que ces derniers termes ne s!ap- 
pliquent jamais qu’à une personne nommée ou désignée. On 
dira également. Un héros qui emprunte ou plutôt tire tout 
son lustre de soi-même ou de lui-même ; un homme qui a 
bonne opinion de soi-même ou de lui -même , la force qui, 
sans le conseil ,< se détruit de soi-même , ou à' elle-même , 
( car *<ù est de tous les genres, et lui devient elle au féminin.) 
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f/8o. SOIGNEUSEMENT, CURIEUSEMENT. 

Curieux désigné proprement l’envie de savoir; soigneux r 
la manière de traiter les choies ■. on dit curieux ei soi- 
gneux de sa parure , garder soigneusement ou curieusement 
quelque chose , conserver curieusement ou soigneusement 
sa santé , etc. La manière curieuse est plus recherchée 
plus avide, plus minutieuse , plus difficile que la manière 
purement soigneuse. 

H 8t. Soin , Souci, Sollicitude. 

Le soin pousse à l’action. Les soins que vous prenez ma- 
nifestent ceux que vous éprouvez. Le souci vous replie sur 
vous r un air pensif et sombre le décèle. La sollicitude 
vous lient o» éveil et en exercice : dos mouvcuiens et des 
soins curieux l’annoncent. 

! 

tt8u. Solidité , Solide. 

Le mot solidité a plus de rapport à la durée ; celui de 
solide en a davantage a Futilité. On donne de la soli dite tt 
ses ouvrages, et l’on cherche le solide dans scs desseins. 

tiS 3. Solennel , Authentique. 

L’acte est proprement solennel par l’appareil , la cérémo- 
nie , la publicité ou la notoriété de la chose ; et authenti- 
que par les formalités légales, les preuves, l'autorité de lu 
chose. La solennité constate l’acte : Y authenticité en cons- 
tate la validité. 

t/84- Soliloque y Monologue , Colloque , Dialogue. 

Le soliloque est une conversation que l’on fait avec soi com- 
me avec un second. Le monologue est une esj èce de dialogue 
dans lequel le personnage joue tout à la fois son rôle et celui 
d’un confident. Le colloque est- une conversation familière et 
libre , qui n’est astreinte à aucune règle particulière. Le dialo- 
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gue est un entretien suivi , qui est assujetti à des règles. 
t/85. Sombre, Morne. 



Avec une très-forte teiule de noir , une couleur est sombrer 
sans lustre et sansgnielé, une couleur est morne. On est morne 
dans le malheur : dans le malheur et le crime , on est sombre. 



tt86. Somme, Sommeil. 

Somme signifie toujours le dormir ou l’espace du temps 
qu’on dort. Sommeil se prend quelquefois pour l’envie de 
dormir. On est pressé du sommeil en été, après le repas : ou 
dort d’un profond somme après une grande fatigue. 

tt 8 y. Sommet , Cime , Comble , Faîte. 

Le sommet est la partie la plus haute ou extrémité supé- 
rieure d’un corps élevé. La cime est le sommet aigu ou la 
partie la plus élancée d’un corps terminé eu pointe. Le com- 
ble est le surcroît ou le commencement en forme de voûte au- 
dessus du corps du bâtiment pour le couvrir. Le faite est 
l’ouvrage ou la place qui fait le complément ou le dernier 
terme de l’élévation et de la chose. 



t/88. Son de roix. Ton de noix. 

Le son de voix est déterminé par la constitution physique 
de l’organe; il est doux ou rude, agréable ou désagréable, 
grêle ou vigoureux. Le ton de voix est une inflexion détermi- 
née par les affections intérieures que l’on veut peindre. 

ttRg. Songer a' , Penser a\ 

Songez à ce que vous faites , signifie faites-y attention, 
pensez à ce que vous avez à faire, signifie occupez-vous , 
réfléchissez , délibérez. On songe aux autres, on pense à soi. 

t/go. Sot , Pat, Impertinent. 

Le sot est celui qui n’a pas même ce qu’il faut d’esprit pour 
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être uh fat. Un fat est celui que les sots croient un homme 
d’esprit. V impertinent est une espèce de fat enté sur la gros- 
sièreté. Le sot est embarrassé de sa personne ; le fat a l’air 
libre et assuré. U impertinent passe à l’effronterie. 

ttÿi. Soudain , Subit. 

Soudain est en soi plus prompt que subit. La chose soudaine 
étonne; la chose subite surprend. L’apparition de l’ennemi est 
soudaine , lorsqu’elle trompe toute votre prévoyance : elle 
est subite , lorsqu’elle trompe seulement votre attente. 

iic)i. Soudoyer , Stipendier. 

Soudoyer désigne plutôt l’entretien ou la subsistance des 
troupes; et stipendier , leur paie ou rétribution en argent. 

u r)3. Souffrir , Endurer , Supporter. 

Souffrir se dit d’une manière absolue; on souffre le mal 
dont on ne se venge point. Endurer a rapport au temps; on 
endure le mal dont on diffère de se venger. Supporter re- 
garde proprement les défauts personnels ; on supporte la 
mauvaise humeur de ses proches. 

ttg4- Soumettre , Subjuguer , Assujettir , 
Asserfir. 

Soumettre , mettre dessous 3 sous soi, tanger sous la dépen- 
dance , la domination , l’autorité. Subjuguer , mettre sous le 
joug par la force , prendre un empire absolu sur. Assujettir , 
mettre dans la sujétion , la contrainte , soumettre à des obli- 
gations, à des devoirs. Asservir , mettre dans un état de ser- 
vitude , réduire à une extrême dépendance. 

// j } 5 . Soupçon , Suspicion. 

Soupçon est le terme vulgaire : suspicion est un terme de 
palais. Le soupçon roule sur toutes sortes d’objets : la sus- 
picion tombe proprement sur les délits. 
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ttg6. Souris , Sou jure. 

Le aouns est une des expressions les plus énergiques du 
sentiment : le sourire est un des attraits les plus touclians de 
la figure. Le sourire se fixe , et le souris s’échappe. 

ttgy. Soutint , Fréquemment. 

Souvent veut dire , beaucoup de fois, maintefois, souYente- 
fois. Fréquemment veut dire souvent , très-ordinairement , 
plus que de coutume. Vous allez souvent dans un lieu où vous 
avez coutume d’aller: vous allez fréquemment dans une mai- 
son où vous allez avec une grande assiduité. 

iiç)8. Stabilité , Cosstance , Fermeté. 

La stabilité empêche de varier. La constance empêche de 
changer. La fermeté empêche de céder. 

ttgg. Stérile , Infertile. 

Stérile, qui ne produit, ne porte, ne rapporte rien, au- 
cun fruit , quoiqu’il soit de nature à produire. Infertile , qui 
n’est pas fertile , qui ne porte guère , qui rend fort peu, rien 
ou presque rien. 

i3o o . Stoïcien , Stoïque. 

Stoïcien signifie appartenant à la secte philosophique de - 
Zenon; et stoïque veut dire conforme aux maximes de cette 
secte. Stoïcien va proprement à l’esprit et à la doctrine 
stoïque à l’humeur et ù la doctrine. 

tUOI. SUBRETTJCE , OBREPTICE. 

Un titre obreptice peut avoir été obtenu de bonne foi, mais 
manque néanmoins de solidité; il ne donne pas un droit réel. 
Un titre subreptice a été obtenu: de mauvaise foi, et loin de don- 
ner un droit réel , il est sujet à l’animadversion du coliateur. 
Un titre obreptice et subreptice tout à la fois , a les caractère» 
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les plus certains de réprobation ; et Voire fit ion même peut jus- 
tement être soupçonnée d'aussi mauvaise foi que la suireption. 



taon. Subsistance , Nourriture , Alimens. 

On fait des provisions pour la subsistance : on apprête à 
manger pour la nourriture : on choisit entre les mets les 
alimens convenables. 



#2 oS. Subsistance , Substance. 

Le premier de ces mots veut dire proprement ce qui sert à 
nourrir , à entretenir, à faire subsister, de quelque part qu’on 
le reçoive. Le second signifie tout le bien qu’on a pour sub- 
sister étroitement, ce qui est absolument nécessaire pour pou- 
voir se nourrir et pour pouvoir vivre. 

1204. Subsistances , Denrées , Vifres. 

Les subsistances embrassent nos besoins réels, et sur-tout 
les divers objets de nécessité. Les denrées sont des objets 
d’un commerce journalier et d’une consommation commune. 
Les vivres se bornent à la nourriture et aux consomma- 
tions journalières. 

/2 o 5 . Subtilité d’esprit , Délicatesse. 

La subtilité s’accorde quelquefois avec l’extravagance ; mais 
pour la délicatesse de l’esprit, la délicatesse des pensées, elle 
ne s’accorde qu’avec le bon sens et la raison. 

1206. Suffisant , Important , Arrogant. 

Le suffisant est celui en qui la pratique de certains détails 
que l’on honore du nom d’affaires, se trouve jointe aune 
très-grande médiocrité d’esprit. "Un grain d’esprit et une 
once d’affaires plus qu’il n’en entre dans la composition 
du suffisant, font l 'important. Pendant qu’ou ne fait que 
rire de l 'important , il n’a pas un autre nom : dès qu’on 
s’en plaint , c’est V arrogant. 
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!2oy. Suggestion , Inspiration , Insinuation , 

Instigation , Persuasion. 

La suggestion surprend et entraîne l’esprit inattentif ou 
dominé. L'inspiration ctonnc les esprits et les fait agir par 
des lumières et par des mouvcmens nouveaux et extraordi- 
naires. L 'insinuation s’ouvre doucement le chemin et se 
ménage adroitement la confiance des âmes molles et faciles. 
L'instigation sollicite sourdement et fortement , et con- 
traint enfin les esprits faibles et les âmes lâches. La per- 
suasion ravit, pour ainsi dire, & force ouverte, mais sur- 
tout par la force de l’onction , l’acquiescement de tous les 
esprits , et sur-tout elle gagne l’esprit par le cœur. 

1008. Suivre lf.s exemples , Imiter les exemples. 

On suit les exemples de celui qu’on prend pour guide , pour 
règle : on imite les exemples de celui qu’on prend pour mo- 
dèle, pour type. Les disciples suivent les exemples de leurs 
maîtres; les petits imitent les grands autant qu’ils peuvent. 

/209. Superbe, Orgueil. 

La superbe est un orgueil superbe ou arrogant , insolent, 
fastueux, dédaigneux. L'orgueil est scion Théophraste, une 
haute opinion de soi-même , qui lait qu’on n’estime que soi. 

lato. Suppléer une chose , Suppléer a‘ une chose. 

Suppléer une chose , c’est la fournir pour compléter un 
tout. Suppléer à une chose , c’est mettre à sa place une 
autre chose qui en lient lieu. 

tan. Supposition , Hypothèse. 

La supposition est une proposition qu’on pose comme 
vraie ou comme possible, afin d’en tirer ensuite quelque in- 
duction. L 'hypothèse est la supposition d’une chose soit pos- 
sible , soit impossible, de laquelle on tire une conséquence. 
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/a /a. Suprême, Soupe juin. 

C’est l’idée de paissance qui forme l’idée distinctive et 
caractéristique du souverain , tandis que l’idée seule d’élé- 
vation, de la plus haute élévation, se trouve dans le mot 
suprême. Dieu est l’Etre Suprême, en tant qu’il est l’être 
par excellence et par essence : il est le Souverain Seigneur 
de toutes choses , en tant qu’il est le tout-puissant et l’au- 
teur de toutes choses. 

rit 3. Sûr, Assuré, Certain. 

On est certain d’un point de science. On est sûr d’une maxi- 
me de morale. On est assuré d’un fait ou d’un trait d’histoire. 

isu4. Surface , Superficie. 

On dit surface quand on ne veut parler que de ce qui est 
extérieur et visible, sans aucun égard à ce qui ne parait point: 
on dit superficie , quand ou a dessein de metire ce qui parait 
au dehors en opposition avec ce qui ne parait pas. 

ra/5. Surprendre , Étonner. 

Surprendre , prendre sur le fait lorsqu’on ne s’y attend 
pas à l’improviste , au dépourvu; étonner , frapper, émou- 
voir, ébranler par un grand bruit, par une grande cause. 

rat 6. Surprendre , Tromper, Leurrer, Duper. 

Il semble que surprendre marque plus particulièrement 
quelque chose qui induit en erreur; que tromper dise nette- 
ment quelque chose qui blesse la probité ou la fidélité ; que 
leurrer exprime quelque chose qui attaque directement l’at- 
tente ou le désir; que duper ait proprement pour objet les 
choses où il est question d’intérêt et de profit. 

/ a / y . Survivre a‘ quelqu’un , Survivre quelqu'un. 

Survivre quelqu'un désigne la survie de la personne dont 
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la vie ou l’existence avait des rapports très-particuliers, très- 
intimes, très-intéressans avec celle de la personne qui meurt 
la première. Survivre à quelqu'un , c’est vivre encore après 
la perte de quelqu’un. Selon l’ordre de la nature, les enfans 
doivent survivre au père : par des événemens particuliers, 
le père survit les enfans. 

T. 

tat 8. Tact , Toucher, Attouchement. 

Le tact est proprement le sens qui reçoit l’impression des 
objets , comme la vue , l’ouïe , le goût , l’odorat. Le toucher 
est l’action de ces sens , l’exercice de toucher , de palper , 
manier , ou le sens actif. L 'attouchement est l’acte de tou- 
cher, de palper , l’application particulière du sens actif ou 
de l’organe et particulièrement de la main. 

tat g. Taille , Stature. 

On est d’une taille ou d’une stature haute ou moyenne 
ou petite; mais la taille est noble ou fine, belle ou difforme, 
bien ou mal prise, svelte ou lourde , etc. , et non la stature. 

ta ao. Tailleur d'habits, Tailleur de pierres . 

Quand on dit absolument tailleur on entend par ce mot 
un tailleur d’habits. 

tau. Taire, Celer, Cacher. 

Taire marque le pur silence qu’on garde sur la chose ; 
celer, le secret qu’on en fait; cacher, le mystère dans 
lequel on veut l’ensevelir. 

/ 22-2. Se tapir , Se blottir. 

Se tapir, c’est proprement se cacher, mais derrière quel- 
que chose qui vous couvre et en prenant une posture raccour- 
cie et resserrée. Blottir paraît exprimer proprement l’action 
de s’accroupir, de se ramasser, de se rouler sur soi-même. 
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ta a3. Tapisserie , Tenture. 

La tapisserie est fait» pour couvrir quelque chose et la 
tenture pour être tendue sur quelque chose. La tapisserie est 
tenture, en tant qu’elle est placée , étendue sur le mur : la 
tenture est tapisserie , en tant qu’elle revêt et parc le mur. 

/ 22 4- Tarder, Différer. 

L’idée propre de tarder est celle d’être, de demeurer long- 
temps à venir, à faire; et l’idée de différer , celle de remet- 
tre , de renvoyer à un autre temps , à un temps ( lus éloigné. 

taa5. Tas, Monceau. 

Le tas peut être rangé avec symétrie ; le monceau n’a d’au- 
tre arrangement que celui que le hasard lui donne. 

tia6. Taux , Taxe , Taxation. 

Le taux est cette valeur même : la taxe est le réglement qui 
la détermine; les taxations sont certains droits fixes attribués 
k quelques officiers qui ont le maniement des deniers du roi. 

i22j. Taferne , Cabaret, Guinguette , Logis, 
Auberge, Hôtellerie. 

Les tavernes sont proprement des lieux où l’on vend du 
vin par assiette , et où l’on donn£ à manger; et les caba- 
rets , des lieux où l’on vend du vin sans nappe et sans 
assiette , qu’on appelle huis coupé et pot renversé. La guin- 
guette est un petit cabaret où l’on boit du petit vin appelé 
guinguet , du mot guinguet , étroit, serré, petit, mince. 
Logis, lieu où l’on s’arrête, où l’on prend son logement: 
ou y mange ou on n’y mange pas : logis est un mot vague 
et générique. Auberge , autrefois héberge , est un lieu connu 
où on loge. 11 y a des auberges où on loue des chambre* 
garnies; mais à Y auberge du traiteur on n’y fait que manger. 
L' hôtellerie est une matison où un hôte reçoit des hôtes , des 
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étranger», etc., qui y sont logé», nourri» et couché» pour 
leur argent. Le» hôtelleries ont remplacés le» hospices; l’on 
y donne l'hospitalité pour de l’argent. 

1228. Tel , Pareil , Semblable. 

Un objet tel qu’un autre ne diffère pas de celui-ci. Un 
objet pareil à un autre ne le cède point à celui-ci. Un objet 
semblable à un autre s’assortit avec celui-ci. 

132g. Temple , Éolise 

Temple paraît exprimer quelque chose d’auguste , et signi- 
fier proprement un édiGce consacré à la divinité. Eglise pa- 
rait marquer quelque chose de plus commun , et signifie par- 
ticulièrement un édiGce fait pour l’assemblée des Gdèles. 

123 o. Ténèbres , Obscurité , Nuit. 

Les ténèbres semblent signiGer quelque chose de réel , et 
d’opposé à la lumière. L 'obscurité est une pure privation de 
clarté. La nuit est la cessation du jour, c’est-à-dire, le 
temps où le soleil n’éclaire plus. On dit des ténèbres , 
qu’elles sont épaisses; de l'obscurité qu’elle est grande ; de 
la nuit, qu’elle est sombre. 

ta3i. Terme , Limites , Bornes. 

Le terme est où l’on peut aller. Les limites sont ce qu’on ne 
doit pas passer. Les bornes sont ce qui empêche de passer outre. 

1282. Termes propres, Propres termes. 

Les termes propres sont ceux qui rendent précisément les 
idées que l’on veut exprimer. Les propres termes sont ceux 
mêmes qui ont été employés par la personne que l’on fait 
parler. Voyez la Grammaire p. 56. 

ia33. Terreur, Épouvante , Effroi, Frayeur. 

Il semble que l’effet propre de la terreur soit de faire 



Digitized by Google 



( 241 ) 

trembler. L’ épouvante est une peur grande e! durable. La 
frayeur n’exprime qu’urt frisson, un mouvement qui n’est pas 
fait pour durer. L 'effroi est un état durable d e frayeur, et 
par conséquent une frayeur plus grande, plus profonde. 

1384. Tête, Chef. 

Le mot tête convient mieux , lorsqu’il est question de place 
ou d’arrange-ment; et le mot de chef s’emploie très-propre- 
ment, lorsqu’il s’agit d’ordre ou de subordination. 11 sied bien 
au chef de marcher à la tête des troupes. 

ts35. Têtu , Entêté , Opiniâtre , Obstiné. 

Le têtu ne se soucie pas de ce que vous dites; Y entêté 
ne l’écoute pas seulement; Y opiniâtre ne s’y rendra jamais ; 
Y obstiné s’en irrite plutôt que de céder. 

ta36. Tic , Manie. 

Le tic regarde proprement les habitudes du corps, et la ma- 
nie , les travers de l’esprit. Le tic est désagréable ; la manie 
est déraisonnable. Le tic est une pente qui nous entraîne sans 
que nous nous en apercevions; la manie est un penchant au- 
quel nous nous livrons sans garder aucune mesure. On vou- 
drait se défaire de son tic: on se complaît dans sa manie. 

12.3 y. Tissu , Tissure , Texture , Contexture. 

Le tissu comprend la matière et la façon ; la tissure ne 
désigne que la qualité de la fabrication. Lin tissu est de 
soie , de laine , etc. : la tissure en est lâche ou serrée , égale 
ou inégale , etc. Texture et contexture expriment Iç travail 
particulier de tisser , c’est-à-dire de faire passer avec la na- 
vette , à travers les fils de la chaîne celui de la trame. 

ii38. Tolérer, Souffrir, Permettre. 

On tolère les choses , lorsque les connaissant et ayant le 
pouvoir eu main, on ne les empêche pas. On 1 es souffre, 

3. 16 
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lorsqu’on ne s’jr oppose pas , faisant semblant de les igno- 
rer , ou ne pouvant les empêcher. On les permet lorsqu’on 
les autorise par un consentement formel. 

r 23 g. Tombe, Tombeau , Sépulcre , Sépulture. 

La tombe et le tombeau sont élevés: le tombeau est plus 
élevé que la tombe. Le sépulcre est particulièrement le ca- 
veau, la fosse, un lieu quelconque qui reçoit, engloutit, con- 
sume les corps, les cendres , les dépouilles des morts. La sé- 
pulture est proprement le lieu désigné ou consacré , tel qiie 
nos cimetières, pour rendre les derniers devoirs aux morts, 
avec les pieuses et religieuses cérémonies de l’inhumation. 

1240. Tomber par terre , Tomber a ’ terre. 

Tomber par terre se dit de ce qui étant déjà à terre , 
tombe de sa hauteur: et tomber à terre, de ce qui, étant 
élevé au-dessus, de terre, tombe de haut. 

124t. Tonnerre , Foudre. 

Le tonnerre est une explosion terrible qui se fait dans les 
airs, il tonne, quand la fou d re éclate. foudre est le feu 
du ciel , ce feu électrique qui éclate et s’éteint en jetant une 
vive lumière et avec un bruit étonnant. 

1242. Tors, Tortu , Tordu, Tortue, Tortillé. 

On a dit autrefois, il m’a tors ou mors le bras, pour 
tordu et mordu. Quoi qu’il en soit , tors est resté comme 
adjectif, et l’on dit fil tors, colonne torse, etc. L’adjectif 
tortu emporte une idée de défaut ou de censure; ainsi, un 
homme contrefait ou fait de travers est tortu; mais il n’y 
a de tordu que ce qu’on a tordu de force, ou en changeant 
avec effort sa direction propre et naturelle : le participe 
passif suppose l’action de tordre, et marque l’effet éprouvé 
par le sujet. Comme le participe tordu exprime un rapport 
à l’action de tordre, ou à l’événement de se tordre, le par- 
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ticipc tortue exprime de même un rapport à l’aelion de tor- 
tuer et à l’événement dé se torluer ; il signifie tourner en 
divers'sens, fausser, courber, rebrousser des corps solides, 
qui par là se déforment, et qui conservent une direction con- 
traire à leur destination ; ainsi , vous tortues une aiguille, 
la pointe d’un compas, une épingle, qui ne sont plus propres 
alors pour l’usage qu’on en fait. Tortillé a egalement le rap- 
port propre au participe; tortiller signifie tordre à plusieurs 
tours plus ou moins serrés ; et il se dit proprement des 
corps flexibles, faciles à plier; on tortille des fils; des che- 
veux , des brins d’osier , de la filasse, du papier, etc. Il J 
a donc un dessein et un objet particulier dans l’objet tortillé , 
et ce mot , coiome’le mot tors , n’emporte pas un défaut. 

• 343. Tort, Injure. 

Le tort regarde particulièrement les biens et la réputa- 
tion; il ravit ce qui est dû. L 'injure regarde proprement 
les qualités personnelles; elle impute de défaut. Le pre- 
mier nuit, la seconde offense. 

/ 2 44. Tort, Préjudice , Dommage , Détriment. 

Le tort blesse le droit de celui à qui on le fait. Le pré- 
judice nuit aux intérêts de celui à qui on le porte. Le 
dommage cause une peste à celui qui le souffre. Le détri- 
ment détériore la chose de celui qui le reçoit. 

1345. Touchant , Pathétique. 

Le touchant est ce qui émeut l’ame d’une manière tendre 
en la frappant dans un endroit sensible : le pathétique est ce 
qui l’émeut par une suite de sentimens altendrissans. 

4346. Toucher , Émouvoir. 

L’action de toucher l ait une impression dans l’amc: l’action 
6 'émouvoir lui cause une agitation. Ce qui touche excite la 
sensibilité : cc qui émeut, excite une passion. 

* 
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m4j. Toucher , Manier. 

On touche plus légèrement; on manie à pleine main. Il y 
a du danger à toucher ce qui est fragile ; il n’y a point de 
plaisir à manier ce qui est rude. • 

1148. Toujours , Continuellement. 

Ce qu’on fait toujours se fait en tout temps et en toute oc- 
casion. Ce qu'on fait continuellement sc fait sans interruption. 

m4g. Tour, Tournure. 

Le tour donne la tournure: la chose reçoit la tournure don- 
née par le tour. La tournure est la forme qui reste à la chose 
tournée ou changée par un certain tour. 

n5o. Tour, Circonférence , Circuit. 

Le tour est la ligne qu’on décrit, ou l’espace qu’on par- 
court en suivant la direction courbe des parties extérieures 
d’un corps ou d’une étendue , de manière ît revenir au point 
d’où l’on était parti. La ci/vorféience est la ligne courbe dé- 
crite ou formée par les parties d’un corps ou de l’espace , 
les plus éloignées du centre. Le circuit est la ligne ou le 
terme auquel aboutissent et dai s lequel se renferment les 
parties d’un corps ou d’une étendue , en s’éloignant de la li- 
gue droite ou en forypant de tours, des détours, des retours. 

ti5t. Tout, Chaque. 

Tout suppose uniformité dans le détail , et exclut les 
exceptions et les différences .• chaque* au contraire , suppose 
et iudique nécessairement des différences dans le détail. 

iaÔ3. Tout , Tout le, Tous les. 

Tout, au singulier, et employé sans l’article le avant un 
noiu appellatif, est lui-même article universel collectif. 
Tout, au singulier, et suivi de l’article indicatif le , avant 
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un nom appellatif , est alors adjectif phys'quc qui exprime 
la (oralité , non des individus de l’espèce , mais des parties 
intégrantes qui constituent l’individu. De là vient l’énor- 
me différence de ces deux phrases. Tout homme est sujet, 
à la mort, et tout l‘homme est sujet à la mort ; vérité dont 
la méditation peut avoir une influence utile sur la con- 
duite des hommes La première veut dire qu’il n’y a pas 
un homme qui ne soit sujet à- la mort. La seconde signifie 
qu’il n’y a aucune partie de l'homme qui ne soit sujette à 
la mort; erreur dont la croyance pourrait entraîner les plus 
grands désordres. Tous, au pluriel, et suivi de les avant 
un nom appellatif , reprend la fonction d’article universel 
collectif, et marque la totalité des individus de l’espèce 
sans exception , comme tout sans le au singulier.. 

ta53. Tout , Le. 

• . * * 

Le et tout y comme on vient do le dire, marquent éga- 
lement la totalité physique des individus de l’espèce signifiée 
‘par le nom appellatif ; mais- le ne marque la totalité des 
individus que secondairement et indirectement-, parce qu’il 
désigne primitivement et indirectement L’espèoe. Tout mar- 
que , au contraire, primitivement et directement, la tota- 
lité physique des individus, et ne peut désigner l’espèce 
que secondairement et indirectement. 

ta&4. Traduction , F ers ion. 

La traduction est en longue moderne et la version err 
langue, ancienne. Ainsi-, la bible française' de Saci est une" 
traduction y et les bibles latines, grecques, arabes et- syria- 
ques, sont des ver.Àojtt. 

mâ5\ Train , Équipaoic. 

Le train regarde la suite, et Véquipage, leservice.On dû, un 
gpand train , et un bel équipage. 11 n’appartient qu’aux prin- 
ces d’avoir des. trains nombreux, et de superbes équipages. 
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m56. Traîner , Entrain er. 

Traîner, c’est tirer après soi; entraîner , traîner avec soi. 
On traîne à sa suile; on entraîne dans son cours. On traîne 
ce qu’on ne peut pas porter ; on entraîne ce qui ne veut 
pas aller. 

ti5q. Traite, Trajet. 

La traite est proprement l’étendue de l’espace ou du che- 
min qu’il y a d’un lieu à un autre, ou entre l’uu et l’au- 
tre : le trajet est le passage qu’il faut traverser ou fran- 
chir pour aller d’un lieu à un autre. La traite est plus ou 
moins longue. Le trajet peut cire fort court. On dit popu- 
lairement trotte dans le sens de trajet; elle regarde parli- 
cblicrement les gens à pied qui sont obligés de trotter , 
c’est-à-dire , de marcher beaucoup à pied. 

ts58. Traité, Marché. 

Le traité est une convention , un accommodement sur 
des affaires d’importance , sur un marché considérable. Le 
marché est le prix de la chose qu’on achète avec des con- 
ventions, des conditions. 

is5g. Tranchant , Décisif , Péremptoire. 

On dit des raisons , des argumens , des moyens tranchans, 
décisifs , péremptoires. Le mot tranchant marque parlicu- 
ligreoient l’efficacité du moyen et la promptitude de l’effet 
qv\’il produit. Décisif annonce la discussion et le moyen 
qui est propre pour la terminer. Péremptoire indique l’op- 
position, et un moyen qui doit le faire cesser. 

/ 260. Tranquille , Calme, Posé, P assis. 

Être tranquille , c’est n’avoir point d’inquiétude ; être cal- 
me, c’est n’avoir point de passion; être posé, c’est n’avoir 
point de hâte; être rassis, c’est n’avoir plus d’agitation. 
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/ a 6 >. Tranquillité , Paix, Calme. 

Ou a la tranquillité en soi-même, la paix avec les au- 
tres, et le calme après l’agitation. 

1261. Transcrire , Copier. 

Vous transcrivez pour mettre au net , en forme , en rè- 
gle , en état , dans un endroit convenable. Vous copiez pour 
multiplier, distribuer, répandre , conserver. 

ia 63 . Transes , Angoisses. 

La transe est l’effet qu’une grande peur «produit sur l’es- 
prit, comme le grand froid sur le corps:. on est transi de 
peur comme on l’est de froid. Les angoisses désignent un 
état de peine , de douleur pressante , de détresse, d’anxiété, 
causé par des embarras, des difficultés, la nécessités 

10.64. Transport » Translation , Transporter » 
Transférer. 

Transporter et transport sont plus propres à marquer le 
terme du changement , sans rien marquer par eux-mêmes 
de l’état précédent de la chose transportée : au contraire, 
transférer et translation ajoutent à l’idée du changement 
celle d’une sorte de consistance de la chose transférée dans 
le premier état d’ok elle sort. Ainsi, l’on dit transporter 
des meubles, des marchandises, etc. ; qu’un commissaire, 
un juge se transporte dans le lieu du délit } qu’on fait 
transport de ses droits à un autre; parce que , dans tout 
ces cas on p’envisage que le lieu oit se rendent les choses 
transportées , ou la personne à qui sont remis les droits 
qu’oo abandonne. Mais on dit transférer un prisonnier du 
Châtelet à la Conciergerie, un corps mort d’un cimetière dans 
un autre, etc., pour marquer que les oh)c\.slmnsférés rési- 
daient auparavant , de droit ou de nécessité, dans les lieux 
d’ok ou Les lire : c’est pour la même raison que l'on dit 
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Ja translation d’un évêque, d’un concile, d’un siège , 
d’un empire, d’uue fêle, elc. 

ii 65 . Travail , Labeur. 

Le travail est une application soigneuse; le labeur est 
un travail pénible. Le travail occupe nos forces; le labeur 
exige des efforts soutenus. 

ts66. A’ TRAVERS , Au TRAVERS. 

A‘ travers marque l’action de passer par un milieu, et. d’al- 
ler par-delà , ou d’un bout à l’autre. Au travers marque 
l’action cl l’effçt de pénétrer dans un milieu, de le percer 
de part en part ou d’outre en outre. Vous passez à travers 
le milieu qui vous laisse un passage : vous passez au travers 
d’un milieu dans lequel il faut vous faire un passage. 

m6j. Trébucher , Broncher. 

On trébuche lorsqu’on perd l’équilibre et qu’on va tom- 
ber. On bronche lorsqu’on fait un faux pas , qu’011 cesse 
d’aller droit et ferme , pour avoir chopé , heurté contre 
un corps pointu ou éminent. 

1268. Trépas, Mort , Décès. 

Le trépas est le passage de cette vie à une autre vie , 
le grand passage. La mort est l’extension de la vie , la 
perte de tout sentiment. Le décès est la sortie hors de la 
vie , de la société de ce monde; la fin du cours ou de la 
carrière humaine, 

/ 369 . Très, Fort , Bien. % 

Très est le mot propre consacré pour désigner le plus 
haut degré dans la comparaison. Fort n’indique qu’un haut 
degré indéfini, avec une sorte de surprise, sans marquer 
le plus haut; mais il est en effet affirmatif. Bien est éga- 
lement un peu vagite; il marque un sentiment d’approba- 
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tion ou d’improbation. Vous dites qu’un homme est très-s âge 
pour fixer le degré de sa sagesse: vous dites qu’il e si fort 
sage , pour assurer qu’il l’est beaucoup : vous dites qu’il 
est bien sage , pour exprimer votre approbation et votre 
satisfaction: vous diriez de même qu’il est bien sage, avec 
des senlimens contraires. 

i 370. Tromper , Décevoir , Abuser. 

Tremper, c’est induire malicieusement dans l’erreur ou 
le faux; décevoir, y engager par des moyens scduisans ou 
spécieux ; abuser , y plonger par un abus odieux de ses 
forces et de la faiblesse d’autrui. On trompe tout le monde , 
et même beaucoup plus habile que soi: on déçoit les gens 
qui s’en rapportent aux apparences: on abuse les person- 
nes faibles, crédules ,%elc. 

tojt. Troupe, Bande, Compagnie. 

• j c 

Plusieurs personnes jointes pour aller ensemble font la 
troupe. Plusieurs personnes séparées des autres pour se sui- 
vre et ne se point quitter , font la bande. Plusieurs per- 
sonnes réunies par l’occupation, l’emploi ou l’inlcrêt, font 
la compagnie. 

tüji. Trouver , Bencontrer. 

Nous trouvons les choses inconnues ou celles que nous 
cherchons. Nous rencontrons les choses qui sont en notre 
chemin , ou qui se présentent .à nous , et que nous ne 
cherchons point. 

i 3 j 3 . Tumultueux , Tumultuaire. 

, 1 , ' 

Tumultueux a deux sens, i.° qui excite beaucoup de tu- 
multe; 2.° qui se fait avec beaucoup de tumulte. Tumul- • 
tuaire signifie seulement qui est fait dans le tumulte , 
comme en tumulte, avec précipitation en grande hâle, 
sans ordre , contre les formes. 
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iay 4- Tuyau, Tube. ' Mr 

Le premier de ces mots se dit des cylindres préparés par 
la nature pour l’économie animale, ou par l’art pour le 
service de la société , et le second ne se dit guère que de 
ceux dont on se sert p«ur faire des observations et des ex- 
périences en physique, en astronomie, en anatomie. 

12j5. Typé, Modèle. 

Le type porte l’empreinte de l’objet : le modèle en donne 
la règle. Le type vous représente ce que les objets sont aux 
yeux : le modèle vous montre ce que les objets doivent être. 

u. z&i 

12j6. Uni , Plmin. 

Ce qui est uni n’est pas raboteux. Ce qui est plain u’a 
ni enfoncement, ni élévation. 

mjj. Union , Jonction. 

Le mot A’ union enferme une idée d’accord ou de con- 
venance. Celui de jonction semble supposer une marche 
ou quelque mouvement. 

I2j8. Unique , Seul. 

Une chose est unique lorsqu’il n’y en a point d’autre de la 
même espèce. Elle est seule lorsqu’elle n’est pas accompagnée. 

tuyÿ- Usage , Coutume. 

L 'usage semble être plus universel. La coutume parait 
être plus ancienne. Ce que la plus grande partie des gens 
pratiquent est en usage. Ce qui s’est pratiqué depuis long- 
temps est une coutume. 

1280. User , Se servir , Employer. 

User exprime l’action de taire usage d’une chose. Se 



( 25 * ) 

servir exprime l’action de tirer un service d’une chose» 
Employer exprime l’action de faire une application parti- 
culière d’une chose. 

1281. Usurper , Eneahir, S'emparer. 

Usurper, c’est prendre injustement une chose à son 
légitime maître par voie d’autorité et de puissance : il sc 
dit également des biens, des droits et du pouvoir. En~ 
vahir , c’est prendre tout d’un coup par voie de l'ait quel- 
que pays ou quelque canton , sans prévenir par aucun 
acte d’hostilité. S'emparer , c’e$t se rendre maître d’une 
chose , en prévenant les concurrens , et tous ceux qui peu- 
vent y prétendre avec plus de droit. 

, . j . 'v ! ; . ) | "’t 

1282. Utilité , Profit, Avantage, 

1 » ' * * ’ * 

U utilité naît du survicc qu’on tire des choses. Le pro- 
fit naît du gain qu’elles produisent. L 'avantage naît de 
l’honueur ou de la commodité qu’on y trouve. 1 

, i. .. 1 !. 'i 

V 

T • • ; : - . > > ( V 

ta 83 . Vacances , Vacations. ■ ; 

Vacances se dit de la cessation des éludes publiques dans 
les écoles et dans les colleges. Vacations , de la cessation 
des séances des gens de justice. 

1284 • Vacarme , Tumulte. 

i i i 

Vacarme emporte par sa valeur l’idée d’un plus grand 
bruit , et tumulte, celle d’un plus grand désordre. 

•h " 1 

1285 . Vaillant et Vaillance , Valeureux 
' ' et Valeur. 

. • , ’ 1 t • * - • - * ' 1 

La vaillance est la vertu ou la force courageuse qui règne 
dans le cœur, et constitue l’homme essentiellement vaillant ; la 
valeur est cette vertu qui se déploie avec éclat dans l’occasion 
de s’exercer, «1 qui rend l’homme valeureux dans les combats. 
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itx8S. Vaincre , Surmonter. 

Vaincre suppose un combat contre un ennemi qu’on at- 
taque , et qui se défend. Surmonter suppose seulement des 
efforts contre quelque obstacle qu’on rencontre et qui fait * 
de la résistance. On se sert du mot vaincre à l’égard des 
passions , et de celui de surmonter pour les difficultés. 

1287. Vaincu, Battu , Défait. 

Une armée est vaincue quand elle perd le champ de 
bataille ; elle est battue quand elle le perd avec un échec 
considérable; c’est-à-dire, en laissant beaucoup de morts 
et de prisonniers; elle est défaite, lorsque cet échec va 
au poirU que l’armée est dissipée, ou tellement affaiblie r 
qu’elle né puisse plus tenir la campagne. 

1288. Vainement , Inutilement , En fats. 

J’aurai travaillé vainement si cet ouvrage ne me procure 
pas l’estime du public; je l’aurai fait inutilement , si l’on 
n’en profite pas pour rendre ses idées et scs expressions- 
justes; c’est en vain cue je me serai donné beaucoup de peine, 
si je n’ai pas rencontré la vraie différence et le propre 
caractère des synonymes de notre langue. > 

i. 

iu 8 ÿ. Valet , Laquais. 

Le premier désigne proprement un homme de service,, 
et le second un homme de suite. Voilà ponrquof il est 
plus honorable d’avoir un laquais que d’avoir un valet ; 
et qu’on dit que le laquais ne déroge point à sa noblesse , 
au lieu que le valet de chambre y déroge , quorqu'e la qua- 
lité et l’office de celui-ci soient au-dessus de l’autre. 

t 1 

/ 290 . Valétudinaire , Maladif , Infirme , 
Cacochyme. 

Le valétudinaire .est d’une santé chancelante 1 le mabt- 
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âif est sujet à être malade : Vinfirme est affligé de quel- 
que dérangement d’organes : le cacochyme est plein de 
mauvaise humeurs. 

tsgt. Valeur, Courage. 

Le valeureux peut manquer de courage, le courageux 
est toujours mailre d’avoir de la valeur. La valeur brave 
les horreurs de la mort; le courage plus graud , brave 
la mort et la vie. 

tzga. Valeur, Prix. 

Le mérite des choses en elles-mêmes en fait la valeur, 
et l’estimation en fait le prix. La valeur est la règle du prix , 
mais une règle assez incertaine et qu’on ne suit pas toujours. 

isgS. Vallée, Vallon. 

Vallée semble signifier un espace plus étendu. Vallon 
semble en marquer un plus resserré. 

1 2ÿ4. Vanter , 'Louer. 

Vante* , c’est dire beaucoup de bien des gens , et leur 
attribuer de grandes qualités, soit qu’ils les aient, ou qu’ils 
ne les aient pas. Louer, c’est approuver, avec une sorte 
d’admiration , ce qu’ils ont dit Ou re qu’ils ont fait , soit 
que cela le mérite ou ne le mérite pas. 

mg5. Variation , Changement. 

La variation consiste à être tantôt d’une façnn et tantôt 
d’une autre. Le changement consiste seulement à cesser 
d’être le même. 

tüg6. Variation , Variété. 

Les changemens successifs dans le même sujet font la 
variation. La multitude des différens objets fait la variété. 
Ainsi l’on dit la variation du temps , la variété des couleurs. 
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/ 297 . Variété , Diversité , Différence. 

La variété coupe, rompt l’uniformité: la diversité dé- 
truit, exclut la conformité: la différence exclut l’identité 
ou la parfaite ressemblance. 

N 

tsg8. Vaste, Grand. 

L’étendue juste et réglée fait le grand , et la grandeur 
démesurée fait le vaste. 

tigg. Vedette , Sentinelle. 

Une vedette est à cheval , une sentinelle est à pied. 

/ 3oo. Veiller a ’ , Veiller sur , Surveiller. 

On veille à, afin que, pour que: on w/7/e à une chose, 
à son exécution , à la conservation. On veille sur , au-des- 
sus, pardessus: on veille sur ce qui est fait, sur les gens 
qui font la chose. On surveille d’en haut, d’office, avec 
charge ou autorité : on surveille à tout , sur tout. 

/3ot. Vélocité , Vitesse, Rapidité . 

La vélocité est la qualité du mouvement fort et léger ; la vi- 
tesse , celle du mouvement prompt et accéléré; la rapidité, celle 
du mouvement impétueux et violent. Vous direz la vélocité 
d’un oiseau , la vitesse d’un cheval, la rapidité d’un torrent. 

t3oi. Vénal, Mercenaire. 

La chose vénale est à vendre : on l’acquiert ; elle est à 
vous en toute propriété: son effet est toujours absolu. Le 
mercenaire, au contraire, est au plus offrant , aujourd’hui 
pour, et demain contre. Le mercenaire fut vénal , mais 
l’homme vénal n’est pas toujours mercenaire. 

i3o3. Vendre, Aliéner. 

Vendre , c’est donner, céder pour de l’argent, pour un 
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certain prix , une chose dont on a la propriété , la libre 
disposition : aliéner , c’est transférer à un autre la propriété 
d’un bien qu’on lui vend ou qu’on lui donne, dont on le 
rend maître d’une manière ou d’une autre. 

/3o4 ■ génération , Respect. 

t 

Nous avons de la vénération pour les personnes en qui 
nous reconnaissons des qualités éminentes; et nous avons du 
respect pour celles qui sont fort au-dessus de nous, ou par 
leur naissance , ou par leur fortune. 

i3o5. Génération , Référence , Respect. 

La vénération est un profond respect; elle n’a au-des- 
sus d’elle que l’adoration. La révérence est une crainte 
respectueuse; elle impose donc avec le respect une sorte 
de frein. Le respect est une distinction honorable; c’est le 
premier ou le moindre degré d’honneur. 

t3o6. Venimêüx , Vénéneux. 

Vénéneux signifie qui a, contient, renferme un venin; 
venimeux signifie qui porte , communique , introduit son 
venin. Voilà pourquoi les animaux sont venimeux ; voilà 
pourquoi les plantes sont vénéneuses. 

t3oy. VÉRIFIER , AfÉRER. 

Vérifier , employer les moyens de convaincre, ou de con- 
vaincre quelqu’un qu’une chose est véritable ou conforme à 
ce qui est, qu’elle est exacte. Avérer , prouver, constater 
d’une manière convaincante qu’une chose est vraie et réelle. 

t3o8. Verser, Répandre. 

Verser exprime un changement de direction dans la chose, 
et répandre , un étalage de la chose. On verse en bas, on ré- 
pand en tout sens; vous versez de l’eau dans un vase inférieur: 
l’odeur d’une fleur se répand dans les airs et de toutes parts. 
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i3o). Vestige , Trace. 

Le vestige n’est guère qu’une trace très-lcgère et très- 
imparfaite de l’objei , tomme l’empreinte du pied: la trace 
en représente quelquefois la forme entière , ou du moins le 
dessein , comme l’empreinte d’un corps étendu sur le sable. 

l3lO. VÊTEMENT , HABILLEMENT , HABIT. 

Vêtement exprime ce qui sert à couvrir les corps, et il 
comprend tout ce qui sert à cet usage. Habillement a une 
signification plus composée: outre l’essentiel de vêtir, il 
renferme dans son idée un rapport à la forme, à la façon 
dont on est vêtu. Habit a un sens bien plus restreint; il 
ne signifie que ce qui est robe, ou ce qui tient de la robe , 
et on ne s’eu sert que pour marquer ce qui est l’ouvrage 
du tailleur ou de la couturière. 

i3n. Vêtu , Rei'êtu , Hffublé. 

Vêtu se dit des habits ordinaires, fait pour le besoin 
et la commodité , ou même pour les ornemens de mode. 
Revêtu s’applique aux habillemens établis pour distinguer 
dans l’ordre civil des emplois , les honneurs et les digni- 
tés. Hjjublè est d’un usage ironique pour les habillemens 
extraordinaires et de caprice, ou pour ceux que portent les 
personnes qui ont fait le sacrifice de leur liberté. 

t3t a. Vexer , Molester , Tourmenter. 

Vous êtes vexé par la violence qui vous tourmente pour 
vous dépouiller injustement. Vous êtes molesté par des char- 
ges , des attaques , des poursuites qui vous harcèlent et vous 
laliguenl. Vous êtes tourmenté par toutes sortes de peines 
dont la force et la continuité ne vous laisse point de repos. 

i3t3. Viande , Chair. 

Le mot de viande porte avec lui uue idée de nourriture 
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que n’a pas celui de chair : mais ce dernier a, h la composition 
physique de l’animal, un rapport que n’a pas le premier. Ainsi 
l’on dit que le poisson et les légumes sont viandes de Carême; 
que la perdrix a la chair courte et tendre. Toute viande sc 
mange, et il y a des chairs qui ne se mangent pas. 

h3t4. VIBRATION , OSCILLATION. 

La vih-miion , c’est un mouvement alternatif ou récipro- 
que sur lui-même , dont la cause réside uniquement dans 
l’élasticité^ tels sont les balanciers, les montres, qui font 
leurs vibrations en vertu de l’élasticité des ressorts spiraux 
qu’on leur applique. U oscillation , c’est tout mouvement 
alternatif ou réciproque sur lui-même, dont la cause réside 
uniquement dans la pesanteur ou gravitation ; tels sont les 
mouvemeas des ondes et tous ceux des corps suspendus , d’oii 
dérive la théorie des pendules. 

t3t5. Vice, Défaut, Imperfection. 

Le vice marque une mauvaise qualité morale, qui pro- 
cède de la dépravation ou de la bassesse du cœur. Le dé- 
faut marque une mauvaise qualité de l’esprit, ou une mau- 
vaise qualité purement extérieure. L’ imperfection est le di- 
minutif de défaut. 

tStô. Vice , Défaut , Ridicule. 

Les vices partent d’une dépravation du cœur; les défauts , 
d’un vice de tempérament ; le ridicule , d’un défaut d’esprit. 

t3ij. Vicieux, P erp ers, Corrompu , DÉprapé . 

Vicieux, porté au mal par un défaut de sa nature, ou 
par une mauvaise habitude qui le lui a rendu naturel. 
Dépravé , perverti par l’habitude du mal, au point de n’avoir 
plus de goût que pour ce qui est mauvais. Corrompu , en 
qui l'habitude du mal a détruit le germe du bien. Pervers , 
opposé au bien par inclination , ennemi du bien. 

3. 17 
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i3/8. Fiduité , F eu y ace. 

La viduité est l'état actuel du survivant des deux con- 
joints qui n’a point encore passé à un autre mariage. Le 
veuvage est le temps que dure cet état. 

t3iy. Fieux, Ancien, Antique. 

Une mode est vieille lorsqu’elle cesse d’être en usage: elle 
est ancienne lorsque l’usage en est entièrement passé : elle est 
antique lorsqu’il y a déjà long-temps qu’elle est ancienne. 
Ce qui est récent n’est pas vieux ; ce qui est nouveau n’est 
pas ancien ; ce qui est moderne n’est pas antique. 

t3ao. Vigoureux , Fort, Robuste. 

Le vigoureux semble plus agile , et doit beaucoup au cou- 
rage. Le fort parait être plus ferme , et doit beaucoup à la 
construction des muscles. Le robuste est moins sujet aux 
iufirmités, et doit beaucoup à la nature du tempérament. 

t3at, Viol, Fiolement , Fiolation. 

Le viol est le crime de celui qui attente par force à la 
jmdicité d’une fille ou d’une femme. Fiolement ne se dit que 
de l’infraction de ce qu’on doit observer, et ce mot exige 
toujours un complément qui fasse connaître la nature du 
•devoir qui est transgressé. Fiolation se dit plus spéciale- 
ment des choses sacrées ou très-respectables, quand elles 
sont comme profanées. 

t3*a. Violent , Eu porté 

Un homme violent est prompt à lever la main ; il frappe 
aussitôt qu’il menace. Un homme emporté est prompt à dire 
des injures , et il se fâche aisément. 

t3a3. Fis-a'-fis , En face , Face-a'-face. 

Vis-à-vis désigne le rapport de deux objets quj sont 
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en face ; en vue l’un de l’autre, en perspective l’un k l’au- 
tre. La face a toujours plus ou moins d’étendue ; un point 
n’est pas en face d’un autre , il est vis-à-vis sur la même 
ligne; mais une maison est en face d’un édifice, quoiqu’il 
n’en regarde que l’aile. Deux objets sont face-à-face lors- 
que la face de l’un correspond k la face de l’autre dans 
une certaine étendue. 

i3a4. Viscères, Intestins , Entrailles. 

Les viscères sont des organes intérieurs , destinés à pro- 
duire dans les alimens ou dans les humeurs des change- 
mens utiles à la santé ou k la vie: le cœur, le foie, les 
poumons, comme les boyaux, etc., sont des viscères. Les 
intestins' sont proprement des substances charnues en de- 
dans , membraneuses en dehors , qui servent k digérer , k 
purifier , k distribuer le chyle , et k vider les excrémens. 
Tout cela est renfermé dans les entrailles, mais indistinc- 
tement et indéfiniment, de manière qu’un viscère, un in- 
testin , fait partie des entrailles. 

t3s5. Vision , Apparition. 

La vision se passe dans les sens intérieurs, et ne suppose 
que l’action de l’imagination. L’ apparition frappe de plus 
les sens extérieurs , et suppose un objet au dehors. 

t3a6~. Visqueux , Gluant. 

Gluant signifie Ce qui est fait comme de la glu , ce qui 
a ou possède la qualité de s’attacher. Visqueux signifie ce 
qui s’attache avec force , ce qui a la propriété essentielle 
ou très-énergique de se coller. La chose gluante est telle s 
la chose visqueuse est faite pour produire un tel effet. 

\3ij. Vît b. Tôt, Promptement. 

Le mot vite paraît plus propre pour exprimer le mouve- 
ment avec lequel on agit: son opposé est lentement. Le mot 
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96/ regarde le moment où l’action ce fait : soi il opposé est 
fard. Le mot de promptement semble avoir plus de rapport 
au temps qu’on emploie à la chose: son opposé est long-temps. 

i3a8. Vivacité , Promptitude. 



La vivacité tient beaucoup de la sensibilité et de l’esprit s 
les moindres choses piquent un homme vif; il sent d’abord 
ce qu’on lui dit, et réfléchit moins qu’un autre dans ses 
réponses. La promptitude tient davantage de l’humeur et 
de l’action ; un homme prompt est plus sujet aux empor- 
temens qu’un autre ; il a la main légère et il est expéditif 
au travail. > 



/3ag. Vooue , Mode. 

La mode est un usage régnant et passager , introduit dans 
la société par le goût , la fantaisie , le caprice. La vogue 
'est un concours excité par la réputation, le crédit, l’estime, 
et par la préférence aux autres objets du même genre. 

i33o. Voie, Moyen. 

La veie est la manière de s’y prendre pour réussir. Le 
spoyen est ce qu’on met en œuvre pour cet effet. On suit 
les voies. On se sert des moyens. 

i33t. Voiler , Déguiser , Pallier , Dissimuler. 

Voiler , c’est se servir de l’apparence réelle de certaiues 
choses pour en couvrir d’autres qu’on veut tenir cachées. 
Déguiser, c’est donner aux choses l’apparence de choses qui 
ne sont pas. Pallier, c’est présenter les choses sous une ap- 
parence adoucie. Dissimuler, c’est supprimer toutes les 
apparences. 



/33a. Voir , Apercevoir. 

. Les objets qui ont quelque durée ou qui se montrent, sont 
vus: ceux qui fuient ou qui se cachent, sont aperçus. 
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t333. Voir, Regarder. 

On voit ce qui frappe la vue. On regarda où l’on jette 
le coup d'œil. On voit ou distinctement ou confusément e 
on regarde ou de loin ou de près. 

•. i334. Vol, Volée, Essor. 

Le vol est l’action de s’élever dans les airs et d’c>n parcourir 
un espace: la volée est uu vol soutenu et prolongé ou varié’ : 
l’essor est un vol hardi, haut et long, le plein vol d’un grand 
oiseau. Au figuré le vol, c’est s’affranchir de ses entraves ; l'es- 
sor, c’est essayer librement ses forces pour exécuter uu projet. 

t335. Volonté, Intention , Dessein. 

La volonté est une détermination fixe qui regarde quel- 
que chose de prochain ; elle le fait rechercher. L'inten- 
tion est un mouvement ou un penchant del’ame, qui en- 
visage quelque chose d’ëloigné; elle y fait tendre. Le des- 
sein est une idée adoptée et choisie , qui parait supposer 
quelque chose de médité et de méthodique ; il fait chercher 
les moyens de l'exécution. 

*336. Volume, Tome. 

Le volume peut contenir plusieurs tomes, et le tome peut 
faire plusieurs volumes ; mais la reliure sépare les volu- 
mes , et la division de l’ouvrage distingue les tomes. 

*33y. Volupté, Débauche t Crapule. 

La volupté suppose beaucoup de choix dans les objets , 
et meme de la modération dans la jouissance. La débauche 
suppose le même choix dans les objets , mais nulle modé- 
ration dans Ja jouissance. La crapule exclut l’un et l’autre. 

>338. Vouer, Dénouer, Dédier r Consacrer. 

Vouer, promettre, engager par l’expression d’un désir très- 
ardent , de la volonté la plu* ferme. Dévouer , attacher,, 
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adonner sans restriction , par le sentiment le plus vif et le 
plus profond du zèle le plus généreux ou le plus brûlant. 
Dédier , mettre sous l’invocation, sous les auspices, à la 
dévotion de l’objet à qui l’on dédie, par un hommage pu- 
blic , solennel , authentique. Consacrer , dévouer religieu- 
sement , entièrement , inviolablement , par un vrai sacri- 
fice , de manière à rendre la chose sacrée et inviolable. 

i33i ■). Vouloir , aIvoir envie , Souhaiter , Désirer, 
Soupirer , Convoiter. 

Nous voulons ce qui peut nous convenir. Nous avons envie 
de ce qui nous plaît. Nous souhaitons ce qui nous ilatte. 
Nous désirons ce que nous estimons. Nous soupirons pour 
ce qui nous attire. Nous convoitons le bien d’autrui, etc. 

i34o. Vrai , Véridique. 

L’homme vrai est le contraire de l’homme faux : l’homme 
véridique est le contraire du menteur. 

t34i. Vrai, Véritable. 

Vrai marque précisément la vérité objective, c’est-à-dirc , 
qu’il tombe directement sur la réalité de la chose ; il signifie 
qu’elle est telle qu’on la dit. Véritable désigne propre- 
ment la vérité expressive, c’est-à-dire, qu’il se rapporte 
principalement à l’exposition de la chose , et il signifie qu’on 
la dit telle qu’elle est. 

Z. 

i34%. ZÉPHIR, Z ÉP II IRE. 

Le Zèphire est le zéphir personifié. Le zéphir souffle ; 
le Zêphire voltige et folâtre. Le zéphir è chauffe ou raffraîcliit 
l’air , selon la saison; le Zéphire caresse Flore, et l'ait éclore 
les fleurs. 

F X K. 
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Consacrer. 261 16a Contre-vérité.. Couler. fia 

Conscience.igi Content. i5 a3 Couleur. 6a 

Conscientieux. Contentement. Contribution. Coup, (à tout), 

aa3 572 aaa >38 62 
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Coup. ( tout qu’il le fai- Décevoir. 349 Dédommager. 

d’un ) 62 ra? 65 Décider. 67 141 

Coup d’œil. Croyez - vous Décime. 67 Défait. 25a 
Couple. 63 qu’il le fas- Décimes. 67 Défaite. 69^ 

Cour. ( de ) Ca se? 05 Décisif. 346 Défaut. i_li , 

Cour. (de la)6a Cruauté. 36 Décision. 66 137 , îfifi 

Courage. 5 1, Cultivateur.) 4 Décision des Défaveur. 69 
6a, 63 Cupidité. 

Courir. £3 Cure. 



53 conciles. 66 Défectuosité. 
65 Déclarer. 68* 111 , 137 



Courre. 63 Curieusement. 69 ' Défendre. 

Courroux. 5a a3i Déclin. 67 i5o 

Coursier. 63 Décombres. 66 Défendu . 

Court. 43 D. Déconcerté. 55 Défense. 

Coutume. 63* Décorer. 184 Déférence. 

n5o D’ailleurs. y3 Découler. 97* 317 

Couvent. 5i Dans l’idée.66 aoa Déférer. 

Couvert.( à ) 8 Dans la tête.66 Décourage- Défîance. 



Z5i_ 

70 

70 

53* 

54 

168 



Craindre. 63 Danger. 
Crainte. 16* 63 Dans. 
Crapule. 36 1 Darder. 

64 Débat. 



5 Dé6er.{se) îfift 

76 



Créance. 

Crédit. 

Creuser. 

Cri. 

Crime. 

u5 

Critique. 



64 Débattre. 

64 

64 Débile. 
li , Débonnaireté. 

41 

64 Debout. 



66 ment. 

93 Décours. 67 Défilé. 
l5l Découverte. 68 Dégoûtant. 70 
80 Découvrir. 68* Dégrader . 74 

66 68, 69 Degré. 70 

Décréditer. 69 Déguiser. 43* 
Décrépitude. 70 , 360 
44 Dehors. io5 

69 Déification. a3 
3 



107 



Décret. 

83 Décrets, 68 Délaisser. 
Croire. ( faire ) Débris. 66 Décrier. 6g Délateur. 
64 Décadence. 66, Dédaigneux. Délectable. 



Croître. 65 67 3)9 

Croix. 65 Déceler. 68 , Dédain. 
Crotte. a57 69 Dédale. 

Croyance. 64, Décence. 67 , Dedans. 
65 67 , ai£ Dédier. 



Délibérer 
Ü3 Délicat. 
i5o n3 
146 Délicatesse. 
261 u3, a35 



7 

i3 

ZI 
71 > 



Croyez -yous Décès. 348 Dédire. (se) 69 Délice. 194 
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Délicieux. 71 Dense. 73 Désœuvré. 75 Dévouer. 2G1 

Délié. 71, 1 13 Dénué. 73 Désœuvremcnt.Dextérité. 77 

Délire. 71 Dépêcher. i3o ï3g Diable. 77 

Délit. 111 Déploral>le.i5i Désolation. 83 Dialecte. i5i 

Délivrer. 12, De plus. 73 Dessein. 42, Dialectique. 1 5g 

i5g Dépouiller.(la) 204, 261 Dialogue. 60, 

Demande. 71 73 Destin. 75, 75, a3i 

Demandcr.207Dépouiller.(se) i3o Diaphane. 77 

Démanteler.72 y3 Destinée. 75 Diction. go 

Démarches. 18 Dépourvu. 73 Detail. 75 Dictionnaire. 
Démêlé. 78 Dépravation. Détails. 75 77 

Démêler. 81 73 Détestable. 3 Diffamant. 77 

De même que. Dépravé. 257 Détester. 3 Diffamaloire.77 

71 Déprimer. 74 Détourner. 81 Diffamé. i63 

Démesuré. i36 Dépriser. 74 Détriment. 243 Différence. 78, 

Démeltre.(se)3 Député. 1 g Détroit. 76 78, 254 

Demeurant. Déraciner. îoâ Détruire. 2,22 Différend. 78 

( au ) 72 Dériver. 202 72 Différer. 23g 

Demeure. 216 Dérober. 74 Devancer. 76 Difficulté. 7g 
Demeurer. 72, Dérogation. 74 Devant. 33 Difformité. 79 

72 Déroute, 69 Devant, (au) Diffus. 79 

Démission. 2 Désapprouver. 17 Digne. ( être ) 

Démolir. 2 74 Devant, (aller 16g 

72 Désastre. 184 au ) 17 Dignité. 67,161 

Démon. 77 Désert. 74 Dévaster. 20g Dilapider. 121 
DémonstrationsDéserteur. 74 Développeras Diligence. 2o5 

d'amitié. 72 Déshériter. 104 Devin. 76 Diligent. 7g 
Dénigrer. 176 DcshonAêtc. Devise. gi Dime. 67 
Dénombre- 17g Dévoiler. 69 Direction. 212 

ment. i58 Désigner. 166 Devoir. 76 Discernement. 
Dénonciateur^Dcsirer. 262 Dévot. 77 79 

Dénouement. Désistement. 2 Dévolieux. 77 Discerner. 81 

73 Désobéissance. Dévotion. 2i3 Disciple. 90 

Denrées. i66 ; 53 Dévouement. Discontinuer. 

235 Désoccupé. 75 11,30 114 
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Discord. 80 Divulguer. 69 E. Effacer. 87 

Discorde. 80 Docile. 114 > Effare. 87 

Discours. 80 Docilité. 82 Ebahi. 84 Effarouché. 87 

Discrétion. 80 Docte. 82, 127 Ebaubi. 84 Effectivement. 

Discuter. 66 Docteur. 82 Ebauche. 84 87 

Disert. 80 Doctrine. 15g Ebouler. (#’ ) Effectuer. 209 

Disette. 109, Domicile. 128, 85 Efféminer. 87 

189 216 Ebullition. 85 Effervescence. 

Disgrâce. 69 Dommage. 66 Ecart. ( met- 85 
Disparité. 78 Don. 82 tre à 1* ) 90 Effet, (en) 87 

Disposer. 25 Donner. 83 Ecarter. 90 Effigie. 87 

Disposition. 26 Donner avis. Ecervelé. 101 Efforcer. ( s’ )88 

23 o 33 Echange. 47 Effrayant. - 88 

Dispute. 78, Donner parole Echanger. 85 Effrayé. 16 
80 204 Echappé. ( a- Effroi. 16, 240 

Dissimuler. 43, Double sens. voir ) 85 Effronté. 88, 

ni, 260 19 Echappe.(ètre) i3g 

Dissipateur. Douceur. 82, 85 Effronterie. 

2o3 166 Echapper, (s’) 129 

Dissiper. 121 Douleur. 83, 227 Effroyable. 12, 

Distinction. 81 Doute. 140 Eclaircir. 85 88 

Distinguer. 8 x, Douter, (se) Eclairé. 86, Effusion. 99 
8x 200 . 86 Egaler. 88 

Distraire. 81 Douteux. 83 Eclanclie. 123 Egaliser. 83 

Distrait. 4 Doux. 37 Eclat. 86 Egards. 88 

Distribuer. 188 Droit. 83, 83 Eclipser. 86 Egarement. 71 

Diurne. 82 Droit canon. Ecolier. 90 Egarer. ( s’ ) 

Diversité. 81 84 Economie. 86 117 

2Ô4 Droit canoni- Ecornifleur. Eglise. 240 

Divertir. 21, que. 84 187 Egoïste. (1*) 

81 Droiture. 211 Ecouter. 96 89 

Diverlissement.Duper. 237 Ecriteau. 86 Ehonté. 139 
2ti Durable. 84 Ecrivain. 87 Elaguer. 89 

Diviser. 82 Durant. 84 Ecrouler, ( s’ ) Elargissement. 
Divorce.. 82 Durée. 84 85 89 
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Elargissure.89 Empêchement. Enchanter. $3 
Election. 89 jSh 1 ^ ü Enclorre. 98 

Elégance. 89 Empereur. 220 Encore. 94 
Elément, aol Emphatique a8Encourager. 
Elévation. 89 Entendre rail- io 3 , in3 
Elève. 90 lerie. 92 Endroit. i 57 
Elever. i55 Entendre la Endurant. 94 
Elire. 49 raillerie. 97 Endurer. 233 
Elite. (T) 90 Empire. 28, Energie. 94 
Elocution. 90 32 , gij 92 En face. 258 

Eloge. 90, 1 86 Emplette. 92 Enerver. 87 
Eloigner. 90 Emplir. 92 Enfant. 94 
Eloquence. 89 Emploi. 182 Enfanter. 94 
Eloquent. 80 Employé. 5a Enfin. q 5 ^ 
Eluder. 1 18 Employer. a5o Enflé . q 5 
Emanciper.(s’) Emporté. 258 Enfreindre. 5 g 
i5y Emportement. Enfuir. (■*’ ) 

Emaner, qt 5a, 92 227 

Embarras. 91 Emporter. 92, Engager. 179 
Emblème. 91 196 Engager. ( s’ ) 

Embrasement. Empreindre. 92 179 

140 Empressement. Engendrer. 94 

Embrouiller. g3 Engloutir. 4 

42 Emulateur. 93 Enjoué. Mg 

Embryon. 91 Emulation q3^ Ennemi . g5 
Embûche. 24. 148 Ennoblir. g5 

Emerveillé. 84 Emu. i3 Enoncer. g5 
Emeute. 446 Emule. g3 Enorme. 125 
Emissaire. 91 En. g3 Enquérir, (s’ ) 

Emolument. Enceindre. 98 96 

120 Enchaîuement.En sccret.224 

Emonder. 89 g3 Enseigner. 96 

Emouvoir.243 Enehainure.93 Ensemble. 96 
Emparer. (»’) Enchantement.Ensemencer. 
a5 1 48 228 



Entasser. xÂ 
Entendement. 

îxto 

Entendre. 9^ 

Entendu. ir> 
Enterrer. 144 
Entêté. 97 

Entêtement. 

112 

Entêter. 143 
Enthousiasme. 

91 

Entier. 97 

Entier, (en) 97 
Entièrement. 

91 

Entourer. 98 
Entrailles. 259 
Entraîner. 246 
Entremise. 98 
Entreprise. j 5 . 
Entretien. £q 
E nvahir . a5i 
E11 vain . a52 
Envie. 98 
Envie, (avoir). 

9 » 

Envie. ( por- 
ler ) 98 

Envier. 98 , 98 
Environner. 

a» 

Envoyé. 19 
Epais. i2ii 
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Epanchement. 

99 

Epargne. 86 , 

169 

Epigraphe. 86 
Epithète . 33 
Epitome. 4 
Epître. 33 
Epouvantable. 

12, sa: 

Epouvante.iG, 

240 

Epouvanté. 16 
Epoux . ififi 
Epreuve. io5 
Epurer. 206 
Equipage. 245 
Equitable. 143 
Equité. 1 Jkt 
Equivoque. 13, 
ifin 

Eriger. 

Errer. 

Erreur. 
Erudit. 
Erudition. i5ç) 
Escalier, iqq 
Esclavage 222 
Esclave. 44 
Escorter . fi 
Espérance. 100 
Espérer. 100 
Espion. 31 
Espoir. îoo 
Esprit. 100,1 22 
3 . 



m3 Extravagant 
io5 ,116 
i 34 Extrémité. 

i3fi 

io3, F. 



104 Fable. 

3 Fabrique. 
Fabuleux. 



Il5 

93 

38 

29 
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Esprit faible. Exceller 

i9 

Esquisse. 

Essai . 

Essor. 

Est. 

Estimer. 

Etablir. 

Etat. 

Eternel. 

Etincelle 
Etonnement. 

101 miter les ) Fâché. 

Etonner. 237 23fi 167 

Etouffer, mi Exemples.(sui- Fâcherie. 
Etourdi, mi vre les ) 236 Fâcheux. 
Etre. 102 Exemption. Facile. i5, 
Etroit. 1 02 i 3£ Façon. 

Etudier. m2 Exhausser. i35 107 

Euménides. 1 i8Exhéréder.io4 Façons. 
Evader, (s’) Exigu. 104 Faction. 

227 Exiler. 104 Faculté. 

Evaporé, lût Exister. 102 Fade. 
Eveiller. 102 Expédient.io5 Faible. 



42 



5 1 
io5. 
io5 



face. 



Excepter. 

84 Excepté. 
io5 Excessif. 

261 Exciter. 

■ i55 io3 

2 3 Excuse. 

1 15 Exécrable. 

223 Exécration. 

132 i3q Face à 

. 3q Exécuter. 203 9.58 

Exemples. ( i- Facétieux. iofi 

Il , 

42 

1 38 

106 
106 , 

107 
107 
138 
107 

ici , 



Evénement. 

102 

Eventé. 
Evêque . 
Eviter. 
Evoquer . 



Expéditif. 73 107 , 117 . 

Expérience. Faible, (ame) 
101 io5 13 

136 Expliquer. 85 Faible, (cœur) 
118 Exploit. 2o5 13 



24 Expression.172 Faible, (esprit) 
Exactitude.3o, Exprimer. 35 îçj 

61 Extérieur. io5 Faible, (être) 

Exaltation. 37 Extirper. iq £ 1^2 
Excellent, (è- Extraordinaire. Faibles. 107 
ire ) io3 229 Faiblesses. 107 

18 
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Faiblesses. fa-) Faute. in,i66 Fini. 187 Foule. L2 

voir des) 102 Faux. io5 Finir, 7 , 114 Fourbe. 116 

Faillir. 4g Faveur. 64, Flageller, nfi. Fourberie. 116 

Faillite. 3 fi L 24 Flagorner, 45 Fournir le sel. 

Faim. 108 Favorable.no Flatter. 46^ nfi 
Fainéant. 141 Fécond, lll Flatteur. 114 Fournir du sel. 



Flétrie. 109 nfi 
Fleur, (la) 90 Fournir de sel. 
Flexible. 1 14 nfi 

i 83 Fourvoyer, (se) 
126 117 

Li8 Fragile. 117 , 

ai ui 

65 Franc. 159,160 



Fainéantise. Feindre lu 
187 Félicitation. 

F aire . 108 LL2 

Faîte. a 3 o Félicité. 40, Flots. 

Faix. 1118 41 , 194 Fluet. 

Fallacieux.109 Ferme. 56 . Fluide. 

Fameux. 109 Fermentation. Fœtus. 

Famille. 109, i 85 v Foi. 

207 Fermer, 5 i Fois.(àla]g6 Franchise. i 56 

Famine. 109 Fermeté. 112, Foison.(à )38 229 
Fanée. 109 LL2 Folâtre. ll5 Frapper. 3 fi 

Fanfaron. 128 Férocité. 3 fi Fonder. ll5 Frayeur. îfi , 

46 Force. 94 193 , 240 

lu Forcer. 58 , 58 Frêle. 117 

LL2 Forfait, lu Fréquemment. 

112 Forme, infi 234 

56 Fort. 1 15, 248 Friche. l 5 j. 

219 258 ' Fripon. 1 5.3 

Farouche.no, Fier. ( se ) 54 Fortuitement.fi Fréquenter.i 17 
223 Fierté. 1 1 2 Fortune. i 3 o Frivole. 

Fasciner. 143 Figure.87,io6 Fortuné, n 5 Frugal. 

Faste. ifil Filet. l5l Fou. nfi Frustrer. 

Fastes. i 3 l Filou. i 53 Foudre. 242 Fugitif. 

Fastidieux, jo Fin. n 3 . 1 13 Foudre, (la) Fuir. 

Fat. 2.32 Finalement. nfi Funérailles. 

Fajal. llo q5 Foudre, (le) 118 

Fatigué. l53 Financier. 2o5 ii£ Funeste, ilq 

Faliguer. i 53 Finesse. 10, n 3 Fouetter, nfi. Fureur. 1 18 
Faut.( il ) î 36 n 3 , 114 Fougueux,i 37 Furibond. 118 



Fange. 167 Fers. 
Fantaisie. i 35 Fertile. 
Fantasque.no Fictice. 
Fantôme. 229 Fictif. 
Fardeau. 48 , Fidélité. 
108 Fier. 123 , 



HZ 

230 

201 

1x8 

ll8 
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Furie. 118 Gigot. io3 Gré. ( de bon Harceler. 129 
Furies. 118 Giron. 224 grés ) 66 Ilardes. 176 

Furieux.- 118 Glisser. 62 Grcle. 12G Hardi. 88 
Fustiger. 1 16 Gloire. 125 Grief. 1 25 Hardiesse. 129 
Futile. 117 Glorieux. 125 Gronder. 207 Hargneux. 129 
Futur. 119 Glorifier, (se) Gros. 12G Hâter. i3a 
Fuyard. 118 201 Grossier. i58 Hàtis. i5o 

Glose. 12.5 Grotte. 23 Hausser. 1 5/5 
G. Glossaire. 77 Guère. 195 Haut. i5i 
Glouton. 184 Guérison. 65 Hauteur. 89 
Gager. 119 Gluant. 25g Guerrier. 126 Hautain. îüx 
Gages. 119 Goinfre.' 124 Gueux. 189 Hâve. ' 186 

Gai. 119, 119 Gonflé. q 5 Guider.54.126 Hasard. i_5o 

Gaillard. 1 19 Gorge. 76 Guinguette. 25gllasarder. i.5r» 

Gain. 119 Gouffre. 198 Hérédité. i5i 

Gaieté. 148 Goulu. 124 H. Hérétique. i5i 

Galant. 18 Gourmand. i24Habile. 10, 126 Héritage. i5i 

Galanterie. 2Q Goût. 121 Habile homme Héros. i3i 

Galimalhias. Gouvernement. 122 Hésiter. 25 

120 124, 2x2 Habileté.44,77 Hétérodoxe. 

Garant. 46 Grâce. 3g, 124 Habillement. i5i 
Garantir. 120 Grâce.(de bon- 256 Heureux. u5 

Garde. 121 ne ) 66 Habit. 256 Heurter. 5fl 

Garder. I2Q Grâces. 1 1 24 Habitant. 127 Histoire. i3x 

Gardien. 121 Gracieux.124, Habitation. 128 Historien . 182 
Gaspiller. 121 Grain. 124 Habitude. 65 Historiographe. 
Général. 121 Graine. 124 Hâbleur. 128 i3a 

Générosité. 125 Grand. 56,125 Haine. 128 Homme de bien 
Génie. 100,121 Grand homme Haïssable . 181 127, i55 

Gens. 122 i3i Haleine. 129 Homme de bon 

Gentil. 170 Grandeur d’a- Hameau. 1 28 sens. 1 55 

Gentillesse. îyi me. 125 Hanter. 117 Homme franc. 
Gentils. 122 Gratitude.2io Happer. 129 (1’) t23 

Gérer. 122 Grave. 125 Harangue. 80 Homme d’hon- 

Gibet. 122 Gravité. 192 Harassé. ii3 neur,. i33 

★ 
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Homme lion- Huile. 43 Immunité. 1-37 Inattention. 

nête.i 33 ,i 34 Hydropolc. Imperfection. i 3 q 
Homme savant. 1 33 1 1 1, 137 Incapacité. i 4 Q 

223 Hymen . i 35 Impérieux.. 4 146 

Homme de sensllyménéc. j 35 Impertinent. Incendie. 140 
i 33 Hypocrile.i 35 i 37 , i 7 >i Incertain. 83 

Homme vrai. Hypothèse . 236 Impétueux. 202 

( 1 ’) 1 33 _ i 3 i Incertitude. 

Honnête. i 33 L Impétuosité. 92 140 

Honnête hoin- Impie. i 3 .-i Inciter. in 3 

mc.127, 1.34 Ici. i _35 Impitoyable. Inclination. 20 
Honnêteté. 202 Idée. 66 , i 35 143 . 140 

Honneur . 123 , Idée, (dansl’) Implacable. Incomprchen- 
21 2 Idiome. 1 5 c ià 3 sible. 145 

Honnir, i 3 t Idiot. 38 Impliqué. 33 Inconcevable. 
Honoraires. Ignominie.143 Impoli. i 38 145 

1 19 Ignorant. 22 Import mt . 235 Inconstant. 107 

Honorer. 9 11 est ncces- Importun. i 38 Inconstante. 
Honte. i 34 saire. i 36 lmposition.i 38 i 54 

Hormis.. io 3 , Illusion. i 3 fi Impôt. i 38 Incrédule. i 38 
t 34 Illustre. 109 Imprécation. Incroyable. 140 

Horrible. 1.2 Image. 8 y i 3 g Inculper. 140 

Hors. 1 o 3 Imagination. Imprévu. i 3 q Incurable. 141 
Hôtel. 162 1 35 Imprimer. 92 Incursion. 141 

Hôtellerie. 4^ Imaginer. i 36 Improuver. 74 Indécis. 147 

23 g Imaginer, (s’) lmprudent.i 63 Indélébile. 142 

Humain. 3 y i 3 fi Impudicité. Indemniser. 

Humanité. 41 Imbécille. 1 16 i _53 141 

Humeur. 4^1 Imiter. i 36 Imputer. 3 i Indépendant. 

1 36 Immanquable. Inaction. i 3 q 1 56 

Humeur ( ê- i 36 Inadvertance. Indicible. 142 

tre d’ ) toi Imminent. 145 i 3 q Indifférence. 

Humeur, (être Immodéré i 56 Inaptitude.140 107 

en ) mi lmnloler. 222 146 Indifférent. 10 7 

Humilier. 2 Immortel. ^92 Inattendu. i 3 q Indigence. 189 
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Indigent. 189 Informer, (s’) Instigation. 236 Invoquer. 24 
Indigné. i85 96 Instituer. 1 15 Irréligieux. 1 58 

Indiquer. 166 Infortuné. 44 Instruire. 96 Irrésolu. 83,147 
Indolent. 141 , Ingénieux. ix> Instruire, (s’) Irrésolution. 

172 ‘ Ingénuité . 174 25 140 

Induire. 144 Ingrat à. 144 Instruit. 86 Irruption, 
lnduirà. 142 Ingrat envers. Instrument. i83Issue. 

Induire en. 14a 144 Insuffisance. Ivre. 

Industrie. 142 Inguérissable. i4o, 146 
Industrieux. 10 141 Insulte. .12 J. 

Iuébralable.56 Inhabileté. 140 Insurgent. 209 
Ineffable. 142 Inhabité. 74 Insurrection. Jaboter. 

Ineffaçable. i42luhibiliôn . 70 146 Jadis, 

lneffoctif. 143 Inhumer. >44 Intégrité. 202 Jaillir. 
Inefficace. 143 Inimitié. 144 Intelligence. Jalousie. 

Inégalité. 78 Inintelligible. 100 Jamais (à) 148 

Inénarrable. 145 Intention .267 Jamais, (pour) 

142 Injonction. 52 Interdit. 35 148 

Inespéré. i3çj Injure. 243 Intéressé. 2 q Jargon. 161 

Inexorable. 143 Injurier. 1 45 Intérieur. 146, Jaser. 
Inexprimable. Inopiné. >3q 146 Joie. 

142 . Inscription. 87 Interne. 146 Joindre. 
Infallible. i3G Insensé,. 116 lnterroger.207 148 
Infâme. 143 Insensibilité. Intestins. 25g Joli. 

Infatucr. 143 141 Intrigue. 146 Jonction. 

Infection. 144 Insidieux. 146 Intrinsèque. Jour. 



141 

2>9 

147 



147 

ix 

147 

148 



147 

148 
28 , 



Inférer. 144 Insigne. 228 146 



25 O 
148 

Journalier. 82 
Infertile. 234 Insinuation. Inutilement. Journée. 148 
Infidèle. 144 36 232 Joyau. 148 

infirme. 262 Insinuer, 146 Invectiver . i45Jogement. 148 
Infirmer. 22 Insipide. 107 lu venter. 146 Juger. 87 
Inflexible. 56j Insolent. 167 Invention. 68 Jurement. 206 
143 Inspiration .23 Inviter. 62 Juriste. 149 

Influence. 28 Instant. 145 , Inviter à dîner .Jurisconsulte. 
Informer. 23 171 201 149 
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Juron. 22f> Larmes. i53 Limer. 

Jussion. £l 2 Larron. i53 Limites. 

Juste. 83, r 4q Las. i53 Limon». 

Justesse. 149 Lascivité. i53 Liquide. 

Justice. i5o Lasser. i53 Lisière. 

Justification. Lavement. 5i Liste. 

i5o Le. i 54, 245 Littéralement. 

Justifier. i5o Légal. i54 . i58 » 

Léger. 107 Lellérature. 

L. Légère. ( à la) i5g Macérer. 1C7 

i54 Livide. 186 Machination. 

i35 Légèrement. Livre. i5q 1Ü5 



i5y Lumière. 
i5o Luuatique. 
x58 Lustre. 
158 Luxe. 



M. 



tfii 

i£5 

86 

161 



Là. . 
Labeur 



Livrer. i5g Maflé. 161 

149 Logement. i5q Magnanimité. 

154 Loger. 72 125 

155 Logique. i5g Magnificence. 
i54 Logis. 169, 1Ü3 ifil 

99 239 Maint. îfii 

la) Loi. 6g Maintenant. 26 

Loisir. i5g Maintenir. 162 

337 Long - temps . Maintien . ufia 
Levant. i55 i5q Maison. 109, 

Lever. i55,i55 Longuement. 128 , 162 , 

„ Libéralité. i56 i5g 163. 307 

i5i Liberté. i56 Lorsque. 160 Maison de cam- 
i5i Libertin. l 56 Louange. 24, pagne. 162 



248 i54 

Labyrinthe. 1 ôoLc'giste. 
Lâche. i5o, 196 Légitime. 
Laconique. i5o Lépreux. 
Lacs. • lit Les. 
Ladre. i55 Lettre. 
Laideur, 79 Lettre, (à 
Laine. lit 1 58 
Lamentable. Leurrer 
lit 

Lamentation . 

i5i 

Lancer. 

Landes. 



Langage. i5i Libre. i56 go Maison des 

Langoureux. Licencier, (se) Louanges. 24 champs. 162 
i52 i 57 Louche. 160 Majesté. 

Langue. i5i Licite. i54,i57 Louer. 11 Mal. 



Languissant 

,r. 



Lien. 

i-'>2 Lier. 

Laquais. 252 Lieu. 
Lares. i 52 Lignée. 
Largesse. Ligue. 



161 
83 
2Ü2 
1 63 



Lourd. 160 Maladif. 
l5i Loyal. i6oMalavisc 

167 Lubricité. i53Maladresse.i62 
307 Lucre. inoMalaise. 169 

17 Lueur. i6iMalconjent.j6'3 
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Malédiction. Manouvrier. Méditation. 24 Métail. 170 
139 1 65 Méfiance. i£8 Métal. 170 

Malentendu. Manque. îfifi Méfiant. i83 Métamorpho- 

163 . Manquement. Méfie. ( se ) ser. 170 

Malfaisan t.‘i 63 îfit» 168 Métier. 170 

Malfamé. i£3 Mansuétude. Mélancolie. 46 Mettre. 170 
Malgré. 5g, 5g ififi Mélancolique. Mignard. 170 

Malhabileté. Manufacture.. 168 Mignon. 170 

liia 1 sx 5 . Mélanger. ifiS Militaire. U2& 

Malheur. 44j Marchandises. Mêler. 168 Mince. _ 169 

164 îfifi Mémoire. 168, Mine. îü 

Malheureux. Marche. 70 214 . . Ministère. 182 

164 Marché. 246 Mémoires. i2i Minutie. 171 

Malhonncte.75 Mari. îfifi Ménage. 169 Miracle. 2o5 

Malice. 164 Marquer, ififi Ménagement. Mirer. 171 

Malicieux. 164 Marri, 167 169 Misérable. 144 

Malignité. 164 Martial. 126 Ménagemens. Misère. 1^1 

Malin. 164 Masquer. 70 88 Miséricorde. 

Malintenlion- Massacre. 167 Mendiant. 189 169 

né. iü8 Mater. 167 Mener.54, 126 Mitiger. m 
Malparler.i63 Matière. 167 Mensonge. 16g Mixtionner. 
Maltôtier. 2 û 3; Matinal. 167 Mensonge. (di- 168 
Maltraiter. 1 65 Matineux. 167 re un ) 79 Mobiliairc. 171 
Manège. i65 Matinier. 167 Mensonge.(fai- Mobilier. 171. 
Maniaque. »65 Mauvais.4q,i64 re un ) 79 Mode. '260 
Manie. 241 Maxime. 34 Menterie. 169 Modèle. 6ij2i2 
Manier. 244 Méchanceté. Menteur. 128 25o 

Manière. 14^ 164 Menu. 169 Modérer. ’ ' m 

106 Méchant. 164 Méprise. 28 Modestie. 216, 

Manières. 107 Mécontent.ifi3 Mercenaire.254 218 
Manifeste. i65 Mécontens.i68 Merci. 169 Modifiable. 171 
Mauifester.68. Médiation. g8 Mériter. 16g Modificatif, ijji 
69 Médicament. Merveille . 2o3 Modification.'' 

Manigancc.t65 214 Mésaise. 16g 171 

Manœuvre. i65 Méditatif. 191 Mésuscr. >7oModiiier. 171 
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Moisir. 47 N. Noir. 175 

Molester. ,i56 Noircir. 176 

Moment. 171 Nabot. 173 Noise. 176 Obéissance. 179 

Monarque.220 Naïf. 173 Nom. 176 Oblation. 182 

Monastère. 5i Naïveté. 174, Nommenclatu- Obligation. 76 
Monceau. 229 re. 2o3 Obligeant. 227 

Monde. 172 Naïveté. ( la ) Nommer. 177 Obliger. 58, 

Monde, (le 173 Nonchalant. 179 , 179 

beau ) 172 Naïveté, (une) 141 Obliger à fai— 

Monde. ( le 173 Nonnain. 177 re. 179 

grand) 172 Narrer. 174 Nonne. 177 Obliger de fai- 

Monologne.23i Nation . 174 Nonnette. 177 . re. 179 

Mont. 172 Naturel. 174 Nonobstant 5g Obreptice. 234 
Montagne. 172 Nautonnier. Notes. 177 Obscène. 179 

Moniagneux. 176 NotiOer. 177 Obscur. 189 

172 Navire. 176 Notion. 191 Obscurcir. 86, 

Montée, loo Néanmoins. ^Notoire. i65 182 

Montucux.i 72 Nécessaire . (il Nourricier. 178 Obscurité. 240 
Moquerie.172, est ) i36 Nourrir. 177 Obséder. 180 

208 Nécessité. 189 Nourrissant. Obsèques. 118 

Mordant. 46 Nécessiteux. 178 Observance. 

Morne. 232 189 Nourriture.235 180 

Mort. 248 Nef. 174 Nouveau. 175 Observation. 

Mortifié. 11 Négligent. 141 Nuage. 178 180 

Mortifier. 167 Négoce. 52 Nuancer. 178 Observations. 

Mot. 172, 172 Nègre. 175 Nue. 178 177 

Mou. 172 Néolog e. 175 Nuée. 178 Observer. 180 
Moyen- 260 Néologisme. Nuer. 178 21 3 

Multitude. 12 175 Nuisible. iti3 Obstacle. 79, 

Mur. 17.3 Net. 175 Nuit. 240 180 

Muraille. 173 Neuf. 175 Nul. 178 Obstiné. 97 , 

Mutation. 173 Niais. 35 Numéral. 179 241 

Mutuel. 17.3 Nigaud. 35 Numérique. ^gOccasion. 181 
Nippes. 176 Nutritif. 178 Occurrence., 
Nocber. 176 i8v 
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Odeur. 181 Oppresser. 5 Ouvrage de Paresseux. 141 

Odieux. 181 Opprimer. 5 l’esprit. 186 Parfait. 6, 187 

Odorant. 181 Opprobre. 143 Ouvrage d’es- Parfum. 27 

Odoriférant'. Opter. i 83 prit. 186 Parier. 119 

181 Opulence. 219 Ouvrier. 28 Parler mal. i 63 

Œillade. 181 Orage. i 83 Parole. 172 

Œuvre. 181 Oraison. 80 P. Parole. ( don- 

Œuvre. (bon- Ordinaire. 184 ner ) 204 

ne ) 41 Ordonner. 184 Pacage. 186 Part. 188 

Office. 182 , Ordre. 52 , 184 Pacifique. 186 Part. ( pren- 
18a Orgueil. 184, Paie. 189 dre ) 188 

Office. ( bon ) 236 Païens. 122 Partager. 82 , 

Officieux. 227 Orgueilleux. Paire. 62 188 

Offrande. 182 123 Paisible. 186 Parti. 107, 146 

Offrir. 85 , 200 Orient. i 55 Paix. 247 Participer. 188 
Offusquer. 182 Origine. 184 Palais. 162 Partie. 188 
Oiseux. 182 Orner. 184 Pâle. 186 Partisan. 2o5 
Oisif. 182 Os. i 85 Pallier. 260 Parts. ( de tou- 

Oisiveté. 13 g, Oscillation. 257 Panégyrique. tes ) 75 

i 5 g Ossemens. i 85 186 Parure. 16 

Ombrageux. Ostentation. Papelard. 188 Pas. 76, 188 

i 83 187 Parabole. 187 Passer. 188 

On. i 83 Ouïr. 96 Parade. 187 Passer, (se) 188 
Ou. ( 1 ’ ) i 83 Ouragan. i 83 Paradis. 5 o Pasteur. 189 
Ondes. i 83 Ourdir. i 85 Paradoxe. 140 Patelin. 188 
On doit. i 36 Outil. i 85 Paraître. 225 Pateliueur. 188 
On ne peut. i 830 utrage. 12 Paralogisme. Pathétique. 243 
On ne saurait. Outrageant. 187 Patient. 94 

i 83 i 85 Parasite. 187 Pâtis. 186 

Opiner. 71 Outrageux.i 85 Parcimonie. 86 Patois. i 5 i 

Opiniâtre. 97, Outre cela. 73 Pardon. 4, 104 Pâtre. 189 

241 Outré. i 36 , 214 Patriotisme. 5 i 

Opiniâtrcte'.i ta i 85 Pareil. 240 Pâturage. 186 

Opinion. 226, Ouvrage. 181, Parer. 184 Pâture. 186 
226 ? 2o3 Paresse. 187 Pauvre. 189 
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Pauvreté. 18g Péremptoire. Pesanteur. 162 Plaisanterie. 



Pestiféré. iq 3 17a 
21 Pestilent. içj 3 Plaisir. 3 çj, 194 
Pestilentiel, Plan. (faire un) 
114 iq 3 i 5 fi 

66 Pestilentieux. Plan. (lever un) 
i5S 

104 Planche. 



Payer. îqo 346 
Pays, 112 Pères. 

Peine. 12 Perfide. 

Peine à faire. Perfidie. 

( avoir) 190 Péril . 

Peine à faire. Périphrase.192 193 
( avoir de Perméable.191 Petit, 
la ) îqo Permettre. 241 Pétulance. kj 3 Plausible 
Peines. 65 Permis. i 5 £ Peu. itj 3 Plein. 
Péché. m Permission. 55 Peuple. 174 Pleurs. 
Pénale?. i 5 2 Permutation. Peur. 16^ 63 , Plier. 
Penchant, 26, 47 ig 3 Ployer. 

140 , 190 Permuter. • 85 Peur.( avoir) 63 P)us. 



i 5 

195 

iq 5 

i 53 

195 

195 

i5g 



Pendant. 84 


Pernicieux. i 63 Peut. ( on 


ne ) Plusieurs. 


?Z » 


Pendant que. 


Perpétuel. 192 i 83 


161 




190 


Persévérer.192 Phébus. 


120 PoidA 


192 


Péoétrable. 


Persiflage. 208 Physionomie. Poignant. 


193 


lâl 


Persister. 58 , i 5 


Point. 


188 


Pénétrant. 191 


192 Piège. 


34 Point du 


jour. 


Pénétration. 


Personnage. Piété. 


2 _l 3 ( le ) 


196 


Il 3 


192 Pilote. 


176 Pointe du jour. 


Pensée. i 35 , 


Personnel. ( P Piquant, 


19? ( la ) 


196 


159 » L 9 _L > 


homme ) 89 Piquer, (se) 12. Poison. 


195 


226 


Personnes. 1 22 Pire. 


194 Poli. 133 , 196 


Pensées, 56 Perspicacité. Pis. 


194 Policé . 


196 


Penser, igo , 


221 Pitié. 


194 Polir. 


152 




Pcrspicuité. 5 i Place. 


i 5 y Politesse. 


5 a 


Penser à. 002 


Persuader. 60, Placer. 


170 Poltron. 


i 5 o , 


Penseur. îqi 


145 Plaie . 


39 396 




Pensif. iqi 


Persuasion. 60, Plain. 


25 o Pontife. 


196 


Pente. îqo 


a. 3 fi Plaindre. 


194 Porter. io 3 ,iq 6 


Perçant. îqi 


Perte. 66 Plainte. 


i 5 i Porter envie. qS 


Perception . 


Pervers. 357 Plaire. 


53 Portion. 


188 


îqi , 22Ê 


Pesant. i£a Plaisant. 


106 Portrait. 


8 Z 
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Posé. 246 Préjudice. 243 Prier. _ 20 1 Projet. 76, 204 

Poser. 170 Préjugé. îqq Prier à diner. Proie. 204 

Position. 23 o Prélat. 196 201 Prolixe. 23 

Posséder. 3 4 Prématuré. i3o Prier de dîner. Prolonger. i_8 
Poster. 1Q2 Premier. îqq 2 XU Promenade. 

Posture. 197 Préoccupation. Primitif. 199 204 

Potence. 122 139 Prince. 22Q Promenoir. 2o4 

Potentat. 220 Préparatifs.24 Principe. 2Qi Promettre. 204 

Poudre. 197 Préparer. 2 5 Priser. 25 Prompt. 23 

Pour. 197,197 Prérogative.iggPrisonnier. 44 Promptement. 
Pour moi. 2ofi Près. 200 Privé. 201 269 

Pourquoi. ( c’ Présage. 3i Priver. 201 Promptitude. 

est ) 3i, 46 Présent. 82 Priver.(se)2oi 2o5 , 260 
Poursuivre. 58 Présent, (à) 2fi Privilège. îqq Prononcer. 204 
Pourtant, ijÿr Présentement. Prix. 202, 253 Propension. 1 90 

Pousser. io3 2S Probable. ig5 Prophète. 2® 

Poussière. 197 Présenter. 82, Probité. 202 Prophétie. 199 

Pouvoir. 32, 200 Problématique.Propice. 110 

32, 138 Préserver. 120 202 ' Propre. Ï75 

Précédent.’ 23 Présomption. Procéder. 202 Propre à. 2o5 
Précéder, 76 184 , 200 Prochain. 2o3 Propre pour. 

Précepte. 52 Presque. 207 Proche, , 2o5 

Précipice. 138 Pressant. 145 200, 2 q 3 Propres termes. 

Précis, 198, 198 Pressentir.200 Prodige. 20.3 240 

Précision. 149 Presser. i.3r> Prodigue. 2o3 Proroger. 18 

198 Prétendre. 2fL Production . Prospérité. 4 _l 

Précoce. i3o Prétexte. (sous 2o3 Prosternation. 

Prédécesseurs. le ) 20Q Profanation. 205 

21 Prétexte. ( sur -2o3 Prostration 2.o5 

Prédication. le ) 200 Proférer. 404 Protection. 2o5 

199 Prêtrise. 200 Profession. 170 Protéger. 70 

Prédiction.iqg Prévaloir, (se) Profit.- 12Q , Prouesse. 2n5 
Prééminence. 201 25 1 Provenir. 202 

199 Prévention. Prohibé. 70 Proverbe. 2o5 

Ptcléicr. 49202 199 l’rohibitioii^o Provoquer. 129 
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Prude. 125 Quinteux. 1 10 Piapport avec. Reconnaissan- 
Prudence. 221 Quiproquo. i 63 208 ce. 210 

Prudent. 34 Quille. 8 Raser. £2 Récre'ation. 21 1 
Puanteur. 144 Quotidien. 82 Rassembler. 29 Rectitude. 21 1 
Public. ifi 5 Rassis. 246 Recueil. 21 1 

Publicain. 205 R. Rassurer quel- Recueiller. 210 

Publier. 69 qu’un. 209 Reculer. 21 1 

Pudeur. i 34 , Rabaisser. 2 Ratification. 25 Redouter. 63 
216 Raccommoder. ^Raturer. 82 Réflexions. 56 , 

Pudicité. 206 Race. 207 Ravager. 209 177 

Puéril. 94 Raconter. 174 Ravaler. *2 Réformation. 

Puissance. 32 , Radieux. 207 Ravi. ü 5 211 

198 Ragot . 173 Ravir. 27^ g 3 Réforme . 19 , 

Pulvériser. Raide. 220 Rayer. 87 21 1 

Punir. 48 Raillerie. 172, Rayonnant. Réfrogner. 210 

Pureté. 2üC 208 207 Refuge. 2& 

Purger. 206 Raillerie, (en- Réaliser. 209 Regard. iRl 

Purifier. 206 tendre ) 97 Rebelle. 209 Regarder. 211, 

Raillerie, (en- Rébellion. 209 261 

Q. tendiela)97 Rebours. 218 Régénération. 

Raison. 100 Récalcitrant. 214 



Qualité. 


206 Râle . 2 ü3 


218 


- Régie . 


21 2 


Qualité. ( de ) Râlement. 20,8 


Récent. 


175 Régime. 


124 


54 


Ranciditc. 208 


Recevoir. 


9j Région. 


21 2 


Quand . 


i£ü Raucissure.2o8 


309 


Régir. *• 


1 Q2 



Quant. 192 Rancune. 144 Recliigner.2io Règle. 184, 212 
Quant â mot. Rangé. 2 Jl 3 Rechute. 21a Réglé. 2 i 3 , 

2ofi Ranger. 27 Récidive. 210 .2t3 

Quasi. 207 Ra[ictasser.2o3 Réciproque. Réglement. 212 
Querelle. 78 Rapidité. 254 1 173 Règne. 9 1 

Quereller. 207 Rapiécer. 208 Réclamer. 210 Regretter. 194 
Querelleur. îugRapiéceter. Récolter. 21a Régulier. 2i3 
Question, yi 208 Récompense. Régulièrement. 

Questionner. Rapport. 208 202 2i3 

» 

207 Rapport â, 208 Réconcilier. 7 Rejaillir. 147 
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Réjouissance. Renier. ai5 Résidence. 216 Revenu. 2x5 

axi Renom. 176 Résolution. 68 Rêver. 131 

Réjouissant. Renommée.i76Respect. 217 , Révérence. 222, 
lit) Renommée. 109 255 , 255 o55 

Relâche. 2t3 2x6 Respirer. 217 Révérer. 9 

Relâchement. Renoncement. Ressemblance. Rêverie. 218 
21 5 2i5 , 217 Rêveur. 191 

Relations. l 3 i Renoncer. 21 5 Ressemblant. Revêtu. .256 
Relevé. 21 5 Renonciation. 217 Révolte. 146 . 

Religion . 2i3 2, 2i5 Ressource. io5 209 

Remarquer. Rente. 21 5 Ressouvenir. Révolution. 

21 3 Renverser. 2 168 , 214 173 

Remarques. Répandre. 255 Restaurer. 218 Révoquer. 22 

177 Réparer. 218 Reste. ( au ) Réussite. 219 

Remède. 5i , Répartie. 216 ( du ) 72 Richesse. 2iq 

214 Repartir. iM Rester. 72 Ridicule, 219, 

Remettre. 2i5 Repentant. 167 Restituer. 2i5 aS'j 
Réminiscence. Repentir. 5q Rétablir. 218 Rigide. 220 

168, 214 Réplique. 216 Retenir. 120 Rigoureux. 220 

Remission. 4^ Répondant. 46 Retenue. 216. Rigueur. 228 
214 Réponse. 216 218 Risible. 219 

Remontrer.2i6 Reprendre. 61 Rétif. 218 Risque. 66 

Remords. 5q Représenter. Retourner. 218 Risquer . i3o 

Rempart. 42 216 Rétracter, (se) Rivage. 41 

Rempli. 195 Réprimander. 6q Rivalité. 9 3 

Remplir. 92 3^, 61 Rétrograder. Rive. 41 

Remporter le Reprouver. 72 21 1 Rixe. 176 

prix. 92 Répudiation. Rets. i5x Robuste. 2.58 

Renaissance. 82 Rêve. 218 Roc. 219 

214 Répugnance. Revêche. 218 Roche. 219 

Rencontrerai- 128 Réveiller. m2 Rocher. 219 

1er à la ) 17 Réputation. 58 Révéler. 9, 69 Rogue. 219 
Rencontrer. 216 Revendiquer. Roi. 220 

2i5 , 249 Réserve. 8û , 210 Roide. 220 

Rendre. 2x5 218 Revenir. 218 Rôle. i58, 19a 



Digitized by Google 



c 286 ) 

Roman. 57 Sang rassis(de) Semblable. Sévérité'. 228 
Rompre. 45 32a 317, 240 Signal. 228 

Rondeur. 220 Satirique. 45 Sembler. 325 Signalé. 228 
Rosse. 63 Satisfaction. 57 Semer. 225 Signature. 225 
Rôt. 220 222 Sempiternel., Signe. 228 

Rôti. 220 Satisfait. aa3 192 Signifier. 177 

Rotondilé.220 Saurait. ( on Seus. 149 Silencieux. 228 
Rouler. 62 ne ) i83 Sens, (double) Similitude. 228 
Roule. 220 Sauvage. 110, 19 Simplesse. 228 

Royaume . 92 223 Sens froid. (de) Simplicité. 228 

Rude. 32 Sàuver. 120 222 Simulacre. 229 

Ruine. 66 Savant.gg,i27 Sens rassis.(de) Sincérité . 22g, 
Ruiner. 2 Savant hom- 22a 117 

e ' 

Ruines. 66 me. 223 Sensation. 191, Singulier. 229 
Ruse. 10 Savoir.i2i*i5g 226 Sinueux. 229 

Rustaud. 221 Savoir. ( fai- Sensibilité. 91 Situation. 229 
Rustique. 108 re ) 96 Sensible. 226 Sobre. a3o 

Rustre. 221 Savoir-faire. Sentence. 34, Sociable. 23o 
■ 142 Senteur. 181 Soi. . a3o 

S. Savoureux.223 Sentiment. 226 Soigneusement. 

Science.* 1-69 Sentinclle.254 a3x 

Saccager. 209 Scrupuleux. Séparation. 81 Soi-même. 23o 

Sacerdoce. 200 223 Séparer. 81 Soin. 25 l 

Sacrifier. 221 Sec. 26 Sépulcre. 242 Solennel. a 3 i 

Sacrilège. 203 Secourir. 224 Sépulture. 242 Solde. 189 
Sagacité. 211 Secours. 14 Sérieux. 125, Solide. a 3 i 
Sagesse. 221 Secrètement. ia5 Solidité. 23 i 

Sain. 222 224 Serment. 126 Soliloque. 23 i 

Salaire. 189 Séditieux. 224 Sermon. 19g Solitaire. 74 
Salubre. 222 Sédition. 146 Serviable. 227 Sollicitude .23i 
Salut. 222 Séduire. 224 Service. 3g Sombre. 180, 
Salutaire. 322 Sein. 224 Servir. (se) 25o a 3 a 
Salutation. 222Seing. 225 Servitude. 227 Sommaire. 4 
Sa«gfroid.(de)Séjour. 128 Seul. 2Ôo Somme. 232 
222 Selon. 225 Sévère. Sa, 3 a Sommeil. 23 a 
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Sommet. 232 Source. 184 Subtilité d’es- Surface. 237 
Somptuosité. Sourire. a34 prit. 235 Surmonter. 252 
îfii Souris. 234 Subvention. Surplus. (âu) 72 

Son de voix. Soutenir. 70, i38 Surprendre.237 

23a jü 2 Succès. 219 Surprise. 1 01 

Songe. 218 Soutien. 2Ü Succinct. 42 , Surveiller. 254 

Songer. 191 Souvenir. 168, 198 Survivre à quel- 

Songerà. 202 214 Succulent. 225 qu’un. 237 

Sophisme. 187 Souvent. 234 Suffisamment. Survivre quel- 
Sort. 48 , 75 , Souverain. 237 29 qu’un. 237 

i3o Spectre. 229 Suffisant. 235 Suspicion. 233 . 

Sot. 232 Splendeur.i6i Suffoquer, inx Sustenter. 177 
Sottise.' 28 Stabilité. 234 Suggérer. 145 
S&uci. 23 jl Stature. 238 Suggeslion.25o . T. 

Soudain. 233 Stérile. 254 Suite. 57 

Soudoyer. 233 Stipendier.233 Suivant. 225 Tâcher. 88 

Souffle. 129 Stoïcien. 234 Sujet. îh? Taciturne. 22,8 

Souffrir. 233 , Stoïque. 234 Sujétion. 29 Tact. 238 

241 Strict. 102 Superbe. 236 Taille. i 38,238 

Souhaiter. 262 Stupéfait. 84 Superficie. 287 Tailleur d’ha- 
Soùl. J4y Stupide. 38 Supériorité. bits. 2.38 
Soulever. i55 Style. 90 199 Tailleur de pier- 

Soumettre.233 Subit. ' 233 Suppléer à une res. 258 

Soumission. Subjuguer.233 chose. 236 Taire. 238 

179 Sublime. 2 Jl 3 Suppléer une Talent. 121,206" 

Soupçon. 233 Suborner. 224 chose. 2.36 Tandis que. 1 90 

Soupçonner. Subreptice.234 Supplier. 201 Tapir. ( se ) 238 
2on Subside. i38 Support. 26 Tapisserie. 23g- 

Soupçonneux. Subsistance. Supporter. 233 Tarder. 289 

i83 235 Supposé. 23 Targuer, (se) 

Soupirer. 262 Subsistances. Supposition. 201 
Soupirer après. 235 , 235 236 Tas. 23g 

217 Subsister. m2 Supputer. 44 Taux. 23g 

Souple. 114 Subtil. n3 Suprême. 237 Taverne. 43 , 

Souplesse. 1 q Substance. 255 'Sûr. 46 , 237 23g 
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Taxation. 23g Tolérer. 241 Trace. 256 Travers. ( au ) 
Taxe. i38,u3q Tombe. 242 Traduction. 248 
Tel. 240 Tombeau. 242 245 Travestir. 70 

Témoignage Tomber. 43 Trafic. 5a Trébûcher. 248 

d’amitié. 72 Tomber à 1er- Train. 245 Trépas. 248 

Tempérament. re. 242 Traîner. 246 Très. 1 15 , 248 
174 Tomber par Traitant. 20 5 Tribu. i3ft 

Tempérant. terre. 242 Traite. 246 Tristesse. 46,83 

23 o ‘ Tomber d’ac- Traité. 246 Trivial. 184 

Tempérer, lq cord. 55 Traiter 
Tempête. i83 Tome. 261 i65 

Temple. 240 Ton de voix. Trajet. 

Temps. 84 Tonnerre. 242 Tramer. 

Tendre. 226 Tordu. 

Tendresse. 20 Tors. 



mal. Troc. 4y 

Tromper. 249 
246 Trompeur. 109 
i85 Troquer. 85 
242 Tranchant.2/>6 Troublé 
242 Tranquille. Troupe. 



îü 
249 
68 , 
2l5 , 



250 
167 

251 



Ténèbres. 240 Tort. 243, 245 246 Trouver, 

Ténébreux. 180 Tortillé. 242 Tranquillité. 146 , 
Tenture. 23g Tortu. 242 247 249 

Terme. 1 72,24oTortué. 242 Transcrire.247 Tube. 

Termes pro- Tortueux. 229 Transes. 247 Tuerie. 

près. 240 Tôt. 2Ôq Tranférer.247 Tumulte 

Terminer. 7 Touchant. 243 Transformer. Tumultuaire. 

Terreur. 16, Toucher. 211, 170 249 

240 238 , 245 , Transfuge. 74 Tumultueux. 

Terrible. 88 244 Transgresser . 224 

Tète. 241 Toujours. 244 5g Turbulence. 

Tète. ( dans Tour. 244,244 Translatiou . iq3 

la ) 66 Tourment. i3 247 Turbulent. 224 

Têtu. qTj 24 1 Tourmenter. Transparent. 77 Tuyau. 25a 
Texture. 241 256 Transport.247 Type. 

Tic. 241 Tournure. 244 Transporter. 

Timidité. 91 Tous les. 244 196 , 247 XJ. 

Tissu. 241 Tout. 244.245 Trapu. 1 73 

Tissure. 241 Tout le. 244 Travail. 248 Uni. 

Toisou. l 5 i Toutefois. 197 Travers. (11)248 Union. 



25 o 



q5o 

2.5 o 
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Unique. a5o Variation. 47, Vicieux. 357 Vœu. 237 

Unir. ' 28 253 Viduité. a58 Vogue. 260 

Univers. 172 Variété. 47, 78 Vie. ] 3 1 Voie. 220, 260 

Universel. 121 254 Vieux. 258 Voiler. 360 

Urgent. 145 Vaste. 254 Vigilance. 3o Voir. 260, 260 

Usage. a5o Vedette. 254 Vigoureux.258 Voisin. 23o 

User. a5o Véhément. 137 Vil. 36 Vol. 261 

Usurper. a5i Veiller à. 254 Ville. 5o Volage. 107, 

Utilité. 25 1 Veiller sur. Vilipender. 154 

254 »34 Volée. 261 

V. Vélocité. 254 Village. 128 Voler. 74 
Vénal. 3Ô4 Ville. 5o Voleur. i53 



Vacances. a5x Ventre. 254 Viol. 258 Volonté. 261 
Vacarme. 25 1 Vénéneux. 255 Violation. 238 Volonté. ( de 
Vacation. u 5 i Vénération. Violemment. bonne ) 66 

Vaciller. 47 254 258 Volume. 261 

Vagabond. i5o Veniraeux.255 Violence. 93 Volupté. ig4 , 
Vaguer. 99 Venin. ig5 Violent. 137, 261 

Vagues. 183 Véracité. 117 258 Voter. 71 

Vaillance. 25 i Véridique. 262 Violenter. 58, Vouer. 261 
Vaillant. 261 Vérifier. 255 179 Vouloir. .262 

Vainfcre. 25a Véritable. 262 Violer. 58 Vrai. 262, 262 
Vaincu. 252 Vérité. 117 Vis-à-vis. 258 Vraisemblable. 
Vainement. Verser. 255 Viscère. 258 ig5 

2Ô2 Version. 245 Viser. 171 Vue. 28 

Valet. a5a Vertu.202,221 Vision. 258 Vues. 42 

Valétudinaire. Vestige. 256 Visqueux. 258 Vulgaire. 184 

2Ô2 Vêtement. 256 Vite. 258 

Valeur. 5i, 63 Vétille. 171 Vitesse. 206, Z. 

25 1, a53 Vêtu. 256 254 

Valeureux. 25 i Veuvage. 258 Vivacité. ig3, Zèle. g3 

Vallée. 253 Vexer. 256 260 Zépliire. 362 

Vallon. 253 Viande. 256 Vivres. 235 Zépliir. 262 

Vanité. 184 Vibration. 257 Vocabulaire. 

Vanter. 253 Vice. 1 1 1, 257 77 fiwdb la table . 
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DISCOURS 

SUR LA 

VERSIFICATION FRANÇAISE. 



Rien de plus aisé que de faire des vers; rien déplus dif- 
ficile que d’en faire de bons. Rien de plus aisé, parce que 
peu d’instans suffisent pour en connaître le mécanisme ; lien 
de plus difficile, parce qu’il faut avoir reçu du ciel un goût 
très-délicat et très-fin , et une oreille excessivement sensi- 
ble , afin d’assortir , de nuancer et de varier avec art les 
sons enlr’eux, de pianière qu’ils peignent les objets avec 
toute la vérité possible. Aussi, dans ce nombre infini de 
poètes que la France a produits , à peine compte-t-on sept 
à huit versificateurs dignes de servir de modèles dans tous 
les temps : on dit versificateurs , et non pas poètes, parce 
qu’on ne parle, dans ce discours, que du mécanisme du vers. 
Ceux qui s’élèvent au-dessus des autres sont Malherbe, 
Corneille, La Fontaine, Racine, Desfbéaux , J. -B. Rous- 
seau, M. l’abbé Dslillb, et selon bien des personnes dont 
on respecte l’autorité Voltaire. Pour moi *, s’il m’est permis 
d’avoir une opinion , je ne pense pas que ce dernier puisse 
être comparé aux autres. Je puis me tromper , dit ce brave 
auteur ; mais il me semble que , sans le coloris qui en géné- 
ral embellit ses vers, sans l’esprit dont iis étincellent , 
sans les grâces dont ils sont parés, et sans le sentiment qui 
les ennoblit, on ne pourrait long-temps en supporter la lec- 
ture, parce que, tombant un à un, ou tout au plus deux 



* Dit M. l’abbé De Lévizac dont je rapporte ce discours, après l’avoir 
mis à la portée de mes écoliers. 
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h deux, ils fatiguent l’oreille par ce retour de chutes symé- 
triques, et que rien ne lasse comme la monotonie. Vol- 
taire n’a pas connu l’art des périodes en vers , ou , s’il l’a 
connu, il n’a pas voulu prendre la peine de s’y assujettir. 
Tous ses vers sont d’un seul jet , cl fondus , pour ainsi dire, 
dans le même moule ; au lieu que ceux de Racine de 
M. l’abbé Deliele offrent tous les charmes de la variété. Il 
n’est point rare de trouver chez eux des périodes de six, 
de huit et de dix vers , et mêmes de plus longues. En lisant 
la période suivante de ce dernier sur la fontaine de Vau- 
cluse en seize vers , on cessera d’être surpris que le simple 
mécanisme du vers exige et annonce tant de talens. 
Vaucluse, heureux séjour, que sans enchantement 
IS'e peut voir nul poète, et sur-tout nul amant! 

Dans ce cercle de monts qui, recourbant leur chaîne, 
Nourrissent de leurs eaux ta source souterraine, 

Sous la roche voûtée , antre mystérieux 

Où ta nymphe, échappant aux regards curieux, 

Dans un gouffre sans fond cache sa source obscure , 
Combien j’aimais à voir ton eau, qui, toujours pure. 
Tantôt dans son bassin renferme ses trésors. 

Tantôt en bouillonnant s’élève , et de scs bords 
Versant parmi des rocs ses vagues blanchissantes, 

De cascade en cascade aù loin faillissantes , 

Tombe et roule à grand bruit; puis, calmant son courroux, 
Sur un lit plus égal répand des flots plus doux , 

Et sous un ciel d’azur par vingt canaux féconde 
Le plus riant vallon qu’éclaire l’œil du monde ! 

Après ces célèbres versificateurs , la France peut se glo- 
rifier d’en avoir produit une foule qui occupent un rang dis- 
tingué sur son Parnasse. Racan , Segraïs , M. œe Desiiou- 
IjIeres , La F are , Chaueieu , Le Franc de Pompionan , 
St. -L ambert , etc., seront toujours chers aux vrais littéra- 
teurs, ainsi que le charmant auteur de E’erl-T'erl , de la 
Chai /reuse, de VEpître à ma sœur , et du Méchant , et 
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celui du Poème de la Religion , daas lequel Ractne le fils 
sc montre souvent l’émule et le rival de son pcre. Si Mo- 
eière eût eu le temps de travailler ses vers , et de leur 
donner la perfection qu'il a mise dans ceux du second et 
du troisième acte du Tartufe , et de quelques scènes du 
Misanthrope , il n’est pas douteux qu’on ne dut le placer 
parmi nos premiers poètes. On en compte encore de nos 
jours qui ont une réputation justement méritée; mais je me 
suis imposé Ja loi de ne jamais parler des vivans. Si je fais 
une exception en faveur de M. r l’abbé Deliele , c’est que 
son mérite supérieur est connu de toute l’Europe, et que, 
dans tout ce que j’en dis , je ne fais, que devancer le lan- 
gage de la postérité. 

Les vers sont , dans chaque langue , des mots arrangés 
scion des règles fixes et déterminées. 

Dans la langue française , ces règles ont pour objet. 
x.° le nombre des syllabes qui doivent entrer dans les vers.; 

2. " la césure ou l’hémistiche qui doit y marquer le repos; 

3. ° la rime qui les terraiuc ; 4. 0 les mots que les vers ex- 
cluent , ou ceux qui ne peuvent entrer dans les vers de telle 
ou telle mesure ; 5.° les licences qu’un poète peut se per- 
mettre; 6.° enfin les différentes manières dont les vers doi- 
vent être arrangés entr’eux dans chaque sorte de poème.. 

Le rbythme est une loi même de la nature,-, qpi veut 
que l’oreille soit agréablement frappée. Dès que les. hom- 
mes rassemblés en société purent se livrer à. l’artfôur des- 
arts la poésie ne tarda pas à prendre naissance.. Dans leurs 
doux loisirs, ils chantèrent les beautés de la nature , et les 
plaisirs dont ils jouissaient. 11 y a toute apparence que les. 
premiers vers ne furent que. des mesures irrégulières et sans- 
art; mais ils durent s’apercevoir bientôt qu’il y en- avait 
quelques-unes qui plaisaient à l’oreille , et d’autres qui plai- 
saient moins. Ils s’attachèrent aux premières , qui étaient pour 
eux une source variée et pure de jouissance , et cherchèrent 
en même temps à. faire perdre aux secondes cc qu’elles pou- 



Digitized by Google 




( 294 ) 

vaient avoir de moins agréable, soit en y faisant de le'gers 
chnngemens , soit en les entremêlant avec d’autres. Ils sen- 
tirent aussi que certaines mesures avaient plus de force et 
de majesté , tandis que plus de douceur , plus de mollesse 
et plus de grâce faisaient le charme des autres. De là, dans 
toutes les langues, les différentes espèces devers, ou d’es- 
paces composés d’un certain nombre de pieds. Le nombre 
des pieds est fixe, mais celui des syllabes qui composent 
les pieds varie selon les langues. L’hexamètre latin a six 
pieds, et peut avoir depuis douze jusqu’à dix-sept syllabes, 
parce que la prosodie étant très-sensible dans celte langue , 
deux brèves n’y ont que la valeur d’une longue; mais 
l’alexandrin français , quoique également composé de six 
pieds, ne peut jamais avoir que douze syllabes, parce que 
la prosodie de la langue française étant moins marquée , 
il ne peut entrer que deux syllabes dans un pied. Les efforts 
que nos premiers poètes ont faits pour introduire le mètre 
dans nos vers n’ont abouti qu’à en prouver l’impossibilité. 

En français , les vers sont composés de douze , de dix , 
de huit, de sept, de six, de cinq, de quatre, de trois, 
et même de deux syllabes. Une syllabe ne fait pas un vers , 
parce que n’ayant que la durée d’un temps , elle ne sau- 
rait faire un pied. — Vers de douze syllabes. 

i a 3 4 5 6 7 8 g îo il 13 

La jeunesse en sa fleur brille sur son visage 
1 33 45 6 789 10 11 13 

Son menton sur son sein descend à double étage 
13 3 4567 8 9 10 11 13 

Et son corps ramassé dans sa courte grosseur 
1334 56 7 89 10 11 13 

Fait gémir les coussins sous sa molle épaisseur. 

Despréaüx. 

Ces vers que nous nommons alexandrins , doivent ce 
r.orn , selon une tradition assez incertaine , à un poète 
nommé Alexandre, qui a été le premier a employer celle 
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mesure : on les nomme aussi héroïque, parce que, le rhythme 
en étant noble, ferme et majestueux, on s’en sert dans les 
grands ouvrages, tels que le poème épique, la tragédie, 
l’épltre, la satire, etc. On les appelle aussi grands vers , 
par opposition à ceux qui ont quelqu’une des autres mesures. 

Vers de dix syllabes. 

1 a 34 5678910 

Sur son visage habite la pâleur , 
la 3 46678 9 10 

Et dans son sein triomphe la douleur t 
1 a 34 56 7 89 10 

Qui , sans relâche à son ame infectée , 

1 a 3 4 5 6 789 10 

Fait éprouver le sort de Prométhée. J -B. Rousseau. 

Ces vers ont beaucoup de douceur , de grâce et d’aisance: 
ils conviennent principalement aux poèmes béroïcomiqucs, 
érotiques et burlesque, aux épitres badines, â l'épigrarnme,etc. 

Vers de huit syllabes. 

ia 3 4 56 78 

Fortune , dont la main couronne 
13345678 
Les forfaits les plus inouïs 
îa 34 5678 

Du faux éclat qui t’environne 
ia 3 45678 

Serons-nous toujours éblouis ? Rousseau. 

.Vers de sept syllabes. 

1 a 34567 
Les cieux instruisent la terre 
1 a 3 4 5 67 

A révérer leur auteur 

1 a 3 4 5 67 

Tout ce que leur globe enserre 
1 a 3 4 567 

Célèbre un Dieu créateur. Rousseau. 
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Ces vers, sur- tout les premiers, ont beaucoup de force, 
de noblesseet de grâce. Aussi s’en sert-on le plus souvent 
dans l’ode. On emploie encore ce rbythme dans les pièces 
lyrique, dans les épitres légères et badines, dans le ma- 
drigal , etc. , , , 

Vers de six syllabes. 

1 a 3 4 5 6 \? • 

Songer que l’art d’aimer 

1 2 3 4 5 6 

N’est que celui de plaire. Rousseau. 

On n’emploie guère ce vers que pour donner aux stro- 
phes d’une ode une chute vive et frappante , ou qu’eti- 
tremèlée avec d’autres d’une mesure différente; principa- 
lement , dans le genre lyrique , daus les contes et dans 
les fables. 

Vers de cinq syllabes. 

1 2 3 4 5 

Dans ces prés fleuris 

1234 5 

Qu’arrose la- Seine , 

1 2 3 4 5 

Cherchez qui vous mène , 

1 2 3 4 5 . . 

Mes chères brebis. Mme. Deshoulikres. 

Celte espèce de vers respire la grâce et la douceur; aussi 
sont-ils très-propres à l’expression d’un sentiment tendre et 
vrai. On peut en juger par la charmante allégorie d’où on 
a pris les vers qui servent de modèle. Ils sont néanmoins 
susceptibles de beaucoup d’énergie , comme on peut le voir 
par les cantates de Rousseau. 

Vers de quatre syllabes. 

1 234 

Rien n’est si beau 

1 2 3 4 •' 

Que mon hameau. lî ciinau iv 



Digitized by Google 




( »97 ) 

Vers île trois syllabes. ' ^ 

12 3 
Sarazin 

1 a 3 
Mon voisin 

Il y a quelques pièces île vers de cette mesure sur des 
sujet badins; niais elles ne sont soutenables, que parce 
qu’elles sont courtes, et que la légèreté du rhytbme em- 
pêche qu’on ne fasse attention à la monotonie : ces vers sont 
propres à rendre le gracieux, le burlesque et le plaisant. 

On ne trouve des vers de deux syllabes que daus des 
chansons, dans les contes et dans les tables. En voici deux 
exemples daus le poète de la nature , l’inimitable La 
Fontaine. . > 

1 2 3 4 5 6 , 

Mais qu’en sort- il souvent? 

12 . 

Dn vent 

t 2 3 4 5 6 7 8 9 io 1 1 12 

L’homme au tre'sor arrive , et trouve son aigent 
1 2 
Absent 

Telles sont , les différentes mesures de nos vers. Mais 
comme les veis de douze et de dix syllabes feraient , par 
leur longueur, une impression désagréable sur l’oreille, et 
fatigueraient même la voix , on a imaginé de les diviser en 
deux parties ou hémistiches , par un repos qu’on nomme 
césure : ce que Destaeaux exprime d’une manière très- 
heureuse : 

Que toujours dans vos vers, — le sens, coupant les mots» 
Suspende l’hémistiche, — en marque le repos. 

On voit que dans ces vers la césure est placée après la 
sixième syllabe , parce que les hémistiches y doivent tou- 
jours être égaux ; mais dans les vers de dix syllabes , la 
césure se trouve après la quatrième, parce que lcshémis- 
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fiches y, sont nécessairement inégaux, la césure ne pouvant 
jamais se placer qu’après un pied : 

Ses yeux cavés , — troubles et clignotans , 

De feux obscurs, — sont chargés en tout temps; 

. Au lieu de sang , — dans ses veines circule 

Un froid poison — qui les gèle et les brûle. Rousseau. 
Il n’est pas nécessaire que la césure soit toujours aussi 
bien marquée : cette attention nuirait à la variété , sans 
laquelle il n’est point de charme pour l’oreille. Mais il faut 
du moins qu’il n’y ait pas une liaison nécessaire entre la 
syllabe qui termine le premier hémistiche, et celle qui 
commence le second , comme dans ce vers , 

Dieu nous aime malgré nos infidélités, 
où la césure se trouve placée après malgré , préposition qui 
est nécessairement liée à son complément, et qui, par con- 
séquent, ne peut en être séparée par un repos. 11 n’en est 
pas de même quand le second hémistiche est composé de 
plusieurs adjectifs qui modifient conjointement un substan- 
tif qui termine le premier , ou qu’il commence par un ad- 
jectif ou une préposition qui sont suivis de leur complé- 
ment , comme , 

Heureuse la vertu — douce , aimable, et liante. 

11 peut dans son jardin, — tout peuplé d’arbres verts , 
Recéler le printemps — au milieu des hivers. 

Despréaux. 

parce que ces modificatifs ne sont pas tellement liés aux 
mots qu’ils modifient, qu’ils ne puissent en être séparés par 
un repos. Au reste , quand on a appris à bien lire les vers , 
on sentira aisément le degré de suspension que la césure 
exige ; et l’oreille indiquera mieux, que tout ce que l’on 
pourrait dire, les bornes qu’il n’est point permis de passer. 

On doit faire ici une observation importante; c’est qu’en 
général on ne doit pas commencer un sens dans un vers , 
cl le finir dans une partie du vers suivant. Cet enjambe- 
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ment n’est toléré que dans les fables et dans les pièces qui 
tiennent du style familier : il y en a beaucoup d’exemples 
dans La Fontaine ; et il y est une beauté , parce qu’il 
donne à son style un naturel, une aisance , une mollesse, 
et cet air d’abandon qui est une grâce de plus dans ce poète. 
Mais on ne doit pas se le permettre ailleurs , à moins qu’il 
ne donne lieu à une beauté d’un grand effet. Car, dans ce 
cas, non-seulement on peut, mais on doit même s’écarter 
de la route frayée. C’est alors « qu’il est permis , selon 
» l’expression de Pope , d’être irrégulier avec gloire , et 
» de s’élever à des fautes qu’aucun vrai critique n’oserait 
» blâmer, en s’élançant, dans un moment d’inspiration, 
>» au-delà des bornes vulgaires , afin de se saisir d’une 
» grâce qui n’est pas à la portée de l’art. » C’est ainsi 
que M. r l’abbé Delilli , dans sa belle traduction des Géor- 
giques , a passé sur les règles ordinaires , qui ordonnent 
la suspension de l’hémistiche , et proscrivent l’enjambe- 
ment , lorsqu’il a dit , pour rendre l’harmonie imitative 
du vers latin 

L’univers ébranlé s’épouvante. [ Le Dieu 
De Rhodope ou d’Alhos réduit la cime en feu. 
et dans cet autre endroit : 

Soudain le mont liquide élevé dans les airs 
Retombe. [ Un noir limon bouillonne au fond des mers, 
et dans le charmant poème des Jardins, chant I,*' 

Là , du sommet lointain des roches buissonneuses 
Je vois la chèvre pendre 
et chant 111.® 

A leur terrible aspect je tremble : et de leur cime 
L’imagination me suspend sur l’abîme. 

Cette innovation de M. r l’abbé Deiulle est une licence 
heureuse , qui sera une richesse de plus pour nos vers , 
quand elle sera mise en œuvre par le vrai talent. 

Après la césure, la chose qui se présente naturellement, 
c’est la rime j institution barbare, dit-on, mais qui re- 
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monte à l’origine de notre poésie, et qui se trouve chez 
toutes les nations modernes. La rime est l’uniformité de sou 
dans les mots qui terminent deux ou plusieurs vers. On ne 
saurait se passer de la rime en français, parce que, com- 
me on l’a vu , la langue poétique différant très-peu de 
celle de la prose , le vers a besoin de ce secours qui flatte 
l’oreille et fixe l’attention. 

Les rimes sont masculines ou féminines; elles sont fémi- 
nines, quand le vers se termine par un e muet, soit seul, 
soit suivi d’une s ou de nt sans autre voyelle qui précède 
cet e , car à l’imparfait ou au conditionnel des verbes , 
comme aimaient, aimeraient , ces rimes ne sont pas fémi- 
nines , parce que la dernière syllabe de ces mots ne fait 
entendre sensiblement que le son de l’é grave ouvert.* 
Hélas ! de quoi lui sert que deux fois son audace 
Ait vu des cieux brùlans , fendu des mers de glace? 

M. r l’abbé Deeilee. 

Orgueilleuse rivale , on l’aime , et tu murmures 1 
Souffrirai- je à la fois ta gloire et tes injures ? 

Racine. 

Sous leurs corps tremblotans leurs genoux s’affaiblissent , 
D’une subite horreur leur cheveux se hérissent. 

Despréaux. 

Dans ces vers, l’a de la fin sonne si faiblement, qu’on 
l’entend h peine : aussi cette dernière syllabe est-elle conrp- 
tée pour rien dans la mesure du vers. C’est h cause de 
cette terminaison que ces vers s’appellent féminins. 

Les rimes masculines sont celles qui finissent de toute 
autre manière que les trois précédentesi 

Ses ouvrages, tout pleins d’affreuses vérités 
Etincellent pourtant de sublimes beautés. 

Despréacx. 

Mais d’oii vient que mon cœur frémit d’un saint effroi.? 
Est-ce l’esprit divin qui s’empare de moi ? 

Racine. 
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H n’a point tous ces arts qui trompent notre ennui : 

Mais que lui manque-t-il? la nature est à lui. * 

M. r l’abbé Delille. 

Rome ne manque point de généreux guerriers; 

Assez d’autres sans moi soutiendront vos lauriers. 

P. Corneille. 

Des bataillons armés dans les airs se heurtaient. 

Sous leurs glaçons tremblans les Alpes s’agitaient. 

M. r l’abbé Deltlle. 

Des rimes, soit masculines , soit féminines , se divisent en 
riches et en suffisantes. La rime riche est formée par deux mots 
dont les derniers sont absolument semblables, et même, au- 
tant qu’il est possible , représentés par les mêmes lettres. 

Mais dès qu’on veut tenter .celte' vaste carrière , 

Pégase s’effarouche -, et recule en arrière-. 

Desfréaux. 

Aux deux cèles du soc de larges o ridons, 

En écartant la terre, exhaussent les sillons. 

M. r l’abbé Delille. 

La rime suffisante est celle q.ui n’a pas une convenance 
aussi exacte de sons et d’orthographe, mais qui suffit ce- 
pendant pour frapper agréablemenl l’oreille par une véri- 
table consonnance entre les deux vers. 

QEnone , il peut quitter cet orgueil qui te blesse ; 

Nourri dans les forêts, il en a la rudesse. 

Racine. 

Dans un mortel chéri , tout injuste qu’il est 

C’est quelque air d’équitc qui séduit et qui plaît. 

DüsrRÉAUx. 

Par les exemples qu’on vient de rapporter , on voit que, 
dans les vers masculins, on a principalement égard au der- 
nier son des mots, au lieu que, dans les vers féminins, 
c’est sur le son de l’avant-dcrnicre syllabe que l’attention 
doit se porter, parce que celui de la dernière, étant pres- 
que nul , ne peut être assez marqué pour frapper l’oreille 
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par uue consonnancc sensible. Au reste quand on s’attache 
dans les lectures à donner tous les principes relatifs à cette 
matière, l’oreille faira aisément sentir les bornes qu’il n’est 
pas permis à un poète de passer. On éprouvera qu’elle n’est 
point satisfaite lorsqu’on fait rimer deux mots dont la quan- 
tité est différente , et qu’en conséquence Desphéaux et Ra- 
cine ont niauqué k leur exactitude ordinaire quand ils ont 
dit, le premier 

Uu auteur à genoux , dans une humble préface, 

Au lecteur qu’il ennuie a beau demander grâce 

et le second 

J’en rends grâces au ciel, qui , m’arrêtant sans cesse , 
Semblait m’avoir fermé le chemin de la Grèce, 
parce que jÇ7r îce , et sans cesse , ayant dans leur pénultième 
syllabe un son ouvert et long, ne peuvent riiqer avec pré- 
face et Grèce dont la pénultième est brève. C’est à cette 
occasion que l’abbé D’Olivet fait la réflexion suivante : 
« A peine la versification française commençait-elle à se 
» prescrire des règles, daus un temps où elle se permettait 
» encore les hiatus et les enjambemens ; dans un temps où. 
» la rime féminine et la masculine n’étaient pas encore 
» obligées de se succéder l’une à l’autre; dans ce temps- 
» là , qui nous paraît barbare , on savait déjà , et mieux 
» que nous , respecter les droits de la prosodie. » 

On ne sera pas moins choqué , quaud ou trouvera qu’on 
a mis , pour la rime , deux composés du même mot , 
comme daus ces vers de Voltaire. 

Toujours prête à s’unir avec ses ennemis , 

Et changeant d’intérêt , de rivaux et à'amis , 
ou lorsqu’il y aura une convenance de sons entre les deux 
hémistiches d’un vers, comme dans ce vers de Dbspbéaux , 
Aux Saumaises futurs préparer des tortures; 
ou lorsqu’enfiu le dernier hémistiche d’un vers rimera avec 
le premier du vers qui le précède ou qui le suit; ou lors- 
que les deux premiers hémistiches des deux vers qui se sui- 
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vent rimeront l’un avec l’autre. Quoiqu’on trouve peu de 
fautes de ce dernier genre dans nos grands poètes , il y en 
a neanmoins quelques-unes. Despréaux nous en fournit un 
exemple dans ces yers : 

Un fiacre, me couvrant d’un déluge de boue, 

Conlre le mur voisin m’écrase de sa roue : 

Et voulant me sauver, des porteurs inhumains 
De leur maudit bâton me donnent dans les reins. 

Mais on ne verra qu’une rime riche dans les vers qui 
finiront par des mots semblables qui ont des acceptions dif- 
férentes , ou par des dérivés dont le sens n’a presque point 
de rapport , comme , 

Prends-moi le bon parti , laisse- là tous les livres ; 

Cent francs au deniers cinq, combien font-ils? Vingt livres. 

Desphéaux. 

Toutefois , Acomat , ne vous éloignez pas 

Peut-être on vous faira revenir sur vos pas. 

Racine. 

Et sans chercher l’appui d’une naissance illustre, 

Un héros de soi-même empruntait tout son lustre. 

Despbéaux. 

Voilà , tout ce qu’il est nécessaire que l’on sache sur la 
rime, La justesse et la sensibilité de l’oreille, la délica- 
tesse du goût, et l’esprit d’observation, découvriront les 
détails qu’on a négligé a dessein. Passons maintenant aux 
mots que le vers exclut , ou qu’il admet de préférence , et 
aux licences qui le caractérisent et le distinguent. 

On se bornera à un petit nombre d’observation. La i.' re , 
c’est que la poésie rejette non-seulement tous les mots pro- 
saïque, durs et bas, mais qu’elle proscrit encore toutes ces 
conjonctions qui ôteraient à l’expression sa rapidité , sa 
hardiesse et son feu. Fière et indépendante, elle veut que 
rien n’arrête sa marche. En obéissant meme à des lois , 
elle veut être libre , ou du moins le paraître. 

La a. c , c’est qu’un mot terminé par une voyelle autre^ 
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que IV muet ne peut ctre suivi d’un mot qui commence 
par une voyelle ; car alors il y aurait choc de voyelles 
qui blesserait l’oreille. Ce choc se nomme hiatus. Ce dé- 
faut se trouve dans ces vers de Marot ; 

Un doux nenni , avec un doux sourire. 

Là , oy savez sans vous ne puis aller. 

Aussi notre grand législateur du Parnasse le défend-il 
dans ces vers dont l’harmouie imitative est si frappante. 
Gardez qu’une voyelle, a courir trop hâtée 
Ne soit d’une voyelle en son chemin heurtée. 

D’où l’on conclura, i.° que l’e final muet, et précédé 
d’une voyelle, comme dans aimée, finie , roue, etc., ne 
peut entrer dans le vers qu’à l’aide d’une élision ; 2 .” que 
la conjonction et, ayant toujours le son de l’é fermé, ne 
doit point s’y trouver avant un mol qui commence par une 
voyelle; que le son nasal, étant une voyelle, n’y peut être 
heureusement suivi d’un mot qui commence par une voyel- 
le, lorsque le mot où se trouve le son final, et celui 
qui commence par une voyelle , doivent être prononcés de 
suite et sans repos sensible : mais ce bâillement est reçu 
lorsqu’il y a de nécessité un repos entre les deux mots. Aus;i 
Racine ne se l’est-il permis que dans ces occasions , comme 
l’observe l’abbé de Dangeau dans sa dissertation à l’Aca- 
démie française ; tandis que Corneille , qui n’avait pas 
perdu l’accent uormaud , eu fournil jusqu’à ving-six exem- 
ples dans sou Cirina. 

La 3. c , c’est qu’il y a des mots qui ont vieilli en prose, 
et qui n’en sont devenus que plus poétiques. On peut re- 
marquer dans Racine, prospère, naguère, mensonger, un 
penser, antiques, txliques , etc., qui ne se disent plus eu 
prose , mais qui , étendant le domaine de la poésie , lui 
donnent un caractère plus auguste et plus vénérable. C’est 
ce qui a porté M. r Marmontel , dans une dissertation digne 
de ce grand littérateur, à tirer de l’oubli de vieux mots 
qui nous manquent , et que nous n’avons souvent rempla- 
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ccs que par des périphrases toujours traînantes, ou par des 
à peu près qui n’en ont ni îa grâce ni l’énergie. . Mais, si 
l’on permet aux poètes de puiser des richesses dans nos an- 
ciens écrivains , cette permission ne va pas jusqu’à leur 
passer l'introduction des rrfots nouveaux. Sur quoi l’abbé 
j/Oi.ivet fait la réfleïion suivante : « Un écrivain judi- 
» cieux, dit-il , et qui ne veut pas risquer de survivre à 
» ses propres expressions, donne aux mots le temps de s’éta- 
» blir assez bien pour n’avoir rien à craindre de la fortune. 

» Ce n’est pas à nous à employer ceux que nous voyons 
» naître. S’ils peuvent vivre, ce sera une richesse pour nos 
» neveux; mais à condition que nos neveux, s’ils sont sages, 

» ne fairont pas comme nous , qui avons perdu par caprice 
» une infinité d’ancieus mois, pour les remplacer par d’au- 
» très moins propres et moins significatifs. » > 

La 4.' enfin , c’est que nous avons si peu de licences 
permises en vers, qu’on est étonné , quand on en fait l’exa- 
înea, qu’elles se réduisent à un peu plus de hardiesse dans 
les tours ; dans quelques espressions qui seraient déplacées 
dans la prose : telles sont antique pour ancien ; coursier 
pour cheval ; V Eternel , le Très-Haut , le Tout- Puissant 
pour Dieu ; le flanc pour le sein , le ventre ; le glaive pour 
l'épée ; les humains , les mortels , la race de Japel pour 
les hommes ; hymen ou hyménée pour mariage ; espoir pour 
espérance ; le penser pour la pensée ; jadis pour autre-fois ; 
naguère ou naguères pour il n’y a pas long-temps ; labeur 
pour travail; repentance pour repentir; soudain pour aus- 
sitôt ; ombre éternelle , sombres bords pour V enfer , etc. ; 
dans la suppression d’une lettre finale dans un petit nom- 
bre de mois , selon la commodité du poète , comme dans 
je vois, je crois , je dis , j’avertis , etc. , qu’on peut écrire 
je voi , je croi , je di , j’ averti , etc , et dans l’adverbe 
encore , qu’on écrit encor lorsque la mesure du verbe 
l’exige , comme on en voit des exemples dans Racine. Oh 
écrit de même jusque ou jusques , grâce au Ciel ou grâces 
3 . ‘ 20 
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au Ciel. On emploit aussi alors que, pour lorsque, cepen- 
dant que f pour pendant que , avecque pour avec , etc. 

Il ne reste plus , maintenant , qu’à faire connaître l’ar- 
jangeraent de nos vers entr’eux. i 

Dans cet arrangement on doit avoir égard , soit au nom- 
bre des syllabes de chaque vers , soit à la manière dont 
les rimes sont disposées. 

Quant au nombre des syllabes , il est fixe dans certains 
genres , et arbitraire dans d’autres. Les grandes pièces de 
poésie sont ordinairement en vers alexandrins, et l’on y 
conserve toujours cette mesure; mais, dans la poésie lyrique, 
et dans les pièces libres, le nombre des syllabes varie, et dé- 
pend principalement du goût et même du caprice du poète. 

Quant à la rime, c’est la différence des rimes masculines 
cl féminines qui sert de base à leur disposition. 

Les vers sont à rimes plates, ou à rimes croisées , ou a 
rimes mêlées. 

Les vers à rimes plates sont ceux où deux vers masculins 
sont suivis de deux vers féminins, après lesquels revien- 
nent deux autres vers masculins, et ainsi de suite; comme, 
Que peuvent contre Dieu tous les rois de la terre? 

En vain ils s’uniraient pour lui faire la guerre ; 
l’our dissiper leur ligue il n’a qu’à se montrer: 

•i II parle , et dans la poudre il les fait tous rentrer. 

Au seul son de sa voix la mer fuit, le ciel tremble : 

’ 11 voit, comme un néant, tout l’univers ensemble; 

Et les faibles mortels, vains jouets du trépas. 

Sont tous devant ses yeux comme s’ils n’étaient pai. 

Racine. 

Le poème épique, la tragédie, la comédie, l’églogue , 
l’élégie , la satire , et l’épître dans le genre sérieux et 
noble, sont à rimes plates. 

11 y a deux fautes à éviter dans les rimes plates : la 
première , c’est de mettre , après deux vers masculins , 
deux féminins qui rimeut avec ceux qui précèdent ces 
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deux vers, et vice versâ. On en trouve des exemples dans 
la Henriade. Oa n’en citera qu’un seul, parce qu’il offre 
cette double faute : 

Soudain Potier se lève et demande audience : 

Chacun, à son aspect, garde un morne silence. 

Dans ce temps malheureux , par le crime infecté , 

Potier fut toujours juste et pourtant respecté. 

Souvent on l’avait vu , par sa mâle éloquence , 

De leurs emportemens réprimer la licence ; 

Et, conservant sur eux sa vieille autorité, 

Leur montrer la justice avec impunité. 

La seconde , c’est lorsqu’on donne une même conson- 
nance aux rimes des vers masculins et féminins qui se 
suivent. Cette faute se trouve encore plusieurs fois dans la 
Henriade : 

On voit en un instant des abîmes ouverts ; 

De noirs torrens de soufre épandus dans les airs; 

Des bataillons entiers , par ce nouveau tonnerre , 
Emportés , déchirés , engloutis sous la terre. 

« J’avoue , dit l’abbé d’OnivET , à l’occasion d’une con- 
» sonnance semblable dans une ode du P. de la Rue , V 
» j’avoue que mon oreille n’en sait point assez pour dislin- 
» guer le son de ces quatre rimes. Je n’entends qu’erre par- 
» tout , en supposant qu’on ne faira pas , mal à propos et 
» contre l’usage , sonner les s d'airs et de mers, où elles 
» ne sont que signes du pluriel. » Comment Voltaire qui 
a fait si souvent des changemens dans la Henriade , a-t-il 
pu laisser subsister un grand nombre de fautes de ce genre? 
comment n’a-t-il pas senti qu’elles ne pouvaient que nuire 
h son poème , sur-tout lorsque les vers où elles se trouvent 
sont , comme les quatre derniers du premier exemple , peu 
saillans , et même faibles d’expression et d’images? Toute 
infraction aux règles doit être rachetée par quelque beauté. 

Les vers à rimes croisées sont ceux où un vers masculin 
est suivi d’un ou de deux vers féminins , et un vers férni- 

* 
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nin , d’un ou de deux masculins ; comme on le voit par les 
deux exemples suivans , tirés de Rousseau. 

Faune d’un sourire 
Approuve leur choix : 

'Le jaloux Satyre 
Fuit au fond du bois; 

Et Pan qui soupire 
Brise son hautbois. 

Sa voix redoutable ( Circé. ) 

Trouble les enfers , 

Un bruit formidable 
Gronde dans les airs , 

Un voile effroyable 
Couvre l’Univers 

Les vers sont à rimes mêlées , lorsqu’on ne met pas de 
suite nlus de deux vers masculins ou féminins , d’un ou 
de deux vers d’une rime différente. 

Ah ! si d’uuc pauvreté dure 
ISous cherchons à nous affranchir , 

Rapprochons-nous de la nature , 

Qui seule peut nous enrichir. 

Fo içons de funestes obstacles ; 

Réservons pour nos tabernacles 
Cet or j ces rubis, ces métaux; 

Ou dans le sein des mers avides 
Jetons ces richesses perfides , t 
L’unique aliment de nos maux. 

On compose à rimes croisées l’ode , le sonnet, la ballade 
et le rondeau; et, à rimes mêlées , les petites pièces de 
vers, telles que les stances, les fables, l’épigramme, les 
madrigaux, les chansons. Néanmoins il n’est point rare de 
trouver des pièces en grands vers, ou en vers de diffé- 
rentes mesures, qui riment de cette manière , quoiqu’elles 
suient assez longues. Ghesset, M. rae DesiioulièRes , Cuau- 
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ltf.u et Voltaire, sont, sur tout le prcm'cr et le dernier, 
de vrais modèles en ce genre. Voltatre a hasarde dans sa 
tragédie de Tancrède d’introduire les rimes mêlées au théâ- 
tre; mais des oreilles accoutumées aux chefs-d’œuvre de 
Corneille et de Racine , n’ont pu goûter celte innova- 
tion. Que ce soit préjugé ou non, on a attaché aux rimes 
plates plus de nobLesse et de dignité. • . 

Les. vers à rimes croisées forment les stances, qui sont 
tin certain nombre de vers après lequel le sens est fini 
Une stance ne peut avoir ni moins de quatre vers ni plus 
de dix. La mesure des vers y dépend de la fantaisie du 
poète : ils peuvent être ou tous grands , ou tons petits r 
ou mêlés les uns avec les autres.. 

Les stances sont régulières on irrégulières. Elfes sont 
régulières, lorsqu’elles ont le même nombre de vers, Un 
croisement égal de rimes , et une distribution correspon- 
dante de grands et de petits vers: elles sont irrégulières, 
si elles manquent de quelqu’une de ces convenances. 

La perfection des stances consiste en. trois choses. H faut, 
i.° que chaque stance ait un sens complet et fini au der- 
nier vers; a.° que le dernier vers d’une stance ne rime 
pas avec le premier de la suivante. ; 3." que les mêmes 
rimes ne reparaissent pas dans deux stances consecutives. 
Cette dernière condition n’est pas toujours observée à la 
rigueur. On- trouvera en lisant nos poètes lyriques, beau- 
coup d’infractions à ces règles ; mais ce sont des négli- 
gences qui ont toujours besoin d’être compensées par quel- 
que beauté. 

Une stance peut former seule un pétit poème. 'Alors , 
selon le nombre de vers dont elle est composée, on lui 
donne le nom de quatrain , de sixain , de huitain , et de 
dixain. Le nom à' oc taie , que quelques personnes don- 
nent aux stances de huit vers , ne doit s’employer qu’en 
parlant des stances de la poésie italienne. Il y a aussi des 
stances de cinq, de sept et de neuf vers.. 
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Un morceau composé de plusieurs «lances conserve le 
nom de stance, lorsque le sujet est simple, l’expression . 
douce , et les seutimens calmes et puisés dans un grand 
fonds de sensibilité, et qu’en outre il n’y a dans les mou» 
vemens ni désordre ni impétuosité. Telles sont les belles 
stances que Racine a adressées à Malherbe: 

Tircis, il faut penser à faire la, retraite ; 

La course de nos jours est plus qu’à ■ demi-faite ; 

L’âge insensiblement nous conduit à la mort : 

Nous avons assez vu , sur la mer de ce monde. 

Errer au gré des vents notre nef vagabonde; 

11 est temps de jouir des délices du port. 

Le bien de la fortune est un bien périssable; 

Quand on bâtit sur elle, on bâtit sur le sable; 

Plus on est élevé, plus on court de dangers. 

Les grands pins sont en butte aux coups de la tempête ; 

Et la rage des vents brise plutôt le faite 
Du palais de nos rois , que du toit des bergers. 

O bienheureux celui qui peut de sa mémoire 
Effacer pour jamais ce vain espoir de gloire. 

Dont l’inutile soin traverse nos plaisirs , 

Et qui, loin retiré de la foule importune. 

Vivant dans sa maison, content de sa fortune, 

A, selon son pouvoir, mesuré ses désirs! 

Mais si dans un sujet qui a de la grandeur, le poète 
donne à son style plus d’élévation , de force et de feu ; 
s’il multiplie les tropes et les images; s’il met plus de 
vivacité dans les mouvemens; s’il y a de temps en temps 
une impétuosité, un désordre même, qui naissent de l’en- 
thousiasme , ce morceau prend le nom d’ode , et les stan- 
ces celui de strophes , comme , 

Conli n’est plus , ô ciel ! ses vertus , son conrage* 

La sublime vertu , le zèle pour son roi , 

N’ont pu le garantir , au milieu de 1 son âge , 

D - la commune loi. 
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H n'est plus: et les dieux, en des temps si funestes. 

N’ont fait que le montrer aux regards des mortels. 

Soumettons-nous, allons porter ses tristes restes 
Au pied de leurs autels. 

Elevons à sa cendre un monument célèbre; 

Que le jour de la nuit emprunte les couleurs t 

Soupirons , gémissons sur ce tombeau funèbre 
Arrosé de nos pleurs. 

On ne fatiguera pas la mémoire des lecteurs des diffé- 
rentes formes qu’on donne aux stances et aux strophes. La 
lecture de Malherbe, de Bousseau, et de le Fkajsc de 
Pompignan , instruiront mieux que tout ce qu’on pourrait 
dire des diverses combinaisons de vers et de rimes qu’on 
peut admettre , ainsi que des endroits on 1 harmonie exige 
qu’il y ait un repos. On se bornera à faire observer que 
quelque variées que soient les formes que ces grands lyri- 
ques ont introduites, ils sont bien loin d’avoir épuisé toutes 
les combinaisons qui peuvent se prêter à 1 expression du 
sentiment. L’instinct qui les leur a fait découvrir ne peut- 
il pas en inspirer de nouvelles et d’aussi heureuses? 

Si l’ode est libre dans sa forme, il n’en est pas ainsi 
du sonnet: il est assujetti à des règles, si sévères, qu’il 
n’est pas étonnant qu’entre raille on en trouve à peine- 
un ou deux de supportables. Aussi Despréaux , après 
avoir dit qu’Apollon l 'enrichit d'une beauté suprême , 
a joute- 1- il : 

Un sonnet sans défaut vaut seul un long poème ; 

Mais en vain mille auteurs y pensent arriver. 

Et cet heureux phénix est encore h trouver. 

Le sonnet peut rouler sur un sujet simple et même plai- 
sant. Scahron en a quelques-uns d'une grande gaîté, et- 
d’une tournure dont le comique inattendu plaît et amuse 
un instant. Mais les sujets nobles et sérieux répondent mieux 
à la majesté de sa marche , qui doit être toujours impo- 
sante et grave; et alors , comme L’observe Despbéaux , il 
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ne souffre ni la faiblesse d’un seul vers, ni lu répétition 
d’un mot déjà mis. 

Tous les vers d’un sonnet doivent être de la même mesure. 
On emploie ordinairement celle de douze syllabe» , parce que 
c’est de tous les rhythmes celui qui a le plus de majesté. Ces 
vers sont au nombre de quatorze, et se divisent en deux qua- 
trains , et en deux tercets ou stances de trois vers. 

11 faut que les rimes masculines et féminines des deux 
quatrains soient semblables , et qu’elles s’entremêlent dans 
l’un de la même manière que dans l’antre. 

La rime est différente dans les deux tercets : la seule atten- 
tion qu’on doive avoir, c’est de les commencer par deux 
rimes semblables-, l’arrangement des quatre autres vers est 
arbitraire. On exige encore que les rimes ne soient pas 
les mêmes que dans les quatrains, et, de plu», que leur 
croisement ou mélange soit différent. 

11 doit y avoir , dans chaque quatrain r un repos après 
le second vers , et un plus marqué après le quatrième. Le 
dernier vers du premier tercet doit aussi être suivi d’un 
repos ; mais il n’est pas nécessaire qu’il soit plus fort que 
celui du second vers de chaque quatrain. 

Despréaux a renfermé ces règles dans quatre vers d’une 
précision admirable. Apollon , dit-il , 

Voulut qu’en deux quatrains de mesure pareille ' 

La rime avec deux sons frappât huit fois l’oreille; 

Et qu’ensuite six vers , artistement ranges , 

Fussent en deux tercets par le sens partagés. 

On peut aussi faire l’application de ces règles à ce fa- 
meux sonnet de Des Barreaux, qu’on ne peut se lasser 
d’admirer. 

I. Quatrain 

Grand Dieu, tes jugemens sont remplis d’éqnité! 
Toujours tu prends plaisir à nous être propice : 

Mais j’ai tant fait de mal , que jamais ta bonté- 
He me pardonnera qu’en blessant ta justice. 
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II. Quairain 

Oui, Seigneur, la grandeur de mon impiété 
Ne laisse à loin pouvoir que le choix du supplice : 
Ton intérêt s’oppose à ma félicite, 

El ta clémence même attend que je périsse. 

I. Tercet 

Contente ton désir , puisqu’il t’est glorieux ; 
Offense-toi des pleurs qui couhnt de mes yeux: • 
Tonne, frappe, il est temps; rends-moi guerre pour guerre. 

II. Tercet 

J’adore, en périssant, la raison qui t’aigrit: 

Mais dessus quel endroit tombera ton tonnerre. 

Qui ne soit tout couvert du sang de Jésus-Cbrist? 

En voici un autre de Voiture: on le choisit encore de pré- 
férence pour exemple, non-seulement parce que, au juge- 
ment même de Desfréaux , il a toutes les perfections dont 
ce genre est susceptible, mais parce qu’il est dans le goût 
de ceux de Pétrarque qu’on aime tant, toutes les fois qu’il 
ne donne pas dans la recherche et le faux bcl-csprit. 

» 

Des portes du matin, l’amante de Céplialc 
Ses roses épandait dans le milieu des airs,' 

Et jetait sous les cieux nouvellement ouverts 
Ces traits d’or et d’azur qu’en naissant elle étale. 

» 

Quand la nymphe divine à mon repos fatale 
Apparut, et brilla de tant d’attraits divers, 

Qu’il semblait qu’elle seule éclairait l’univers , 

Et remplissait de feu la rive orientale. 

r ■ • * 

)> 

Le soleil, se bâtant pour la gloire des cieux, 

Vint opposer la flamme à l’éclat de ses yéux. 

Et prit tous les rayons dont l’Olympe sc dore: 

» 

L’onde, la terre et l’air s’allumaient alentour; 
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Mais auprès de Philis on le prit pour l’Aurore, 

Et l’on crut que Philis était l’astre du jour. 

Le rondeau offre moins de difficulté, parce qu’il admet des- 
vers de toute mesure , et que les tours gaulois , qu’il aime de 
préférence, excluent tout air d’appareil et de grandeur. 

Le rondeau , né gaulois , a la naïveté , 
a dit DesrRÉAUx. 11 est composé de treize vers sur deux 
rimes, dont huit masculines, et cinq féminines, ou sept 
masculines et six féminines. Il y a deux refrains, l’un après 
le huitième, et l’autre après le treizième. Il doit encore 
avoir un repos après le cinquième vers; ce qui a fait dire 
à quelques personnes qu’il est composé de trois stances , 
dont la première et la dernière sout de cinq vers, et celle 
du milieu, de trois. Le refrain consiste dans la répétition 
du premier mot , ou même des premiers mots du ron- 
deau. Il faut que ce refrain soit lié avec la pensée qui 
précède , cl qu’il en termine le sens d’une manière natu- 
relle. Le rondeau a beaucoup de grâce , quand les mots, 
qui servent de refrain présentent des sens un peu différeas^. 
En voici un : 

Xe bel esprit , au siècle de Marot 

Des dons du ciel passait pour le gros lot; 

Des grands seigneurs il donnait accointance. 

Menait par fois à noble puissance-. 

Et qui plus est faisait bouillir le pot. 

Or est passé ce temps où d’un bon mot , 

Stance ou dixain , on payait son écot; 

Plus n’en voyons qui prennent pour finance 
Xe bel esprit 

A’ prix d’argent l’auteur comme le sot , 

Boit sa chopine et mange son gigot. 

Heureux eucor d’en avoir suffisance! 

Maints ont le chef plus rempli que la pause: 

Dame ignorance a fait enfin capot 
Xe bel esprit 
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On trouve encore dans nos anciens poètes une autre espèce 
de rondeau, dont la douceur et la naïveté font le prin- 
cipal caractère. C’est le triolet , dont la beauté consiste 
dans le retour de la même pensée pour faire partie d’une 
autre pensée. Le suivant, de Ranchin , est un modèle de 
douceur , de grâce et de simplicité : 

Le premier jour du mois de mai 
Fut le plus heureux de ma vie. 

JLe beau projet que je formai 
Le premier jour du mois de mai ! 

Je vous vis et je vous aimai. 

Si ce dessein vous plut , Sili^je , 

Le premier jour du mois de mai , 

Fut le plus heureux de ma vie. 

On ne donnera point d’exemples des autres espèces d’an- 
cienne poésie française, telle que la ballade , qui était com- 
posée de trois couplets faits sur les mêmes rimes , et qui 
finissaient tous par les mêmes vers, avec un envol; le lai, 
qui était une poésie plaintive , comme l'annonfce le mot 
même, qui signifie en vieux langage complainte , doléance : 
le virelai, qui était un petit poème sur deux rimes, et en 
vers courts, avec un refrain , etc. Nos premiers poètes s’exer- 
caient beaucoup dans ces différens genres de poésie d’ori- 
gine française; car c’est des Provençaux que les Italiens 
ont pris le sonnet. Mais des genres, dont le principal mé- 
rite est la difficulté vaincue, ne pouvaient long-temps se 
soutenir : aussi furent-ils abandonnés du moment qu'une 
raison plus cultivée , et le bon goût plus généralement 
répandu , rendirent plus sensible aux beautés de nos grands 
poètes. 

Restent deux espèces de poèmes dont on n’a pas encore 
parlé , et qu’il .est essentiel que l’on connaisse: ce sont 
l’épigramme et le madrigal. Le nombre et la mesure des 
vers en sont libres. 

Descbéaux caractérise ainsi l’épigramme : 
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L’épigramrae plus simple en son tour plus borné , 

N’est souvent qu’un bon mot de deux rimes orné. 
Makot , S.t - Gelais , et Gombault parmi nos anciens 
poètes , et Racine , Desfhéaux , Rousseau , etc. , parmi 
nos modernes , sont ceux qui se sont le plus distingués 
dans ce genre. 

Cette pièce donc, ne doit contenir qu’autant de vers qu’il 
en faut pour exprimer vivement la pensée ou le bon mot qui 
en est l'âme. C’est pourquoi le nombre n’en est pas déter- 
miné, non plus que la mesure et le mélange des rimes. 

i. C’est quelquefois un trait de satire plus ou moins mor- 
dant,' comme l 

Ci-gît ma femme : Ah! qu’elle est bien 
Pour son repos et pour le mien ! 
a. Ce n’est quelquefois qu’une pensée dont la fausseté- 
fait tout le sel , comme , 

Biaise voyant à l'agonie 
Lucas qui lui devait cent francs. 

Lui dit: Toute honte bannie; 

Ça , payez-moi vite , il est temps. 

Laissez- moi mourir à mon aise, 

Répondit faiblement Lucas. 

Oh ! parbleu ! vous ne. mourrez pas 
Que je ne sois payé, dit Biaise. 

3. C’est souvent un conte plaisant, comme dans cette 
épigramme de Rousseau ; 

Un raagisler s’empressant d’étouffer 
Quelque rumeur parmi la populace , 

D’un coup dans l’œil se vit apostropher, 

Dont il tomba, faisant laide grimace. 

Lors un frater s’écria: Place, place; 

J'ai pour ce mal un beaume souverain. 

Perdrai-je l’œil? lui dit messer Pancrace. 

Non, mon ami, je le tiens dans ma main. 

* Mais ce n’est aussi quelquefois qu’une pensée ingénieuse,. 
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fine et vive , qui, bien loin d’ètre satirique, est une louange 
délicate. Les anciens n’attachaient pas à l’épigramme une 
idée de malignité. On peut voir par l’Antbologie grecque , 
qu’ils nommaient épigramme tout poème qui présentait un 
sens complet , clairement exprimé , renfermé en peu de 
mots. Celle que Desphéaux a imitée de l’Anthologie est 
remarquable par la finesse de la pensée. La voici: 

Quand, la dernière fois, dans le sacré vallon, 

La troupe des neuf sœurs , par ordre d’Apollon. 

Lut l’Illiade et l’Odyssée, 

Chacune à les louer se montrant empressée: 

Apprenez un secret qu’ignore l’univers, * 

Leur dit alors le dieu des vers: 

Jadis avec Homère aux rives du Permesse , 

Dans ce bois de lauriers où seul il me suivait , 

Je les fis toutes deux , pleiu d’une douce ivresse : 

Je chantais, Homère écrivait. 

Si ce petit poème ne renferme qu’une pensée tendre et 
galante, ou n’exprime qu’un sentiment doux et délicat, il 
perd en français le nom d’épigramme pour prendre celui 
de madrigal. 

Boileau l’a défini de la manière suivante : 

Le Madrigal plus simple, et plus noble en son tour, 
Respire la douceur, la tendresse et l’amour. 

On en trouvera de charmans dans Mabot , M. me Deshou- 
lières , l’abbé de Chaulieu, etc. On n’en citera pour 
exemple que cette réponse de Pbadon à quelqu’un qui 
lui avait écrit une lettre pleine d’esprit : 

Vous n’écrivez que pour écrire : 

C'est pour vous un amusement. 

Moi qui vous aime tendrement , 

Je n’écris que pour vous le dire. 

Telles sont , les règles de la versification française : on 
voit qu’elles sont peu compliquées, et que l’observation en 
est facile. D’où vient donc, dira-t-on, qu’il y a si peu de 
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bon versificateurs ? Cette rareté vient de ce que le talent 
du mécanisme des vers est un don qu'il faut avoir reçu de 
la nature , et auquel la connaissance des règles ne saurait 
suppléer. En quelque genre que ce soit, la nature, la 
nature seule fait le grand homme. 



Fin du discoübs sur la poésib. 
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EXERCICE DE LECTURE. 

MORCEAUX CHOISIS OU FRAGMENS 

DES MEILLEURS ÉCRIVAINS, SOU S LE RAPPORT DU STYLE 
ET DE LA MORALE. 



«%%% 



Dieu. 

De toute éternité' Dieu est: Dieu est parfait; Dieu est 
heureux : Dieu est un. L’impic demande : Pourquoi Dieu 
est-il? Je lui réponds : Pourquoi Dieu ne serait-il pas? Est-ce 
à cause qu’il est parfait? et la perfection est-elle un obsta- 
cle à l’être ? Erreur insensée ! au contraire , la peifection 
est la raison d’être. Pourquoi l’imparfait serait-il , et le 
parfait ne serait-il pas? c’est-à-dire, pourquoi ce qui tient 
le plus du néant serait-il , et que ce qui n’en tient rien du 
tout ne serait pas? Qu’appelle-t-on parfait? un être à qui 
rien ne manque. Qu’appelle-t-on imparfait ? un être à qui 
quelque chose manque. Pourquoi l’être à qui rien ne man- 
que ne serait-il pas, plutôt que l’être à qui quelque ebrse 
manque? D’où vient que quelque chose est , et qu’il ne se 
peut pas faire que le rien soit , si ce n’est parce que l’être 
vaut mieux que le rien , et que le rien ne peut pas pré- 
valoir sur l’être , ni empêcher l’être d’être ? Mais par la 
même raison l’imparfait ne peut valoir mieux que le par- 
fait , ni être plutôt que lui, ni l’empêcher d’être. Bûssuet.= 
Elévation à Dieu sur les mystères. 
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Existence de Dieu. 

Levez les yeux ! ô homme! considérez ces grands corps 
de la lumière qui sont suspendus sur votre tête, et qui 
nagent , pour ainsi dire , dans ces espaces immenses où votre 
raison se confond. Qui a formé le soleil, dit Job , et donné 
le nom à la multitude Infinie des étoiles ?' Comprenez, si vous 
le pouvez, leur nature, leur usage, leurs propriétés, leur 
situation , leur distance , leurs apparitions, l'égalité ou l’iné- 
galité de leuts mouvemens. Notre siècle en a découvert quel- 
que chose , c’est-à-dire , il a un peu mieux conjecturé que les 
siècles qui nous ont précédé ; mais qu’est-ce qu’il nous a ap- 
pris, si nous le comparons à ce que nous ignorons encore? 

Descendez sur la terre, et dites-nous , si vous le savez , 
qui tient les vents dans les lieux où ils sont enfermés, qui 
règle le cours des foudres et des tempêtes quel est le point 
fatal qui met des bornes à l’impétuosité des Ilots de la mer; 
et comment se forme le prodige si régulier de ses mouve- 
mens : expliquez-nous les effets surprenans des plantes, des 
métaux, des élémens : cherchez comment l’or se purifie dans 
les entrailles de la terre, démêlez, si vous le pouvez , l’ar- 
tifice infini qui entre dans la formation des insectes qui 
rampent à nos yeux : rendez-nous raison des différens ins- 
tincts des animaux: tournez-vous de tous les côtés : la na- 
ture de toutes parts ne vous offre que des énigmes. O hom- 
mes! vous ne connaissez pas les objets que vous avez sous 
l’œil, et vous voulez voir clair dans les profondeurs éter- 
nelles de la foi? Massillojx. = Carême 1. 

Prière à Dieu. 

* » t • 

Vous êies tout-puissant, ô Dieu de gloire ! j’adore votre 
immense et volontaire libéralité. Je passe tous les siècles , 
et toutes les évolutions et révolutions de la nature: je vous 
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regarde comme vous étiez avant tout commencement et de 
toute éternité ; c’est-à-dire que je vous regarde comme vous 
êtes : car vous êtes ce que vous étiez. La créature a chan- 
gé ; mais vous , Seigneur , vous êtes toujours ce que vous 
êtes. Je laisse donc toute créature , et je vous regarde com- 
me étant seul , avant tous les siècles. O la belle et riche 
aumône que vous avez faite en créant le monde ! Que la 
terre était pauvre sous les eaux, et qu’elle était vide dans 
sa sécheresse , avant que vous en eussiez fait germer les 
plantes, avec tant de fruits et de vertus différentes ; avant 
la naissance des forêts; avant que vous l’eussiez comme 
tapissée d’herbes et de fleurs, et avant encore que vous 
l’eussiez couverte de tant d’animaux ! que la mer était pau- 
vre dans la vaste amplitude de son sein , avant qu’elle eût 
été faite la retraite de tant de poissons ! et qu’j avait-il 
de moins animé et de plus vide que l’air , avant que vous 
y eussiez répandu tant de volatiles ? Mais combien le ciel 
même était-il pauvre , avant que vous l’eussiez semé d’étoi- 
les , et que vous y eussiez allumé le soleil pour présider 
au jour , et la lune pour présider à la nuit ! que toute la 
masse de l’univers était informe, et que le chaos en était 
affreux et pauvre, lorsque la lumière lui manquait ! Avant 
tout cela, que le néant était pauvre, puisque ce n’était 
qu’un pur néant! Mais vous, Seigneur, qui étiez, et qui 
portiez tout en votre toute-puissance , vous n'avez fait 
qu’ouvrir votre main , et vous avez rempli de bénédic- 
tions le ciel et la terre. Bosscet. — Elévation à Dieu sur 
les mystères. 

Obéissance que les chrétiens doivent à l’église 
en matière de foi. 

L’église exerce envers les fidèles deux fonctions difféVen- 
tes: elle les instruit et elle les gouverne. Elle les instruit 
par les vérités qu’elle leur propose , et elle les gouverne 
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par les commandemens qu’elle leur fait. Elle les instruit 
en leur apprenant ce qu’elle a appris elle-même du Fils 
de Dieu son époux , et elle les gouverne en leur prescri- 
vant des lois. Le Sauveur des hommes lui a donc donné 
deux sortes de pouvoirs; l’un d’enseigner de sa part, et 
l’autre de commander : l’un pour nous dire , croyez ceci ; 
et l’autre pour nous dire , faites cela. Or , sur ces deux 
pouvoirs qui conviennent à l’église, je fonde l’obligation 
de deux sortes d’obéissances qui lui sont dues, dont la pre- 
mière est une obéissance de l’esprit , et la seconde une 
obéissance du cœur. Nous lui devons l’obéissance de l’es- 
prit, parce qu’elle nous propose les vérités delà foi, c’est 
le premier point ; et nous lui devons l’obéissance du cœur, 
parce qu’elle nous impose des lois et des préceptes pour le 
réglement de notre vie, c'est le second point. Parce qu’elle 
a droit de nous dire , croyez ceci, Dieu nous oblige d’avoir 
pour elle une parfaite soumission d’esprit, et parce qu’elle 
a droit de nous dire, faites cela. Dieu veut que nous lui 
obéissions avec une entière soumission de cœur.’ Plût au 
ciel, mes chers auditeurs, que nous fussions bien persuadés 
de ces deux devoirs. Je dis persuadés dans la pratique ; 
car dans la spéculation nous n’en doutons pas , et nous 
sommes trop catholiques pour former là-dessus quelque dif- 
ficulté. Mais je voudrais sur cela même que nous eussions 
dans toute notre conduite un zèle proportionné aux lumiè- 
res que Dieu nous a données; car voici en deux mots toute 
la perfection d’un homme chrétien , en qualité d’enfant de 
l’église : d’avoir un esprit docile et soumis pour tout ce que 
l’église nous enseigne , et d’avoir une volonté prompte et 
agissante pour tout ce que l’église nous ordonne....... 

Bocrda.loüe. — Panégyriques. 

Punition du sacrilège. 

Si l’arche ne put rester autrefois un moment à cèté de 
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Dagon sans le renverser et le mettre en pièce , la véri- 
table arche d’alliance , Jésus-Christ , peut-il demeurer au- 
dedans d’une idole abominable, d’une ame corrompue, sans 
éclater et réduire en poudre le corps criminel qui le ren- 
ferme ? Si un feu vengeur sortit autrefois du fond du sanc- 
tuaire pour dévorer des téméraires qui venaient offrir de 
l’encens avec un feu étranger, ne devrait-il pas sortir de 
l’autel ou réside le foi de gloire des flammes vengeresses 
pour consumer les pécheurs qui viennent attenter à la ma- 
jesté de leur Dieu? Si l’on ne pouvait autrefois approcher 
de la montagne où le Seigneur donnait la loi , sans être 
foudroyé , Jésus-Christ sur l'autel, sur cette montagne mys- 
térieuse où il est le législateur de son Eglise, devrait sans 
doute lancer des foudres pour venger sa gloire et punir 
l’insolence du profanateur qui vient encore l’outrager dans 
le lieu de son repos : mais il exerce des punitions plus 
secrètes et plus terribles, dont les autres ne sont que de 
faibles figures. Ce n’est pas dans son sanctuaire que sa jus- 
tice allume un feu vengeur , c’est dans le lieu des suppli- 
ces , où il ne s’éteindra plus ; ce n’est pas en frappant le 
pécheur d’une mort sensible qu’il le punit , c’est en le 
frappant d’un anathème invisible; ce n’est pas en déchi- 
rant les entrailles de l’amc sacrilège, c’est en fermant ses 
propres entrailles à tous ses besoins , c’est en l’abandon- 
nant , c’est en la livrant à un sens réprouvé, et à toute 
la corruption de son cœur. Massii,i.on. = Carême 1^* 

Le corps de Vhomme. 

Tout est ménagé dans le corps humain avec un artifice 
merveilleux : le corps reçoit de tous côtés les impressions 
des objets sans être blessé; on lui a donné des organes pour 
éviter ce qui l’offense ou le détruit ; et les corps environ- 
nans qui font sur lui ce mauvais effet , font encore celui 
de lui causer de l’éloignement. La délicatesse des parties, 

* 
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quoiqu’elle aille à une finesse inconcevable, s’accorde avec 
la force et avec la solidité. Le jeu des ressorts n’est pas 
moins aisé que ferme : à peine sentons-nous battre notre 
cœur, nous qui sentons les moindre mouvemens du dehors, 
si peu qu’ils viennent à nous; les artères vont, le sang 
circule, les esprits coulent, toutes les parties s’incorporent 
leur nourriture sans troubler notre sommeil , sans distraire 
nos pensées , sans exciter tant soit peu notre sentiment ; 
tant Dieu a mis de règle et de proportion , de délicatesse 
et de douceur dans de si grands mouvemens ! 

Ainsi nous pouvons dire avec assurance que de toutes 
les proportions qui se trouvent dans les corps , celles du 
corps organique sont les plus parfaites et les plus palpables. 

Tant de parties si bien arrangées , et si propres aux 
usages pour lesquels elles sont faites, la disposition des 
valvules, le battement du cœur et des artères, la délica- 
tesse des parties du cerveau, et la vérité de ses mouve- 
mens d’où dépendent tous les autres, la distribution du 
sang et des esprits , les elfets différens de la respiration , 
qui ont un si grand usage dans le corps: tout cela est d’une 
économie, et, s’rl est permis d’user de ce mot, d’une mé- 
canique si admirable , qu’on 0e peut la voir sans ravisse- 
ment , ni assez admirer la sagesse qui en a établi les rè- 
gles. Bossuet. — De la connaissance de Dieu et de soi-même. 

Ame. 

Ce souffle de la Divinité qui nous anime , cette portion 
de nous-mêmes qui nous rend capables d’aimer et de con- 
naître, ne nous est pas moins inconnue: nous ne savons 
comment se forment ses désirs, ses craintes, ses espérances , 
ni comment elle peut se donner à elle-même ses idées et 
ses images. Personne jusqu’ici n’a pu comprendre com- 
ment cet être spirituel , si éloigné par sa nature de la ma- 
tière, a pu lui être uni en nous par des liens si indiso- 
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lubies , que ces deux substances ne forment plus que le 
même tout , et que les biens et les maux de l’une devien- 
nent ceux de l’autre. Nous sommes donc un mystère à 
nous-mêmes, comme disait S. t Augustin; et cette vaine cu- 
riosité même qui veut tout savoir , nous serions en peine 
de dire ce qu’elle est, et comment elle s’est formée dans 
notre ame. 

Au dehors nous ne trouvons encore que des énigmes; 
nous vivons comme des étrangers sur la terre , et au mi- 
lieu des objets que nous ne connaissons pas. La nature est 
pour l’homme un livre fermé; et le Créateur, pour con- 
fondre , ce semble , l’orgueil humain , s’est plu à répan- 
dre des ténèbres sur la face de cet abîme. 

Massillon. = Carême I. 

Union du corps et de T ame. 

L’union du corps et de l’ame ne consistant que dans un 
concert ou rapport mutuel entre les pensées de l’un et les 
mouvemens de l’autre , il est facile de voir ce que la ces- 
sation de ce concert doit opérer. Le concert n’est point 
naturel à ces deux êtres si dissemblables et si indépendans 
l’un de l’autre. 11 n’y a même que Dieu qui ait pu , par 
une volonté purement arbitraire et toute-puissante , assu- 
jettir deux êtres si divers en nature et en opérations , à 
ce concert, pour opérer ensemble. Faites cesser la volonté 
purement arbitraire et toute puissante de Dieu , ce con- 
cert, pour ainsi dire si forcé, cesse aussitôt, comme une 
pierfe tombe par son propre poids, des qu’une main ne la 
tient plus en l’air ; chacune de ces deux parties rentre dans 
son indépendance naturelle d’opération à l’égard de l’au- 
tre. 11 doit arriver de là que l’ame loin d’être anéantie par 
cette désunion , que ne fait que la remettre en son état 
naturel , est alors libre de penser indépendamment de tous 
les mouvemens des corps, de même que je suis libre de 
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marcher tout seul, comme il me plaît, dès qu’on m’a dé- 
taché d’avec un autre homme avec lequel une puissance 
supérieure me tenait enchaîné. La fin de cette union n’est 
qu’un dégagement et qu’une liberté , comme l’union n’était 
qu’une gêne et qu’un pur assujettissement : alors l’ame doit 
penser indépendamment de tous les mouvcmens des corps, 
comme on suppose, dans la religion chrétienne, que les 
anges , qui n’ont jamais été à des corps , pensent dans le 
ciel. Pourquoi donc craindrait-on l’anéantissement de l’ame 
dans celte désunion , qui ne peut opérer qrie Pçntière li- 
berté de ses pensées? Fénélun. — Immortalité de lame. 

Du salut. 

On parle du salut comme d’une affaire souverainement 
importante , et on a raison d’en parler de la sorte. Mais 
c’est trop peu dire : il faut ajouter que c’est une affaire 
absolument nécessaire ; et ce fut l’idée que le sauveur des 
hommes en voulut donner à Marthe dans cette grande leçon 
qu’il lui fit : Marthe ; vous vous inquiétez et vous vous 
embarrassez de bien des choses; mais une seule chose est 
nécessaire. , 

Ce n’est donc point seulement une affaire d’une impor- 
tance extrême, que le salut, mais une affaire d’une absolue 
nécessité. Entre l’un et l’autre la différence est essentielle. 
Qu’on me fasse entendre qu’une affaire m’est importante , 
et très-importante , je conçois précisément par-là que je 
perdrai beaucoup en la perdant , sans qu’il s’ensuive néan- 
moins que dès lors tout sera perdu pour moi, et qu’il ne 
me restera plus rien. Mais que ce soit une affaire absolu- 
ment nécessaire, et seule nécessaire, je conclus et je dois 
conclure que si je venais à la perdre, tout me serait en- 
levé , et que ma perte serait entière et sans ressource. Or, 
tel est le salut. 

Bourdalouk. — Pensées. 
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De ceux qui pensent trop tard à leur salut. 

J’en tends dire assez communément dans le monde , au 
sujet d’un homme qui, après avoir passé toute sa vie daus 
les aflaires humaines, quitte une charge, se démet d’un 
emploi , et sc retire : Il n’a plus rien maintenant qui l’oc- 
cupe ; il va penser à son salut. 11 y va penser? Hé quoi ! 
il n’y a donc point encore pensé? il a donc attendu jus- 
qu’à présent à y penser? il a donc vécu depuis tant d’an- 
nées dans un danger continuel de mourir , sans avoir pris 
soin d’y penser ? le salut était donc pour lui une de ces 
affaires auxquelles on ne pense que lorsqu’il ne reste plus 
rien autre chose à quoi penser? Quel aveuglement! Quel 
renversement ! Bourdaloue. — Pensées. 

Rapidité de la vie. 

Si nous avions à vivre une longue suite de siècles sur la 
terre, ce temps, il est vrai, serait encore trop court pour 
être employé à mériter un bonheur immortel ; mais du 
moins, nous pourrions regagner sur la longueur ces pertes 
passagères ; du moins , les jours et les momens perdus ne 
formeraient que comme un point imperceptible dans cette 
longue suite de siècles que nous aurions à passer ici- bas. 
Mais , hélas ! toute notre vie n'est elle-même qu’un point 
imperceptible; la plus longue dure si peu; nos jours et nos 
années ont été renfermés dans des bornes si étroites , qu’on 
ne voit pas ce que nous pouvons encore en perdre dans un 
espace si court et si rapide. Nous ne sommes, pour ainsi 
dire , qu’un instant sur la terre , semblables à ces feux er- 
rans qu’on voit dans les airs au milieu d’une nuit obscure, 
nous ne paraissons que pour disparaître en un clin d’œil , 
et nous replonger pour toujours dans des ténèbres éternel- 
les : le spectacle que nous donnons au monde n’est qu’un 
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éclair qui s’éteint en naissant ; nous le disons tous les jours 
nous-mêmes. Hélas! où prendre des jours et des momens de 
restes dans une vie qui n’est qu’un moment elle-même ? Et 
encore, si vous retranchez de ce moment ce que vous êtes 
obligés d’accorder aux besoins indispensables du corps , aux 
devoirs de votre état, aux événemens imprévus, aux bien- 
séances inévitables de la société ; que reste-t-il pour 
Vous, pour Dieu , pour l’éternité ? Massillon. — Carême IV. 

Fragilité de la vie. 

Que d’aecidens imprévus peuvent nous arrêter au milieu 
de cette course si limitée , et moissonner dans nos plus 
beaux ans l’espérance d’une plus longue vie 1 Que de morts 
soudaines et étonnantes, et toujours la juste peine de l’usage 
indigne qu’on faisait de la vie! Quel siècle, quel rcgne vit 
jamais tant de ces tristes exemples ! C étaient autrefois des 
accideus rares et singuliers ; ce sont aujourd’hui des événe- 
mens de tous les jours. Soit que nos crimes nous attirent 
ce châtiment; soit que nos excès, inconnus à nos pères, 
v nous y conduisent; ce sont aujourd’hui les morts les plus 

communes et les plus fréquentes. Compter, si vous le pou- 
vez , ceux de vos proches, de, vos amis, de vos maîtres, 
que la mort terrible a surpris tout d’un coup sans prépa- 
ration , sans repentir, sans avoir eu un instant, sans penser 
à eux-mêmes, au Dieu qu'ils avaient outragé, à leurs crimes 
qu’ils n’ont pas eu le loisir de connaître , loin de les détes- 
ter ; sans le secours des derniers remèdes de l’église , qu’on 
a été obligé de hasarder sur leur cadavre, et à qui le temps 
a été refusé à la mort, parce qu’ils en avaient toujours abusé 
pendant leur vie. Massillon. — Carême IV. 

Durée incertaine de la vie. 

Qui vous a dit que vous arriverc» au terme que vous 
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vous marquez à vous-mêmes; que la mort ne vous surpren- 
dra pas dans le cours de ces années que vous destinez en- 
core au monde et aux passions; et que le Seigneur, que 
Vous n’attendez que vers la fin du jour, n’arrivera pas dès 
le matin et lorsque vous y penserez le moins? La jeunesse 
est-elle un garant bien sûr contre la mort? Voyez, sans 
parler ici de ce qui arrive tous les jours au reste des 
hommes, si en vous renfermant même dans le petit nom- 
bre de vos amis et de vos proches , vous n’en trouverez 
point à qui la justice de Dieu ait creusé un tombeau dès 
les premières années de leur course; qui comme la fleur des 
champs aient séché du matin au soir, et ne vbus aient 
laissé que le triste regret de voir éclore une vie qui a etc 
aussitôt éteinte. Insensé! on va peut-être au premier jour 
vous redemander votre ame ; et ces projets de conversion 
que vous renvoyez à l’avenir, de quoi vous serviront-ils? 
et ces grandes résolutions que vous vous promettez d’exé- 
cuter un jour, que changeront-elles à votre malheur éter- 
nel , si la mort les prévient, comme elle les prévient tous 
les jours, et ne vous laisse que le regret inutile de les 
avoir en vain formées? Massillon. = Ayent. 

Perte du temps. 

Un criminel condamné à la mort, et à qui on ne lais- 
serait qu’un jour pour obtenir sa grâce , y trouverait-il 
encore des heures et des momens à perdre? Se plaindrait- 
il de la longueur et de la durée du temps que la bonté 
du juge lui aurait accordé? En serait-il embarrassé? Cher- 
clierail-il des amusemens frivoles pour l’aider à passer ces 
momens précieux qu'on lui laisse pour mériter son pardon 
et sa délivrance? Ne mettrait-il pas h profit un intervalle 
si décisif pour sa destinée ? ne remplacerait- il pas par le 
sérieux, par la vivacité, par la continuité des soins, ce 
qui manquerait k la brièveté du temps qu’on lui auiait 
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accordé? Insensés que nous sommes! notre arrêt est pro- 
noncé : nos crimes rendent notre condamnation certaine : 
on nous laisse encore un jour pour éviter ce malheur et 
changer la rigueur de notre sentence éternelle ; et ce jour 
unique, et ce jour rapide , nous le passons indolemment 
en des occupations vaincs , oiseuses , puériles , et ce jour 
précieux nous est à charge , nous ennuie; nous cherchons 
comment l’abréger ; à peine trouvons-nous assez d’amuse- 
xnens pour en remplir le vide : nous arrivons au soir sans 
avoir fait d’autre usage du jour qu’on nous laisse , que de 
nous être rendus encore plus dignes de la condamnation 
que nous avions déjà méritée. Massiulon. — Carême IV. 

Portrait de ï incrédule. 

Savez-vous bien ce que c’est qu’un incrédule? C’est un 
homme sans moeurs, sans probité, sans foi, sans caractère , 
qui n’a plus d’autre règle que ses passions , d’autre loi que 
ses injustes pensées, d’autre maître que ses désirs, d’autre 
frein que la crainte de l’autorité, d’autre Dieu que lui- 
même ; enfant dénaturé , puisqu’il croit que le hasard tout 
seul lui a donné des pères ; ami infidèle , puisqu’il ne re- 
garde les hommes que comme les tristes fruits d’un assem- 
blage bizarre et fortuit, auxquels il ne tient que par des 
liens passagers; maître cruel, puisqu’il est persuadé que c’est 
le plus fort et le plus heureux qui a toujours raison. Car 
qui pourrait désormais se fier à vous? Vous ne craignez 
plus de Dieu; vous ne respectez plus les hommes; vous 
n’attendez plus rien après cette vie : la vertu et le vice 
vous paraissent des préjugés de l’enfance , et les suites de 
la crédulité des peuples. Les adultères , les vengeances , 
les blasphèmes, les perfidies noires, les abominations qu’on 
n’oserait nommer, ne sont plus pour vous que des défenses 
humaines , et des polices établies par la pratique des légis- 
lateurs. Les crimes les plus affreux , et les vertus les plus 
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pures, tout est égal selon vous, puisqu’un anéantissement 
éternel va bientôt égaler le juste et l’impie , et les con- 
fondre pour toujours dans l’horreur du tombeau. Quel mons- 
tre êtes-vous donc sur la terre ? L’idée qu’on vient de 
vous donner de vous-même , flatte-t-elle beaucoup votre 
orgueil ? et pouvez-vous en soutenir la seule image? 

Massialon. — Carême I. 

Mort du pécheur. 

Le pécheur mourant ne trouvant plus dans le souvenir 
du passé que des regrets qui l’accablent ; dans tout ce qui 
passe à ses yeux, que des images qui l’affligent; dans la 
pensée de l’avenir , que des horreurs qui l’épouvantent ne 
sachant plus à qui avoir recours ; ni aux créatures , qui lui 
échappent, ni au monde, qui s’évanouit, ni aux hommes, 
qui ne sauraient le délivrer de la mort ; ni au Dieu juste , 
qu’il regarde comme un ennemi déclaré , dont il ne doit 
plus attendre d’indulgence: se roule dans ses propres hor- 
reurs; se tourmente , s’agite pour fuir la mort qui le saisit, 
ou du moins pour se fuir lui-même : il sort de ses yeux 
mourans, je ne sais quoi de sombre et de farouche, qui 
exprime les fureurs de son ame : il pousse du fond de sa 
tristesse des paroles entrecoupées de sanglots, qu’on n’en- 
tend qu’à demi ; et l’on ne sait si c’est le désespoir ou le 
repentir qui les a formées : il jette sur un Dieu crucifié 
des regards affreux, et qui laissent douter si c’est la crainte 
ou l’espérance , la haine ou l’amour qu’ils expriment : il 
entre dans des saisissemens où l’on ignore si c’est le corps 
qui se dissout, ou l’ame qui sent l’approche de son juge: 
il soupire profondément ; et l'on ne sait si c’est le souvenir 
de ses crimes qui lui arrache ses soupirs , ou le désespoir 
de quitter la vie. Enfin, au milieu de ces tristes efforts , 
ses yeux se fixent, ses traits changent, son visage se défi- 
gure , sa bouche livide a’entr’ouvre d’elle-même ; tout son 
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esprit frémit; et par ce dernier effort , son ame infortunée 
s'arrache comme & regret de ce corps de boue , tombe 
entre les mains de Dieu, et se trouve seule aux pieds du 
tribunal redoutable. Massillok. — Avent. 

Mort du juste. 

Quand on est arrivé au port, qu’il est doux de rappeler 
le souvenir des orages et de la teinpcte ! quand on est sorti 
vainqueur de la course , qu’on aime à retourner en esprit 
sur ses pas , et à revoir les endroits de la carrière les plus 
marqués par les travaux, les obstacles , les difficultés, qui 
les ont rendus célèbres ! Il me semble que le juste est alors 
comme un autre Moïse mourant sur la montagne sainte ; 
lequel avant d’expirer, tournant la tête du haut de ce lieu 
sacré, et jetant les yeux sur cette étendue de la terre , 
de peuples, de royaumes, qu’il vient de parcourir et qu’il 
laisse derrière lui , y retrouve les périls innombrables aux- 
quels il est échappé ; les combats de tant de nations vain- 
cues ; les fatigues du désert; les murmures et les calomnies 
de ses frères ; les rochers brisés ; les difficultés des chemins 
surmontées , les dangers de l’Egypte évités; les eaux de la 
mer Bouge franchies; la faim , la soif, la lassitude com- 
battues ; et touchant enfin au terme heureux de tant de 
travaux, et saluant enfin de loin cette patrie promise à ses 
pères, il chante un cantique d’actions de grâces; meurt 
transporté , et par le souvenir de tant de dangers évités , 
et par la vue du lieu du repos que le Seigneur lui montre 
de loin; et regarde la montagne sainte où il va expirer, 
comme la récompense de ses travaux et le terme heureux 
de sa course. Massix.i.on. — Avent. 

Récompenses et peines de T autre vie. 

, I 

N’cst-il pas naturel que Dieu , qui éprouve dans cette 
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courte vie chaque homme pour le vice et pour la vertu, 
et qui laisse souveut les impies achever leurs cours dans 
la prospérité, pendant que les justes vivent et meurent dans 
le mépris et dans la douleur , réserve à une autre vie le 
châtiment des uns et la récompense des autres ? C’est ce que 
le livre divin nous enseigne. Merveilleuse et consolante con- 
formité entre les oracles de l’Ecriture, et la vérité-que nous 
portons empreinte au fond de nous-mêmes ! Tout est d’ac- 
cord : la philosophie, l’autorité suprême des promesses , le 
sentiment intime de la vérité dans nos cœurs. 

D’où, vient doue que les hommes sont si indociles , si 
incrédules sur l’heureuse nouvelle de leur immortalité ? les 
impies leur disent qu’ils sont sans espérance , et qu’ils vont 
être abîmés dans peu de jours , à jamais dans le gouffre 
du néant: ils s’en réjouissent; ils triomphent de leur pro- 
chaine extinction, eux qui s’aiment si éperdument; ils 
sont charmés de cette doctrine pleine d’horreur; ils ont un 
goût de désespoir. D’autres leur disent qu’ils ont une res- 
source de vie éternelle ; et ils s’irritent contre cette res- 
source : elle les aigrit; ils craignent d’en être convaincus. 
Ils tournent toute leur subtilité à chicaner contre ses preu- 
ves décisives. Ils aiment mieux périr en se livrant à leur 
orgueil insensé et à leurs passions brutales , que vivre éter- 
nellement, en se contraignant pour embrasser la vertu. O 
frénésie monstrueuse! O amour-propre extravagant, qui se 
tourne contre soi-même ! O homme devenu ennemi de soi â 
force de s’aimer sans règle! Fénéxon. — Immortalité de l’atne. 

Ancienneté de la religion. 

S’il y a une véritable religion sur la terre , elle doit être 
la plus ancienne de toutes; car s’il y a une véritable reli- 
gion sur la terre , elle doit être le premier et le plus essen- 
tiel devoir de l’homme eu vers le Dieu qui veut en être 
adoré. Il faut donc que ce devoir soit aussi ancien que 
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l’homme ; et comme il est attaché à sa nature , il doit , 
pour ainsi dire , être né avec lui. Et voilà le premier carac- 
tère qui distingue d’abord la religion des chrétiens , des 
superstitions et des sectes. C’est la plus ancienne religion 
qui soit au monde. Les premiers hommes , avant qu’un 
culte impie se fût taillé des divinités de bois et de pierre, 
adorèrent le même Dieu que nous adorons. Lui dressèrent 
des autels , lui offrirent des sacrifices , attendirent de sa libé- 
ralité la récompense de leur vertu , et de sa justice le châ- 
timent de leur désobéisance. L’histoire de la naissance de 
cette religion est l’histoire de la naissance du monde même. 
Les livres divins qui l’ont conservée jusqu’à nous, renfer- 
ment les premiers monumens de l’origine des choses. Ils 
sont eux-mêmes plus anciens que toutes ces productions 
fabuleuses de l’esprit humain , qui amusent si tristement de- 
puis la crédulité des siècles suivans : et comme l'erreur naît 
toujours de la vérité, et n’en est qu’une vicieuse imitation, 
c’est dans les principaux traits de cette histoire divine, que 
les fables du paganisme trouveront leur fondement; de sorte 
que l’on peut dire qu’il n’est pas jusqu’à l’erreur qui ne 
rende par là hommage à l’ancienneté et à l’autorité de nos 
saintes Ecritures. Massiixon. = Carême I. 

Avantages de la religion. 

Rappelez tous les grands hommes qu’elle a soumis dans 
tous les siècles; des princes si magnanimes, des conquérans 
si religieux, des pasteurs si vénérables, des philosophes si 
éclairés , des savans si estimés , de beaux esprits si van- 
tés dans leur siècle, des martyrs si généreux, des anacho- 
rètes si pénitens, des vierges si pures et si constantes, des 
héros en tout genre de vertu. La philosophie prêchait une 
sagesse pompeuse; mais sou sage ne se trouvait nulle part. 
Ici quelle nuce de témoins! quelle tradition non interrom- 
pue de héros chrétiens , depuis le sang d’A.bel jusqu’à nous! 
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Or, je vous demande rougirez- vou* de marcher sur les 
traces de tant de noms illustres? Mettez d’un côté tous les 
grands hommes que la religion a donnés au monde dans tous 
les siècles, et de l’autre côté ce petit nombre d’esprits noirs 
et désespére's que l’incrédulité a produits. Vous paraît-il plus 
glorieux de vous ranger dans ce dernier parti? de prendre 
pour vos guides et pour vos modèles ces hommes dont les 
noms ne se présentent à notre souvenir qu’avec horreur, ces 
monstres qu’il a plu à la Providence de permettre que la 
nature enfantât de temps en temps ; ou les Abrahams, les 
Josephs, les Moïses, lesDavids, les hommes apostoliques, 
les justes de l’ancien et du nouveau temps? Soutenez, si 
vous le pouvez, ce parallèle. Ah! disait autrefois saint Jé- 
rôme , dans une occasion différente , si vous me croyez 
dans l’erreur , il m’est glorieux de me tromper avec de 
tels guides. Massixlon. =s Carême I. 

Effets de la religion . 

La cupidité rend l’homme injuste envers les autres hom- 
mes. Or , quelle autre doctrine que celle des chrétiens a 
jamais mieux réglé nos devoirs à cet égard? Elle nous ap- 
prend à obéir aux puissances , comme établies de Dieu , 
non-seulement par la crainte de l’autorité, mais par une 
obligation de conscience j à respecter nos maîtres, souffrir 
nos égaux, être affables envers nos inférieurs, aimer tous 
les hommes comme nous-mêmes. Elle seule sait former de 
bons citoyens , des sujets fidèles , des serviteurs patiens , 
des maîtres humbles , des magistrats incorruptibles , des 
princes démens, des amis véritables. Elle seule rend invio- 
lable la bonne foi des mariages , assure la paix des famil- 
les, maintient la tranquillité des états, Non-seulement elle 
arrête les usurpations, mais elle interdit jusqu’au désir d’un 
bien étranger ; non-seulement elle ne veut pas qu’on regarde 
d’un œil d’envie la prospérité de son frère , mais elle or- 
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donne qu’on partage avec lui son propre bien lorsqu’il en 
a besoin ; non-seulement elle nous de'fend d’attenter à sa 
vie , mais elle veut que nous fassions du bien à ceux même 
qui nous font du mal , que nous bénissions ceux qui nous 
maudissent, et que nous n’ayons tous qu’un cœur et qu’une 
aine. Donnez-moi , disait autrefois saint Augustin aux païens 
de son temps , un royaume tout composé de gens de cette 
sorte: bon Dieu! quelle paix? quelle félicité? quelle image du 
ciel sur la terre ! Massillon. = Carême I. 

Les hommes se doivent la vérité. 

Nous ne devons pas à tous les hommes des soins , des 
prévenances, des empressemens ; nous leur devons à tous 
la véiité. Les différentes situations que la naissance et les 
dignités nous donnent dans le monde, diversifient nos de- 
voirs à l’egard de nos frères; celui de la vérité, dans tou- 
tes les situations, est le même. Nous la devons aux grands 
comme aux petits ; à nos sujets comme à nos maîtres ; à 
ceux qui l’aiment comme à ceux qui la haïssent; à ceux 
qui veulent s’en servir contre nous , comme à ceux qui 
désirent en faire usage pour eux-mêmes. 11 est des conjonc- 
tures où la prudence permet de cacher et de dissimuler 
l’amour que nous avons pour nos frères ; il n’en est point 
où il nous soit permis de leur dissimuler la vérité: en un 
mot , la vérité n’est point à nous ; nous n’en sommes que 
les témoins , les défenseurs , et les dépositaires. C’est la 
lumière de Dieu dans l’homme , qui doit éclairer tout le 
monde; et lorsque nous la dissimulons, nous sommes in- 
justes envers nos frères , à qui elle appartient comme à 
nous , et ingrats envers le Père des lumières , qui l’a ré- 
pandue dans notre ame. Massillon. = Avent. 

Prophètes. 

Les poètes nous représentaient leurs sibylles et leurs prè- 
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tresses comme des furieuses, lorsqu’elles prédisaient l’ave- 
nir : il semble qu’elles lie pouvaient porter la présence de 
l’esprit imposteur qui résidait en elles. Nos prophètes eux- 
mêmes , annonçant les choses futures, sans perdre l’usage 
de la raison , ni sortir de la gravité et de la décence de 
leur ministère, entraient dans un enthousiasme divin : il 
fallait souvent que le son d’une lyre réveillât en eux l’es- 
prit prophétique: on sentait bien qu’une impulsion étran- 
gère les animait, et que ce n’était pas de leur propre fonds 
qu’ils tiraient la science de l’avenir , et les mystères ca- 
chés qu’ils annonçaient aux hommes. Jésus-Christ prophé- 
tise comme il parle} la science de l’avenir n’a rien qui le 
frappe , qui le trouble , qui le surprenne parce qu’il ren- 
ferme tous les temps dans son esprit; les mystères futurs 
qu’il annonce, ne sont point dans son ame des lumières 
soudaines et infuses qui l’éblouissent; ce sont les objets 
familiers qu’il ne perd jamais de vue , et dont il trouve 
les images au-dedaus de lui ; et tous les siècles à venir 
sont sous l’immensité de ses regards, comme le jour pré- 
sent qui nous éclaire. Massillon. — Avent. 

Les Saints sont en général des modèles que Dieu 
nous propose. 

Une des tentations les plus dangereuses à quoi l’homme 
sur la terre soit exposé, c’est le scandale: mais aussi, par 
une règle toute contraire , puis-je ajouter , qu’une des 
grâces les plus fortes et les plus efficaces que Dieu emploie 
pour ménager notre conversion et noire salut, c’est le bon 
exemple. En quelque déréglement de vie que nous puis- 
sions être , et quelque opposition que nous ayons à rentrer 
dans l’ordre et dans la soumission que nous devons à Dieu 
si nous considérons bien l’exemple des saints, il n’est presque 
pas possible qu’il n’opère en nous trois merveilleux effets ; je 
yeux dire, qu’il ne nous persuade la sainteté , qu’il ne nous 
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adoucisse la pratique de la sainteté , et qu’il ne nous ôte tout 
prétexte pour nous défendre d’embfasser la sainteté: d’où je 
conclus qu’il nous réduit à une heureuse nécessité d’êirc saints 
par. imitation, comme les saiuts l’ont été par devoir et par 
esprit de religion. Boukdaloue. — Sur les mystères. 

Saint François de Paule , modèle humanité. 

N’être rien , et ne s’estimer rien; être peu de chose, et 
s’estimer peu de chose; être méprisable, et se mépriser en 
effet soi-même, c’est l’indispensable devoir de l’humilité. 
Mais être grand , et s’étudier à devenir petit ; être distin- 
gué aux yeux de Dieu , et n’êlre à ses propres yeux qu’un 
vil sujet; être tout ce que l’on peut être de plus relevé 
dans l’opinion des hommes , et dans la sienne propre se 
rabaisser au-dessous de tous les hommes , c’est la grâce , 
c’est la perfection de l’humilité, et ce que saint Bernard 
admirait plus que toutes les autres vertus : Miralilem te 
apparere et contemptibilem reputare , hoc ego virtutiSus 
ipsis mirabilius judico. Or, voilà, chrétiens, le carac- 
tère de l’humilité de Saint François de Paule. Figurez- 
vous un homme comblé d’honneurs et de gloire; un homme 
puissant en œuvres et en paroles; un homme vénérable aux 
souverains de la terre, chéri des papes , recherché des rois , > 

honoré des peuples ; un homme de miracles , et dont tout 
le soin néanmoins est de se cacher et de s’obscurcir ; qui 
ne travaille que pour cela, et qui n’a de pensée que pour 
cela ; qui met en usage tout ce que l’esprit de Dieu peut 
suggérer , et tout ce que l’esprit humain peut imaginer 
pour cela : voilà en raccourçi tout le portrait de ce grand 
Saint. ' Boubdaxoub. — Panégyriques. 

• • 

Saint Jean T évangéliste , exemple de modestie. 

11 n’est rien de plus rare dans le monde qu’un homme 
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humble et élevé, poissant et bienfaisant, modeste par rap- 
port à lui-même et charitable à l’égard des autres. Ce tem- 
pérament d’élévation et de modestie a je ne sais quoi qui 
tient de la nature des choses célestes , et de la perfection 
même de Dieu : car Dieu, le plus parfait de tous les êtres, 
est aussi le plus simple et le plus égal; les cieux dont la 
sphère est supérieure à celle de la terre, sont, dans leurs 
mouvcmens rapides, les corps les plus réglés et les plus 
justes ; et c’est l’excellente idée que saint Jérôme nous donne 
d’une sage modération dans les prospérités humaines. Mais 
ce qu’il y a de plus admirable, ajoute ce Père, c’est, avec 
celte modération, un naturel heureux, ouvert, libéral et 
obligeant : de sorte qu’on mette sa gloire à faire du bien ; 
qu’on ne renferme point en soi-même les grâces dont on est 
comblé, qu’on se plaise à les répandre au-dehors , et qu’on 
ne les reçoive que pour les communiquer. Alors, chrétiens, 
la faveur du particulier devient le bonheur public , et le 
favori n’est plus que le dispensateur des bienfaits du sou- 
verain : semblables à ces fleuves qui ne ramassent les eaux 
et ne se grossissent que pour arroser les campagnes ; ou 
comme ces astres qui ne luisent que pour rendre la terre, 
par la bénignité de leurs influences , beaucoup plus féconde. 
Or , voilà le second caractère de la faveur de saint Jean. 
Elle a été modeste et bienfaisante : en pouvait-il faire un 
usage plus saint et plus propre à nous servir d’exemple? 

Bourdaloux. — Panégyriques. 

La charité. 

La charité n.’est pas un goût aveugle et bizarre, une in- 
clination naturelle, une sympathie d’humeur et de tempé- 
rament : c’est un devoir juste, éclairé, raisonnable; un 
amour qui prend sa source dans les mouvemens de la 
grâce et dans les vues de la foi. Ce n’est pas aimer pro- 
prement nos frères, que de ne les aimer que par goût; 

★ 
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c’esi t’aimer soi-même, il n’est que la charité qui nous les 
fasse aimer comme il faut, et qui puisse former des amis 
solides et véritables. Car le goût change sans cesse, et la 
charité ne meurt jamais: le goût ne se cherche que lui- 
même ; et la charité ne cherche pas ses propres intérêts , 
mais les intérêts de ce qu’elle aime : le goût n’est pas a 
l’épreuve de tout , d’une perle , d’un procédé , d’une dis- 
grâce ; et la charité est plus forte que la mort:' le goût 
n’aime que ce qui l'accommodi'; et la charité s’accommode 
à tout et souffre tout pour ce qu’elle aime : le goût est 
aveugle , et nous rend souvent aimables les vices mêmes de 
nos frères; et la charité n’applaudit jamais à l’iniquité, et 
n’aime dans les autres que la vérité. Les amis de la grâces 
sont dont bien plus sûrs que ceux de la nature. Le même 
goût qui lie les cœurs, souvent un instant après les sépare; 
mais les liens formes par la charité durent éternellement. 

Massillon. — Carême I. 

Zèle de la charité. 

Le zèle de la charité se fait aimer et respecter de ceux 
même qu’il reprend et qu’il corrige. S’il ne leur rend pas 
le vice odieux, il ne leur rend pas du moins le ministre 
méprisable ; s’il ne les retire pas du désordre , il leur fait 
du moins estimer la vertu : ses entrailles sont si tendre- 
ment émues sur' le malheur de ses frères qui périssent , 
qu’il n’est rien de touchant et d'attirant qu’il ne mette en 
œuvre pour les sauver ; s’il excède quelquefois , c’est plutôt 
un excès de douceur et de tendresse , que de rigueur et 
de dureté. C’est une mère qui enfante tous les jours ses 
enfans à Jésus-Christ, qui est ingénieuse à éloigner tout 
ce qui pourrait même blesser leur faible délicatesse , et qui' 
garde pour elle seule le travail , les douleurs et les peines. 
Si le succès ne répond pas à ses soins, ses larmes et ses 
soupirs sont la seule vengeance qu’elle tire de leur ingra- 
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lilade; son amour même pour eux semble croître arec leurs 
égaremens: plus elle les voit sur le point de périr, plus 
sa tendresse s’alarme, et se re'reille : errans ou revenus' à 
elle, elle les porte toujours dans son sein ; elle ne les perd 
point de vue ; leur péril la touche bien plus que leur 
dureté à son égard ; elle consentirait meme sans peine à 
devenir à leur égard une espèce d’anathème, pourvu qu’ils 
ne le fussent pas eux-mêmes à l’égard de Jcsus-Christ : 
ce n’est jamais l’humeur et le chagrin , c’est l’amour seul 
qui lui dicte ses remontrances: et pour peu qu’on ne soit 
pas barbare et dénaturé , il est difficile qu'un pasteur de ce 
caractère ne trouve des cœurs sensibles à ses soins et à sa 
tendresse, et ne voie son ministère et ses travaux consolés 
par des succès qu’il n’aurait osé même attendre. Telle est la 
douceur du zèle qui prend sa source dans la charité. 

Mas5ii.jl.on. = Conférences. 

Vertu. 

Rien n’est plus grand , et plus digne de respect sur la 
terre , que la véritable vertu : le monde lui-même est torcé 
d’en convenir. L’élévation des sentimens, la noblesse de» 
motifs, l’empire sur les passions, la patience dans les ad- 
versités, la douceur dans les injures, le mépris de soi- 
même dans les louanges , le courage dans les difficultés, 
l’austérité dans les plaisirs , la fidélité dans les devoirs , 
l’cgalilé dans tous les événemens de la vie; en un mot, 
tout ce que la philosophie a fait entrer dans l’idée de son 
sage, ne trouve sa réalité que dans le disciple de l’Evan- 
gile. Plus même nos mœurs sont corrompues , plus nos 
siècles sont dissolus , plus une ame juste , qui sait con- 
server au milieu de la corruption générale sa justice et son 
innocence, mérite l’admiration publique; et si les païens eux- 
mèmes respectaient si fort les chrétiens dans un temps où tous, 
les chréiieus étaient saints , à plus forte raison ceux des ebré- 
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tiens qui sont encore justes parmi nous sont dignes de notre 
vénération et de nos hommages, aujourd’hui où la sainteté est 
devenue si rare parmi les fidèles. Massilloî». — Carême III. 



Austérité. 

David était un prince que les délices de la royauté au- 
raient dû sans doute amollir : lisez dans ses divins canti- 
ques l’histoire de ses austérités, et voyez quel fut le détail 
triste et édifiant de sa pénitence. Et si vous croyez que le 
sexe vous donne lit-dessus quelque privilège. Esther , au 
milieu des plaisirs d’une cour superbe, savait affliger son 
ame par le jeûne , et se dérober aux réjouissances publi- 
ques, pour offrir à Dieu, dans le fond d’un appartement , 
le pain de sa douleur et le sacrifice de ses larmes. Judith, 
si distinguée dans Israël , pleura constamment la mort de 
sou époux dans le jeûne et dans le cilice ; et rien ne put 
adoucir la douleur de sa perte , que les saintes rigueurs 
de sa retraite et de sa pénitence. Les Taules, les Marcel- 
les , ces illustres femmes romaines , descendues des maî- 
tres de l’univers , quels exemples d’austérité n’ont-elles pas 
laissés aux siècles suivans? Massi^lon. — Carême I. 

Amour de soi-méme. 



Toute notre vie est une recherche éternelle de nous- 
mêmes ; et de là , tout ce qui plaît , tout ce qui flatte , 
tout ce qui nourrit la vie des sens , devient un besoin dont 
nous ne pouvons plus nous passer ; de là , nous nous éta- 
blissons comme le centre des créatures qui nous environ- 
nent: on dirait que tout est fait pour nousj que tout vit 
pour nous; que tout subsiste pour nous; que tout le reste 
n’est rien par rapport à nous; que le monde eutier doit se 
bouleverser, ou pour nous ménager un plaisir, ou pour 
nous sauver la plus légère peine; delà, tout ce qui nous 
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approche n’est attentif qu’à s’accommoder h nos désirs , sui- 
vre nos caprices, entrer dans le plan de notre amour pro- 
pre; on étudie nos goûts; on devine nos pcnchans ; on ne 
s'insinue danswiotre bienveillance qu’à la faveur de nos fai- 
blesses ; rien ne nous gêne , rien ne nous contredit; nos incli- 
nations décident toujours de tout ce qui nous regarde; on pré- 
vient même nos souhaits. Massiu-on. — Carême II. 

Malheur attaché au vice. 

L’homme adonné au vice est malheureux, s’il tourne les 
yeux vers le passé. Toute sa félicité est comme renfermée 
dans le moment présent; et pour être heureux il faut qu’il 
ne pense point qu’il se laisse mener , comme les animaux 
muets, par l’attrait des objets présens; qu’il éteigne et 
abrutisse sa raison , s’il veut conserver sa tranquillité. Et 
de là ces maximes si indignes de l’humanité, et si répan- 
dues dans le monde , que trop de raison est un triste avan- 
tage ; que les réflexions gâtent tous le» plaisirs de la vie , 
et que pour être heureux il faut peu penser. O homme! 
était-ce done pour ton malheur qne le ciel t’avait donné 
la raison qui l’éclaire , on pour l’aider à chercher la vérité, 
qui seule peut te rendre heureux? Cette lumière divine qui 
embellit ton être serait-elle donc une punition plutôt qu’un 
don du Créateur, et ne te distinguerait-elle si glorieusement 
de la bêle, que pour te rendre de pire condition qu’elle ? 

Oui, telle est la destinée d’une ame vicieuse. Ce n’est 
que l’ivresse , l’emportement , l’extinction de toute raison 
qui la rend heureuse; et tomme cette situation n'est que 
d’un instant , dès que l’esprit se calme et revient à lui , 
le charme cesse , le bonheur s’enfuit, et l’homme se trouve 
seul avec sa conscience et ses crimes. Massillok. — Avent. 

Erreurs de la vanité. 

A quoi se réduit ce qui nous parait ici-bas digne d’envie? 
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et dans cet amas d’encliantemens qu! nous font perdre âe 
vue les biens éternels, quels sont les principaux objets qui 
séduisent l’esprit , et usurpent seuls tous les hommages du 
cœur humain? C’est l’éclat de la uaissance, c’est la dis- 
tinction qui nous vient des sciences et de l’esprit, c’est la 
mollesse qui suit les plaisirs et la félicité des sens , et en- 
fin c’est le faste qui accompagne la grandeur et les dignités. 
Ce sont là les secrets ressorts qui agitent les enfans d’Adam; 
c’est là-dessus q’ue roulent nos projets, nos monvemens , 
nos désirs, nos espérances; c’est là comme le trésor autour 
duquel notre cœur veille sans cesse , et le plus bel endroit 
de' celle figure du monde qui nous saisit et nous enchante. 

La noblesse du sang et la vanité des généalogies est, de 
toutes les erreurs, la plus universellement établie parmi les 
hommes. On ne pense pas, quand on s’applaudit de l’éclat 
des ancêtres et de l’antiquité du nom , que plus haut il 
nous fait remonter, et plus il nous approche de notre boue; 
que ce qui distingue les vases d’ignominie des vases d’hon- 
neur n’est pas la masse dont ils sont tirés , mais le bon 
plaisir de l’ouvrier qui les discerne; que la noblesse du 
chrétien n’est pas dans le sang qu’il tire de ses ancêtres, 
mais dans la grâce qu’il hérite de Jésus-Christ ; que la chair 
qui nous fait naître ne sert à rien , mais que l’esprit selon 
lequel nous renaissons est utile à tout; et qu’enfin l’origine 
comme la conservation du chrétien étant dans le ciel, celle 
qu’il prend sur la terre est uDe bassesse dont il doit gémir , 
et non pas un titre dont il puisse se glorifier. 

Massiulun. — ■ Pancgyr. de S.t François de Paule. 

Dissimulation. 

L’usage et les réflexions qui enveloppent l’a me , et font 
qu’elle ne se montre plus que par règles, et changent en 
art le commerce de la société, aidèrent la droiture et la 
candeur de la sienne. ( M. r de Villars. ) 



Digitized by Google 



( 345 ) 

11 n’était pas de eês hommes enfoncés et impénétrables, 
aur le cœur de qui un voile fatal est toujours tiré 5 qui 
s’attirent, en se cachant le respect des peuples; que l’on ne 
révère tant que parce- qu’on ne les a jamais vus, et qui, 
comme ces antres qu’une vaine religion consacra jadis, n’ont 
rien de vénérable que leur obscurité. Déguisement artifi- 
cieux de la prudence du siècle! vaine science des enlans 
d’Adam! coupable trafic de mensonge et de vérité! 

Je loue un homme juste et droit, simple dans le mal , 
et prudent dans le bien; un homme dont ce siècle malin 
n’ctait pas digne; une de ces âmes faites pour le siècle de 
nos pères, où la bonne foi était encore une vertu, où une 
noble ingénuité tenait lieu d’art et de finesse, où, dans les 
plaisirs innocens d’une douce société, le plus loyal était 
toujours le plus habile; où l’art des précautions était inu- 
tile , parce que l’art de se contiefaire n’ctait pas encore in- 
venté ; et où toute la science du monde se réduisait à igno- 
rer les lois et les usages du nôtre. 

Massii,:lon. — Oraison Funèbre de M. de Villabs. 

Illusion. 

Nul presque de tous ceux qui’ m’écoutent ici , et que le 
monde séduit et entraîne, n’est content de sa destinée; et 
si l’espoir d’une condition plus lieujreuse n’adoucissait les 
peines de notre état présent, et ne liait encore nos cœurs 
au monde, il ne faudrait, pour nous en détromper , que 
les dégoûts et les amertumes vives que nous y trouvons. 
Mais nous sommes chacun en secret ingénieux à nous séduire 
sur l’amertume de notre condition présente. Loin de con- 
clure que le monde ne saurait faire des heureux, et qu’il 
faut chercher ailleurs le bonheur où nous aspirons, et que 
le monde ne saurait nous donner, nous nous y promettons 
toujours ce qui nous manque et ce que nous souhaitons s 
nous charmons nos ennuis présens par l’espoir d’un avenir 
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chimérique j el par une illusion perpétuelle et déplorable, 
nous rendons toujours inutiles les dégoûts que Dieu répand 
sur nos passions injustes, pour nous, rappeler à lui , par des 
espérances que l’cvénemeut dément toujours, mais où nous 
prenons de notre méprise même l’occasion de tomber dans 
de nouvelles. Massiluon. — Panégyrique de S.t Benoît. 

Injustice. 

L’injuste sent-il qu’il serait trop dangereux pour lui d’op- 
primer publiquement ses frères , et que l’éclat serait à crain- 
dre ; il a recours à 4a ruse ; il n'en est aucune dont il ne 
s’avise. Les plus basses , les plus indignes sont employées 
sans remords, dès qu’elles peuvent faciliter ses desseins cri- 
minels. Pourvu qu’il parvienne à dépouiller le malheureux , 
et à se revêtir de ses dépouilles , la fraude , l’artifice , la 
perfidie , le parjure , ne sont comptés pour rien. Ceux qu’il 
veut opprimer, il les attire dans ses filets par des parole» 
douces, et par tons les semblans de l’amilic. 11 leur laisse 
croire qu’ils vont trouver en lui un protecteur el un asile. 11 
les leurre de mille apparences frivoles. S’il faut employer 
votre nom saint et redoutable , ô mon Dieu, pour confirmer 
ses promesses, et rassurer leur défiance, il n’en lait pas de 
scrupule. Mais quand une fois ils se sont fiés à lui , et qu’il 
les tient dans ses pièges, il dépouille tous ces vains dehors 
de douceurs et d’humanité ; ce n’est plus qu’un maître cruel 
et farouche , qui se croit tout permis sur son esclave. Il 
tombe sur lui avec une barbarie que rien ne peut adoucir i 
il l'écrase , et rien ne peut assouvir sa fureur , tant qu’il 
reste encore au malheureux quelque ressource pour sortir de 
rahlme où il l’a précipité. Massillon. — Paraphr- 

Prospèrilé née de I injustice. 

Ne croyez pas que je parle ici de celle opulence cimen- 
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tée du sang des peuples, de ces hommes nouveaux à qui 
nous voyons étaler sans pudeur, dans la magnificence de 
leurs palais, les dépouilles des villes et des provinces, ce 
n’est pas à nos discours à réformer ces abus; c’est à la sévé- 
rité des lois et à la juste indignation de l’antorité publi- 
que. Vous-mêmes qui m’écoulez , vous en faites le sujet le 
plus ordinaire de vos dérisions et de vos censures ; vous 
souffrez impatiemment que des hommes sortis , pour ainsi 
dire, de la terre, osent disputer avec vous de faste et de 
magnificence; parer leur roture et leur obscurité, de vos 
grands noms , et insulter même par des profusions insen- 
sées, à la misère publique dont ils ont été lès artisags bar- 
bares : vous sentez toute l’horreur d’une prospérité née de 
l’injustice , et vous ne connaissez pas les dangers de celle 
que la naissance donne. Toute la différence que j’y trouve, 
c’est que l’une commence et l’autre finit toujours par le 
crime ; c'est que les uns jouissent d’un bien injustement 
acquis, et que les autres abusent d’une fortune légitime. 

Massillon. . — Carême II. 

L’ordre est le remède de Tennui. 

Les âmes justes qui vivent dans l’ordre , elles qui ne 
donnent rien aux caprices et à l’humeur, elles dont toutes 
Jcs occupations sont à leur place, dont tous les momens 
sont remplis selon leur destination et la volonté du Seigneur 
qui les dirige, trouvent dans l’ordre le remède de l’ennui. 
Cette sage uniformité dans la pratique des devoirs , qui 
paraît si triste aux yeux du monde, est la source de leur 
joie, et de cette égalité d’humeur que rien n’altère : jamais 
embarrassées du temps présent que des devoirs marqués oc- 
cupent : jamais en peine sur le temps à venir, pour lequel 
de nouveaux devoirs sont marqués; jamais livrées h elles- 
mêmes par la variété des occupations qui se succèdent les 
unes aux autres. Les jours leur paraissent des momens , parce 
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que tous les momens sont h leur placé : le temps ne letir 
pèse pas, parce qu'il a toujours sa destination et son usage; 
et elles trouvent dans l’arrangement d’une vie uniforme et 
occupée, celte paix et cette joie que le reste des hommes 
cherchent en vain dans le dérangement et dans une agita- 
tion étemelle. Massillon. — Carcme IV. 

Point de bonheur parfait sur la terre. 

La Providence a dispensé avec tant de sagesse les biens 
et les maux de celle vie , que chacun dans son état , quel- ~ 
que heureuse qu’en paraisse la destinée, trouve des amer- 
tumes qui en balancent toujours le plaisir. 11 n’est point 
de parfait bonheur sur la terre , parce que ce n’est pas ici 
le temps des consolations, mais le temps des peines. L’élc- 
vatiou a scs assujélissement et ses inquiétudes; l’obscurité, 
scs humiliations et ses mépris; le monde, ses soucis et ses 
caprices; la retraite, ses tristesses et ses ennuis; le mariage 
scs antipathies .et ses fureurs; l’amitié, ses pertes ou ses 
perfidies ; la piété elle-même , ses répugnances et ses dé- 
goûts: enfin , par une destinée inévitable aux enfans d’Adam, 
chacun trouve ses propres voies semées de ronces et d’épines. 
La condition la plus heureuse en apparence , a ses amer- 
tumes secrètes qui en corrompent toute la félicité : le trône 
est le siège des chagrins, comme la dernière place: les 
palais superbes cachent des soucis cruels , comme le toit du 
pauvre et du laboureur : et de peur que notre exil ne nous 
devienne trop aimable, nous y sentons toujours par mille 
endroits qu’il manque quelque chose à notre bonheur. 

Ma.ssiU.om. — Avcnt. 

Bonheur attaché à la vie du juste. 

Que le sort du juste est dilTérent 1 (du méchant) par 
un ordre coQtrairc , mais également juste, vous lui fuites 
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trouver, ô mon Dieu, sa consolation, sa joie, et une partie 
meme de sa récompense dans la pratique de la vertu, au 
milieu des croix et des tribulations qui en sont insépara- 
bles : c’est que vous répandez dans son cœur une paix , 
une douceur , une sérénité qui sont les fruits de l’inno- 
cence : fruits aimables et délièieux , que le monde ne con- 
naît point, qu’il ne connaîtra jamais; auprès desquels ses 
plaisirs lés plus vifs et les plus piquans ne sont qu’une eau 
fade et insipide. C’est que le juste sent qu’il est l’objet de 
votre miséricorde; que vous avez les yeux ouverts sur lui 
pour le protéger, pour écarter les tentations, ou pour sou- 
tenir sa faiblesse dans les combats qu’il est obligé de livrer 
aux ennemis de son salut : c’est que vous l’établissez dans 
une humble confiance en votre secours, dans une soumis- 
sion entière aux ordres de votre providence, qu’il adore 
dans tous les événemens. La perte des biens ou de la santé, 
les chagrins domestiques, la violence, l’injustice, l’ingra- 
titude des hommes; rien de tout cela ne l’étonne et ne le . 
fait murmurer : bien loin de là , il y trouve même une 
matière ample et continuelle à ses actions de grâces, parce 
qu’il y découvre votre miséricorde, ô mon Dieu, atten- 
tive à lui fournir un moyen pour expier ses fautes passées; 
un préservatif contre les retours de son cœur vers le mon- 
de , et le prix d’une éternité bienheureuse. 

Massillon 1 . — Parapbr, 

Naissance illustre. 

Tout ce que le monde a de plus grand paraissait rassem- 
blé dans le prince que nous pleurons. Une naissance qui 
efface l’éclat de toute les généalogies de l’univers : un nom 
au-dessus de tous les autres noms: un sang qui prend sa 
première source dans le trône, et qui coule sans interrup- 
tion depuis tant de siècles , et par tant de souverains : une 
maison auguste, qui a vu naître toutes les autres; qui a 
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donné naissance à nos histoires, qui compte parmi ses titres 
domestiques , tous, les monumens qui nous restent des règnes 
les plu^ éloignés; et qui seule demeurée depuis le commen- 
cement, au milieu du débris de tant de maisons souveraines 
qui ont péri, semble être, comme celle de Noé, la seule 
dépositaire de toute la gloire des siècles passés, et de la 
première alliance que le Seigneur fit avec nos pères. 

Tel était Louis Dauphin; l’enfant de tant de rois, l’héri- 
tier de la gloire de tant de siècles; ajoutez encore, le fils 
de Louis-le-Grand. Massiüon. — Or. Fun. du Dauphin. 

Fraie Gloire. 

Qu’èsl-ce qui peut rendre un ouvrage glorieux à qui l’en- 
treprend? Est-ce la durée et l’immortalité qu’il promet dans 
la mémoire des hommes? ah! tous les monumens de l’or- 
gueil périront avec le monde qui les a élevés; tout ce que 
nous faisons pour la terre aura la même destinée qu’elle : 
les victoires et les conquêtes ; les entreprises les plus écla- 
tantes, et toute l’histoire des pécheurs, qui embellit le 
siècle présent , sera effacée du souvenir des hommes ; les 
œuvres du juste toutes seules seront immortelles , écrites à 
jamais dans le livre de vie, et survivront à la ruine en- 
tière de l’univers. Est-ce la récompense qu’on nous y pro- 
pose ? mais tout ce qui ne peut nous rendre heureux , ne 
peut aussi nous récompenser , et on n’en a pas d’autre ici 
que Dieu même. Est-ce la dignité des occupations aux- 
quelles on vous engage ? mais les soins de la terre les plus 
honorables sont des jeux auxquels notre erreur a donné 
des noms sérieux : ici tout est grand : on n’aime que l’au- 
teur de son être; on n’adore que le souverain de l’uni- 
vers; on ne sert qu’un maître tout-puissant , on ne désire 
que des biens éternels: on ne fait des projets que pour le 
ciel , on ne travaille que pour une couronne immortelle. 

Qu’y a-t-il donc de plus glorieux sur la terre, et de 
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plus digne de l’homme, que les soins de l’éternité? Les 
prospérités sont d’honorables inquiétudes; les emplois écla- 
tons , un esclavage illustre; la réputation est souvent une 
erreur publique ; les titres et les dignités sont rarement le 
fruit de la vertu , et ne servent tout au plus qu’à orner 
nos tombeaux et embellir nos cendres; les grands talens, 
si la foi n’en règle l’usage , sont de grandes tentations; les 
vastes connaissances, un vent qui enfle et qui corrompt 
si la foi n’en corrige le venin ; tout cela n’est grand que 
par l'usage qu’on en peut faire pour le salut; la vertu toute 
seule est estimable pour elle-même. Massu-lon. — Carême IV- 

Fausse gloire. 

Les hommes n’admirent d’ordinaire que les grands évé- 
nemens : la vie des princes leur paraît vide et obscure , et 
ne les frappe plus dès qu'ils n’y trouvent pas de ces actions 
d’éclat qui embellissent les histoires, et auxquelles souvent 
ils n’ont prêté que leur nom. Il nous faut du spectacle 
pour attirer nos regards. Rendons notre nom immortel , 
disaient ces enfans de Noé , en laissant à nos neveux un 
monument éternel de notre vanité. Ce sont presque tou- 
jours les passions qui immortalisent les hommes dans l’esprit 
des autres hommes: les vices éclatans passent à la posté- 
rité; une vertu toujours renfermée dans les bornes de son 
état , est à peine connue de son siècle. Un prince qui a 
toujours préféré le devoir à l’éclat , paraît n’avoir point 
vécu : il ne fournit rien à la vanité des éloges, dès qu’il 
n’a pas eu de ces desseins ambitieux qui troublent la paix 
des états; qui renversent l’ordre des successions et de la 
nature ; qui portent partout la misère , l’horreur , la con- 
fusion , et qui ne mènent à la gloire que par le crime. 11 
est beau de remporter des victoires, et de conquérir des 
provinces; et sans doute que les occasions seules en man- 
quèrent à monseigneur. Mais qu’il est grand , dit saint 
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Ambroise, de n’avoir jamais été que ce qu'on devait être! 

Non , la façon de penser de la pudeur des hommes est 
là-dessus digne d’étonnement : il semble que nous n’au- 
rons plus rien à diic , dès que nous n’aurons plus à louer 
que des vertus utiles au bonheur des peuples , et à la tran- 
quillité des empires; et qu’il nous faut pour le succès de 
ces discours , ou des crimes éclatans à pallier , ou des (a- 
lens pernicieux au genre humain à honorer de pompeux 
éloges. Hommes frivoles ! vous méritez d’avoir de tels maî- 
tres dès que vous êtes. capables de les admirer. 

Massillon. — Oraison Funèbre du Dauphin. 

Fausseté des grandeurs humaines. 

Ce ne sont ni les riches possessions ni les grandes digni- 
tés qui soutiennent les maisons; elles s’écroulent la plupart 
sous le poids meme de leur prospérité, et la grandeur qui 
environne celles que nous voyons, ne s’est formée que des 
débris de ces races antiques dont l’éclat ne subsiste plus 
dans nos histoires : aussi elles rendront bientôt à leur tour 
à des noms nouveaux, les dépouilles qu’elles avaient re- 
cueillies de la décadence des noms illustres qui les avaient 
précédées; et jusqu’à la fin vous ferez sentir , ô mon Dieu, 
dans la révolution perpétuelle des noms et des fortunes , 
l’instabilité et le néant des choses, humaines. En vain , ô 
mon Dieu , les hommes travaillent à élever ici-bas un édi- 
fice de grandeur et de puissance ; si vous n’y mettez vous- 
même la main , ce n’est plus qu’un édifice de boue , qui 
loin de passer à nos descendons, souvent ne survit pas même 
au premier qui l’a élevé: et combien de fois , grand Dieu, 
avons-nous vu l’élévation d’une famille, et tout l’attirail 
pompeux de sa fortune , tomber et finir avec celui qui en 
avait été le premier artisan ? Ce sont les passions qui foDt 
d’ordinaire les grandes fortunes; et ce sont les passions qui 
les renversent: votre crainte seule, grand Dieu, peut de- 
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Venir une source de bénédictions durables dans une race 
fidèle : vous en êtes l’appui , et les contradictions l'affer- 
missent: vous faites une alliance sainte avec elle; et en 
rendant tous les efforts de ses ennemis, et tous les arti- 
fices de ses envieux inutiles, vous voulez manifester à tous 
les hommes que l’innocence et la justice soutiennent les 
maisons, et que dès que le crime et l’injustice y entrent j 
il y entre avec eux un ver secret qui eu pique peu à peu 
les fondemens, et qui leur prépare tôt ou tard de tristes 
ruines. Massiulon. — l’araphr. 

Sur la vraie et la fausse piété . 

L’or le (dus brillant n’est pas toujours le plus pur , et 
la piété la plus éclatante n’est pas toujours la plus solide , 
ni la plus parfaite. En pouvons-nous souhaiter un témoi- 
gnage plus authentique et plus sensible que celui des pha- 
risiens et des docteurs de la loi? Leurs œuvres les plus 
saintes en apparence ne leur étaient pas seulement inutiles 
devant Dieu , mais c’étaient des œuvres expressément ré- 
prouvées de Dieu: pourquoi cela? par trois grands désor- 
dres que nous y pouvons remarquer. En effet , qu’élait-ce 
que cette piété pharisienne? une piété hypocrite , une piété 
fausse et vicieuse, premièrement dans son sujet, seconde- 
ment dans sa fin , troisièmement dans sa fortune. Prenez 
garde, s’il vous plaît: vicieuse dans son sujet, parce qu’elle 
affectait une régularité scrupuleuse sur les moindres obser- 
vances, taudis qu’elle négligeait les devoirs les plus essen- 
tiels ; vicieuse dans sa fin , parce qu’elle n’agissait qu’en vue 
de ses propres avantages et que pour des intérêts tout hu- 
mains; enfin vicieuse dans sa fortune, parce qu’elle était tout 
extérieure, et qu’elle ne consistait qu’en certaius dehors: 
voilà pourquoi le fils de Dieu l’a si hautement attaquée , 
et pourquoi il l’a si souvent frappée de ses anathèmes. Mais 
voulons-nous, mes frères, par une piété sincère et véri- 

3 . 25 



Digitized by Google 




( 354 )■ 

table, assurer auprès de Dieu notre salut, et nous rendre 
agréables à ses yeux? Appliquons-nous à corriger dans nous- 
mêmes ces trois défauts; c’est-à-dire, que notre piété soit en- 
tière, qu’elle soit désintéressée, et qu’elle soit intérieure y 
entière pour embrasser tout ce qui concerne leservice de Dieu, 
soit grandes ou petites choses, et sur-tout pour ne pas préférer 
le conseil au précepte; désintéressée, pour ne chercher que 
Dieu et le royaume de Dieu, sans égard à tout ce que nous 
en pourrions d’ailleurs espérer par rapport au monde et aux 
affaires du monde; intérieure, pour résider dans le cœur et 
pour partir du cœur. Bourdaloux. — Dominicales. 

Le bon exemple. 

11 n’y a point d’homme dans le monde, qui, par la loi 
commune de la charité, ne doive au prochain le bon exem- 
ple ; et quand saint Paul établissait celte grande maxime 
qu’il donnait pour règle aux Romains : Unusquisque proxi- 
mo suo placeat in üonum ad aedificationem , que chacun 
de vous fasse paraître son zèle pour le prochain en contri- 
buant à son édification , il est évident qu’il parlait en géné- 
ral, et sans nulle exception , ni de conditions, ni de rangs, 
ni de personnes. Mais il faut néanmoins avouer qu’il y a 
sur cela même des engagemens et des devoirs particuliers, 
et que, selon les divers rapports par oh les hommes peu- 
vent être considérés dans la société humaine , et daus la 
liaison qu’ils ont enlr’eux, les uns sont plus obligés que les 
autres à l’accomplissement de cette loi : ainsi, dans l’ordre 
de la nature, uu père, en conséquence de ce qu'il est père, 
doit-il donner l’exemple à ses enfans? Ainsi, dans l’ordre 
de la Providence, un maître, et quiconque a le pouvoir 
en main , doit-il par sa conduite et par ses mœurs, édifier 
ceux qui lui doivent obéir? Ainsi , daus l’ordre de la grâce, 
les prêtres et les ministres des autels doivent-ils , comme 
dit saint Pierre, par la sainteté de leur yie, être les mo- 
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dèles et la forme du troupeau de Jésus-Christ : Forma facti 
gregis ex animo / Ainsi , dans la doctrine de l’apôtre saint 
Paul, les serviteurs de Dieu , par profession , en pratiquant 
les bonnes œuvres, doivent-ils prendre singulièrement garde 
à être sincères dans leur pieté, et même, s’il se peut, exempts 
de tout reproche, pour fermer la bouche aux impies , ou pour 
les attirer à Dieu; du moins, pour ne les pas scandaliser, 
et ne les pas détourner des voies de Dieu; Sinceri , et sine 
offensa! Ainsi , les forts dans la foi , je veux dire les catho- 
liques , doivent-ils vivre parmi les faibles, c’est-à-dire , par- 
mi leurs frères , ou séparés encore , ou nouvellement réu- 
nis, avec plus d’attention sur eux-mêmes, et plus de vigi- 
lance et de précaution. Bouhbaloue. — Avent. 

De la charité chrétienne . 

Je dois aimer mon prochain dans Dieu , pour Dieu et 
comme Dieu l’aime; l’aimer dans Dieu, en sorte que Dieu 
soit le principe de ma charité; l’aimer pour Dieu , en sorte 
que Dieu soit le motif de ma charité; l’aimer comme Dieu 
l’aime , en sorte que Dieu soit le modèle de ma charité : 
trois points essentiels dont voici le sens. 

Je dois aimer mon prochain dans Dieu ; c’est-à-dire, que 
je dois l’aimer comme étant l’ouvrage de Dieu , qui l’a créé 
par sa toute-puissance , comme étant l’image vivante de 
Dieu , qui l’a formé à sa ressemblance ; comme étant la 
conquête et le prix des mérites d’un Dieu , qui l’a racheté 
de sou sang; comme étant sous la garde de la providence 
de Dieu , qui veille sur lui sans cesse , et s’applique à le 
conserver et à le conduire; comme ayant Dieu, aussi bien 
que moi, pour fin dernière; et comme étant appelé à vivre 
avec moi dans la gloire et le royaume de Dieu ; de sorte 
que je puis et que je dois considérer ce vaste univers com- 
me la maison de Dieu; et tout ce qu’il y a d’hommes dans 
le monde, comme une grande famille dont Dieu est le père. 

* 
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Nous sommes tous ses enfans , tous ses heritiers , tous frè- 
res, et tous, pour ainsi parler, rassemblés sous scs ailes et 
entre ses bras : d’où il est aisé de juger quelle union il doit 
y avoir entre nous, et combien nous devenons coupables, 
quand il nous arrive de nous tourner les uns contres les au- 
tres, jusque dans le sein de notre Père céleste. N’est-cc pas , 
si j’ose m’exprimer en ces termes , n’est-ce pas déchirer ces 
entrailles de charité où il nous porte , et où il nous embrasse 
tous sans distinction? N’est-ce pas, par proportion , lui cau- 
ser des douleurs pareilles à celles que ressentit la mère d’Ësaii 
et de Jacob, lorsque ces deuxenl’ans, avant que de naître , 
se combattaient l’un l’autre dans le sein même où ils avaient 
etc conçus? Boordaloub. — Pensées. 

L'éternité bienheureuse. 

Il n’y a que la récompense des justes qui ne passe point , 
parce que les justes, dit l’Ecriture, vivront éternellement, 
et que leur récompense est en Dieu qui ne peut changer : 
Juali autem in perpetuum vivent, et apud Dominum est 
merces eorum. Il n'y a que cette récompense des élus, qui 
soit immuable, invariable, inaltérable, parce qu’elle con- 
siste , dit Jésus-Christ , dans le bonheur qu’ils ont de voir 
Dieu, d’aimer Dieu, de posséder Dieu. Or, éternellement 
ils le verront , éternellement ils l’aimeront, éternellement 
ils le posséderont. Comme le tourment des damnés sera 
d’être à jamais privés de Dieu, et d’avoir éternellement à 
sentir la perte de Dieu ; la béatitude des saints sera de ne 
pouvoir plus perdre Dieu , de ne pouvoir plus être séparés 
de Dieu , d’être unis pour jamais à Dieu : Ecce merces 
sanclorum! voilà, et c’est l’eglise elle-même qui le chante , 
voilà la récompense de ceux qui s’attachent à Dieu , et qui 
le servent. Un royaume leur est préparé , mais un royaume 
éternel, où il n’y aura ni succession, ni révolution; une 
couronne les attend , mais une couronne dont le privilège 
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incommunicable à toutes les couronnes du monde, doit 
être la perpétuité ; ils régneront , mais leur règne , aussi 
bien que celui de Dieu , sera le règne de lous les siècles : 
éternité de puissance : Jj'.cce merces sanclorum ! voilé la 
récompense de ceux qui souffrent , et qui se mortifient pour 
Dieu : ils seront comblés de joie, mais d’une joie qui n’aura 
jamais de fin , d’une joie qui ne sera , ni troublée , ni 
interrompue , d’une joie qui durera autant que Dieu , et 
que personne ne leur ôtera, ni u’aura le pouvoir de leur 
ôter; éternité de bonheur: Ecce merces sanclorum ! voilà 
la récompense de ceux qui sont humbles , et qui , renon- 
çant à eux-mêmes, deviennent, par leur humilité , grands 
devaut Dieu ; ils auront la gloire en partage , mais une 
gloire qui ne diminuera point, qui ne s’obscurcira point, 
qui sera toujours nouvelle , et dout la longueur des temps 
ne faira qu’augmenter l’éclat et le lustre: éternité de gloire 1 

Bourdauouü. = Avent. 



Le jugement de Dieu. 

11 est de la Providence, chrétiens, que nous paraissions 
un jour ce que nous sommes, et que nous cessions enfin de 
paraître ce que nous ne sommes pas; et j’ose dire que Dieu 
manquerait au premier de tous les devoirs dont il se tient 
comme responsable à soi-mème , s’il souffrait que la vérité 
demeurât éternellement obscurcie , cachée, déguisée : il faut 
qu’il lui rende une fois justice, et qu’après s’être lassé, pour 
ainsi dire, de la voir dans le ténèbres de l’aveuglement et 
du mensonge où les hommes la retiennent , il l’en fasse sor- 
tir avec éclat, suivant cette admirable parole de Tertullien: 
JSxurge veritas , et quasi de paùentia erumpe. Or , c’est 
pour cela que le jugement de Dieu est établi. Nous l’outra- 
geons, cette vérité, et s’il m’est permis de m’exprimer de 
la sorte, nous lui faisons violence en deux manières: car 
au lieu d’user avec fidélité des lumières qq’elle nous prc'-i 
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sente , nous la corrompons au-dedans de nous par des er- 
reurs criminelles, et nous la falsifions au-dehors par des 
hypocrisies affectées; c’est-à-dire, que nous ne voulons , ni 
nous connaître, ni être connus; qu’un de nos soins est de 
nous tromper, et l’autre de tromper le public. Voilà l’état 
de notre désordre ; et Dieu , par une conduite toute opposée, 
et par le zèle de la vérité , entreprendra de nous détrom- 
per de dos erreurs , et de lever pour jamais le masque à 
nos hypocrisies ; d’effacer les fausses idées que nous aurons 
données aux autres de nous , et de détruire dans nous celles 
que nous aurons conçues de nous-mêmes; de dissiper malgré 
nous ces nuages par où la passion nous aura ôté la. vue 
'salutaire de ce que nous étions, et de répandre dans tous 
les esprits une évidence plus que sensible de ce que nous 
avons été. Voilà ce que Dieu se proposera, et ce qt|i nous 
rendra son jugement souverainement redoutable. 

Boubdadoue. — Dominicales. 

Sur le scandale. 

11 est nécessaire qu’il arrive des scandales; c’est Jésus- 
Christ qui l’a dit, et c’est un de ces profonds mystèresoù 
les jugemens de Dieu nous doivent paraître plus impéné- 
trables. Car sur quoi peut être fondée cette nécessité? N’en 
cherchons point d’autres raisons , que l’iniquité du monde, 
dont Dieu sait bien tirer sa gloire, quand il lui plaît, mais 
dont il ne lui plaît pas toujours d’arrêter le cours par les 
voies extraordinaires de son absolue puissance. Le monde , 
remarque fort bien saint Chrysostôme , expliquant ce pas- 
sage; le monde étant aussi perverti qu’il est, et Dieu, par 
des raisons supérieures de sa providence , le laissant dans la 
corruption où nous le voyons , et ne voulant point faire dé 
miracle pour l’en tirer , il est d’une conséquence nécessaire 
qu’il y ait des scandales : Necesse est ut ventant scanclata. 
Mais quelque nécessaire et quelque infaillible que soit cette 
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conséquence , malheur à l’homme par qui le scandale ar- 
rive ! C’esl ce qu’ajoute le fils de Dieu , et c’est le terrible 
anathème qu’il a prononcé contre les pécheurs scandaleux : 
7'erumlamen vue homini illi per cjuem scandalum veniLl 
Anathème , dit saint Chrysostôme , que les prédicateurs de 
l’évangile ne sauraient , ni trop souvent répéter à leurs au- 
diteurs, ni trop vivement leur faire appréhender. Appli- 
quez-vous donc , chrétiens, et souvenez-vous que voici peut- 
être le point de notre religion , sur quoi il nous importe le 
plus d’être solidement instruits : F’ae homini illi? malheur 
à celui qui cause le scandale 1 pourquoi ? parce qu’il est 
homicide devant Dieu, de toutes les âmes qu’il scandalise , 
et parce qu’il doit répondre à Dieu de tous les crimes de 
ceux qu’il scandalise; deux raisons qu’en apporte saint Chry- 
sostôme, et qui sont capables de toucher les coeurs les plus 
endurcis, s’il leur reste encore une étincelle de foi. 

Bourdaloux. — Avent. 

Justice de Dieu envers ceux qui ne vivent pas 
sous sa loi. 

11 faut, chrétiens, et celte pensée est de saint Jérôme, il 
faut bien établir dans nos esprits une vérité, à quoi peut-être 
nous n’avons jamais fait toute la réflexion nécessaire; que dans 
le jugement de Dieu , il y aura une différence infinie entre 
un païen qui n’aura pas connu la loi chrétienne , et un chré- 
tien qui , l’ayant connue , y aura intérieurement renoncé ; et 
que Dieu , suivant les ordres mêmes de sa justice , traitera l’un 
bien autrement que l’autre. On sait assez qu’un païen, à qui 
la loi de Jésus-Christ n’aura point été annoncée , ne sera pas 
jugé par celte loi; et que Dieu, tout absolu qu’il est, gar- 
dera avec lui cette équité naturelle de ne le pas condamner 
par une loi qu’il ne lui aura pas fait connaître. C’est ce que 
saint Paul euseigne en termes formels : Quicunque sine lege 
peccaverunl , sine lege periùunt. Bobrdai.oue. — Avent. 
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If Orgueil. 

Quoique la curiosité et l’ostentation semblent être des 
branches de l’orgueil, elles appartiennent plutôt à la va- 
nité : la vanité est quelque chose de plus extérieur et su- 
perficiel ; tout s’y réduit à l’ostentation. La curiosité n’a 
d’autre fin , que de faire admirer un vain savoir, et par- 
là se distinguer des autres hommes. L’ostentation des ri- 
chesses vient encore de la même source, et ne cherche qu’à 
se donner une vaine distinction. 

L’orgueil est une dépravation plus profonde; par elle, 
l’homme, livré à lui-même, se regarde lui-même comme 
son dieu, par l’excès de son amour-propre ; Etre superbe , 
dit saint Augustin, c’est, en laissant le bien et le principe 
commun , auquel nous devions tous être attachés , qui n’est 
autre chose que üieu , se faire soi-même son bien et son 
principe , eu son auteur , c’est-à-dire se faire son Dieu : 
Jielicto commuai , çui omnes debent haerere , principio, 
sibi ipsi fieri et esse principium. 

C’est ce vice qui s’est coulé dans le fond de nos entrailles 
à la parole du serpent , qui nous disait en la personne d’Eve: 
Vous serez comme des dieux ; et nous avons avalé ce poi- 
son mortel, lorsque nous avons succombé à la tentation; 
il a pénétré jusqu’à la moelle de nos os , et toute notre 
ame en est infectée: voilà, en gcnéràl , ce que c’est que 
cette troisième concupiscence , que saint Jean appelle l’or- 
gueil. Et il ajoute: l’orgueil de la vie , parce que toute la 
vie en est corrumpuc ; c’est comme le vice radical , d’oit 
pullulent les autres vices: il se montre dans toutes nos ac- 
tions ; mais ce qu’il y a de plus mortel, c’est qu’elle est la 
plus secrette, comme la plus dangereuse pâture de notre 
vœqr. 

Bossçet, — Traité de la concupiscence» 
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De l'amour-propre qui est la racine de l'orgueil. 



l'ouï- pénétrer la nature d’un vice si inhérent , il faut 
aller à l’origine du péché , et pour cela en revenir à la 
parole du Sage : Dieu a fait l'homme droit. Celte recti- 
tude de l’homme consistant à aimer Dieu de tout son cœur , 
de toute son ame , de toutes ses pensées , de toutes ses for- 
ces , de toute son intelligence , d’un amour parfait , et pour 
l’amour de lui-même ; et de s’aimer soi-même en lui et 
par lui. Voilà la droiture et la rectitude de l’a me; voilà 
l’ordre, voilà la justice. Il est juste de donner de l’amour 
à celui qui est aimable , et le grand amour à celui qui est 
très-aimable , et le souverain et parfait amour à celui qui 
est souverainement et parfaitement aimable, et tout l’amour 
à celui qui est uniquement aimable, et qui ramasse en lui- 
même tout ce qui est aimable et parfait; en sorte qu’on 
ne se regarde et qu’on ne s’aime soi-même que pour lui. 

Telle est donc la rectitude où l’homme avait été créé; 
cela même fait la beauté de la créature raisonnable , faite 
à l’image de Dieu. Dieu étant la bonté et la beauté même , 
ce qui est fait à son image ne peut pas n’etre pas beau ; 
cette beauté est relative à celle de Dieu dont elle est 
l’image, et entièrement dépendante de son principe, lequel 
par conséquent, il fallait aimer seul d’un amour sans bor- 
nes. Mais l’ame , se voyant belle , s’est délectée en elle- 
même , et s’est endormie dans la contemplation de son 
excellence : elle a cessé un moment de se rapporter à Dieu ; 
elle a oublié sa dépendance; elle s’est premièrement arrê- 
tée; et ensuite, livrée à elle-même, déçue par sa liberté 
qu’elle a trouvée si helle et si douce, elle en a fait un 
essai funeste: Sud in ae/emum liùertale deceptus. Mais en 
cherchant à être libre jusqu’à s’affranchir de l’empire de 
Dieu et des lois de sa justice , il est devenu captif de son 
péché. Bossuet. — Traité de la concupiscence. 
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Faiblesse orgueilleuse d'un homme qui aime 
les louanges. 

Mon Dieu , que je considère un peu de temps , sous 
vos yeux, la faiblesse de l’orgueil, et la vaine délecta- 
tion des louanges où il nous engage. Qu’est-ce, ô Seigneur, 
que la louange , sinon toute l’expression d’un bon jugement 
que les hommes font de nous? et si ce jugement et cette 
expression s’étendent beaucoup parmi les hommes, c’est ce 
qui s’appelle la gloire , c’est-à-dire une louange célèbre et 
publique. Mais, Seigneur, si ces louanges sont fausses ou 
injustes, quelle est mon erreur de m’y plaire tant! Et si 
elles sont véritables , d’où me vient cette autre erreur , de 
me délecter moins de la vérité, que du témoignage que lui 
rendent les hommes? Est-ce que, me défiant de mon juge- 
ment, je veux être fortifié dans l’estime que j’ai de moi- 
mèuie, par le témoignage des autres, et s’il se peut, de 
tout le genre humain? Quoi! la vérité m’est-elle si peu 
connue , que je veuille l’aller chercher dans l’opinion d’au- 
trui? ou bien, est-ce que connaissant trop mes faiblesses et 
mes défauts , dont ma conscience est le premier et inévi- 
, table témoin, j’aime mieux me voir, comme dans un mi- 
roir flatteur , dans le témoignage de ceux à qui je les cache 
avec tant de soin? Quelle faiblesse pareille. 

La gloire ordinairement n’est qu’un 

miroir où l’on fait paraître le faux avec un certain éclat. 

• Bossuet. — Traité de lu concupiscence. 

Se connaître soi-méme et ne pas craindre 
d être repris . 

I 

Tout ne convient pas à tous ; il faut savoir à quoi on est 
propre. Tel homme qui serait grand , employé à certaines 
choses , se rend méprisable , parce qu’il se donne à celles où 
il n’est pas propre. 
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Connaître ses défauts est une grande science ; car on les 
corrige , ou on y supplée par d’autres moyens. Mais qui 
connaît ses fautes ? dit le Psalmisie. Nul ne les connaît 
par lui-même; il faut avoir quelque ami fidèle qui vous les 
montre. Le Sage nous le conseille : Qui aime à savoir, 
aime à être enseigné; qui hait d’être repris est insensé. 

En effet , c’est un caractère de folie d’adorer toutes ses 
pensées; de croire être sans défaut , et de ne pouvoir souf- 
frir d’en être averti. L’insensé , marchant dans sa voie ; 
trouve tous les autres fous. Et encore : Ne conférez point 
avec le fou , qui ne peut aimer que te qui lui plaît. 

Le Sage dit , au contraire : Qui donnera un coup de 
fouet à mes pensées et une sage instruction à mon cœur , 
afin que je ne m’épargne pas moi-même , et que je con- 
naisse mes défauts, de peur que mes ignorances et mes 
fautes ne se multiplient , et que je ne donne de la joie à 
mes ennemis qui me verront tomber à leurs pieds ? 

Bossuet. = Politique tirée de l’Ecriture Sainte. 

’ * l 

Usage que Ton doit faire des amis 
et des conseils. 

Le fer s’e'guise par le fer , et l’ami aiguise les vues de 
son ami. 

Le bon conseil ne donne pas de l’esprit à qui n'en a pas; 
mais il excite , il éveille celui qui en a. 11 faut avoir un 
conseil en soi-même , si l’on veut que le conseil serve. 11 
y a même des cas où il se fait conseiller soi-même. 11 faut 
se sentir et prendre sur soi certaines choses décisives , où , 
l’on ne peut vous conseiller que faiblement. 

La règle que le Sage donne pour les amitiés est admi- 
rables: Séparez-vous de votre ennemi , ne lui donhet point 
votre confiance ; mais prenez garde à l'ami , n’en épousez 
point les passions. 

Bossuet. = Politique tirée du même ouvrage. 
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Du lien de la société. 

Si nous sommes tous frères , tous faits à l'image de Dieu , 
et également ses enfans, tous une même rare et un même 
sang, nous devons prendre soin les uns des autres; et ce 
n’est pas sans raison qu’il est écrit : Dieu a chargé chaque 
homme d’avoir soin de son prochain. S’ils ne le font pas. 
Dieu en sera le vengeur; car ajoute l’Ecclésiastique , nos 
voies sont toujours devant lui, et ne peuvent être cachées 
à scs yeux, il faut donc secourir notre prochain , comme 
en devant rendre compte à Dieu qui nous voit. 

11 n’y a que les parricides et les ennemis du genre hu- 
. main qui disent comme Caïn : « Je ne sais ou est mon 
, frère: suis-je fait pour le garder?» 

N'avons-nous pas tous un même père? N’est-ce pas un 
même Dieu qui nous a créés? Pourquoi donc chacun de 
nous méprise-l-il sou frère, violant le pacte de nos pètes? 

Le frère aidé de son frère, est comme une ville forte. Voyez, 
comme les forces se multiplient par la société et le secours 
mutuel. Bossuet. = Politique tirée de l’Ecriture Sainte. 

On doit s’attacher à la Jorme de gouvernement 
qu’on trouve établie dans son pays » 

Que toute ame soit soumise aux puissances Supérieures : 
car il n’y a point de puissance qui ne soit de Dieu; et tou- 
tes celles qui sont, c’est Dieu qui les a établies: ainsi, t|ui 
résiste à la puissance , résiste à l’ordre de Dieu. 

Il n’y a aucune forme de gouvernement, ni aucun éta- 
blissement humain , qui n’ait ses inconvéniens; de sorte qu’il 
faut demeurer dans l’état auquel un long temps a accou- 
tumé le peuple. C’est pourquoi Dieu prend en sa protection 
tous les gouvernemens légitimes , en quelque forme qu’ils 
soient établis: qui entîeprend de les renverser, n’est pas 
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seulement ennemi public , mais encore ennemi de Dieu. 

Bossuet du même ouvrage. 

La justice divine frappe ceux que ne peut atteindre 
le glaive des lois. 

Les médians qui n’ont rien à craindre des hommes t sont 
d’autant plus malheureux , qu’ils sont réservés , comme 
Caïn , à la vengeance divine. 

Dieu mit un signe sur Caïn , afin que personne ne le 
tuât : ce n’est pas qu’il pardonnât à ce parricide; mais il 
fallait une main divine pour le punir comme il méritait. 

Bossuet du même ouvrage. 

La paresse et la précipitation. 

Soyez attentif, et que vos paupières précèdent vos pas. 
Donnez-vous le temps de considérer; ne précipitez pas votre 
jugement ; ne craignez pas la peine de penser. L’homme 
impatient ne peut rien faire à propos, et n’opère que des 
folies. Bossuet du même ouvrage. 

La science ne doit pas produire chez nous 
T impiété. 

Philosophes de nos jours , de quelque rang que vous 
soyez , ou observateurs des astres , ou contemplateurs de la 
nature inférieure , et attachés à ce qu’on appelle la phy- 
sique, ou occupés des sciences abstraites qu’on appelle ma- 
thématiques , où la vérité semble présider plus que dans les 
autres ; je ne veux pas dire que vous n’ayez de dignes ob- 
jets de vos pensées; car, de vérité en vérité, vous pouvez al- 
ler jusqu’à Dieu, qui est la vérité des vérités, la source de la 
vérité, la vérité même, où subsistent les vérités quç vous 
appelez éternelles, les vérités immuables et invariables, qui 
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ne peuvent pas ne pas être vérités, et que tous ceux qui 
ouvrent les yeux voient en eux-mêmes, et néanmoins au- 
dessus d’eux-mèmes , puisqu’elles règlent leurs raisonneraens 
comme ceux des autres , et président aux connaissances de 
tout ce qui voit et qui entend , soit hommes , soit anges ; 
c’est cette vérité que vous devez chercher dans vos scien- 
ces. Cultivez donc ces sciences; mais ne vous y laissez point 
absorber. Ne présumez pas, et ne croyez pas être quelque 
chose plus que les autres, parce que vous savez les proprié- 
tés et les raisons des grandeurs et des petitesses : vaine 
pâture des esprits curieux et faibles, qui après tout ne mène 
à rien qui existe, et qui n’a rien de solide qu’autant que, 
par l’amour de la vérité et l’habitude de la connaître dans 
des objets certains , elle fait chercher la véritable et utile 
certitude en Dieu seul. 

Bossuet. — Elévation ît Dieu sur les mystères. 

Désir de bonheur dans l'homme. 

Quand il n’y aurait d’autres preuves de l’existence de 
Dieu que les merveilles de la nature , ces preuves sont si 
fortes, qu’elles suffiraient pour convaincre tout homme qui 
ne cherche que la vérité. Mais si ceux qui nient la Provi- 
dence ne peuvent expliquer sans elle Jes miracles de la 
création , ils sont encore plus embarrasés pour répondre aux 
objections de leur propre cœur. En renonçant à l’Etre su- 
prême , ils sont obligés de renoncer à une autre vie; et ce- 
pendant leur ame les agite, elle se présente pour ainsi dire 
devant eux, et les force, en dépit des sophismes, à con- 
fesser sou existence et son immortalité. 

Qu’on nous dise d’abord , si l’ame s’éteint au tombeau , 
d’où nous vient ce désir de bonheur qui nous tourmente. 
Nos passions ici-bas se peuvent aisément rassasier: Pamour, 
l’ambition, la colère, out une plénitude assurée de jouis- 
sance. Le besoin de félicité est le seul qui manque de salis- 
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faction comme d’objet ; car on ne sait ce que c’est que cette 
félicité qu’on désire. Il faut convenir que si tout est ma- 
tière , la nature s’est ici étrangement trompée; elle a fait 
un sentiment qui ne s’applique à rien. 

Il est certain que notre ame demande éternellement : à 
peine a-t-elle obtenu l’objet de sa convoitise, qu’elle de- 
mande encore ; l’univers entier ne la satisfait point. L’in- 
fini est le seul champ qui lui convienne : elle aiine à se 
perdre dans les nombres, à concevoir les plus grandes com- 
me les plus petites dimensions : Enfin gonflée et non ras- 
sasiée de ce qu’elle a dévoré, elle se précipite dans le 
sein de Dieu, où viennent se réunir les idées de l’infini, 
en perfection , en temps et en espace. 

S’il est impossible de nier que l’homme espère jusqu’au 
tombeau; s’il est certain que les biens de la terre , loin de 
combler nos souhaits , ne font que creuser l’ame et en aug- 
menter le vide, il faut en conclure qu’il y a quelque chose 
au-delà du temps. « Le monde, dit saint Augustin, a des 
» liens pleins d’une véritable âpreté et d’une fausse dou- 
» ceur ; des douleurs certaines, des plaisirs incertains; un 
» travail dur ; un repos inquiet ; des choses pleines de mi- 
» sères , et une espérance vide de bonheur ». Loin de nous 
plaindre que le désir de félicité ait été placé dans ce mon- 
de , et sou but dans l’autre, admirons en cela la bonté de 
Dieu. Puisqu’il faut tôt ou tard sortir de la vie, la Pro- 
vidence a mis au-delà du terme un charme qui nous attire, 
afin de diminuer nos terreurs du tombeau : quand une 
mère veut faire franchir une barrière à son enfant, elle 
lui tend de l’autre côté un objet agréable pour l’engager à 
passer. CnvrEAUBiUAND. = Génie du Christianisme. 

Qu*H ri y a point de morale , s’il n’y a point d'au- 
tre vie. Présomption en faveur de Came , tirée du 
respect de C homme pour les tombeaux. 

La morale est la base de la société: mais si tout est uia- 
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lîère en nous, if n’y a réellement ni vice ni vertu, et con- 
séquemment plus de morale. Nos lois toujours relatives et 
changeantes ne peuvent servir de point d’appui à la mo- 
rale toujours absolue et inaltérable ; il faut donc qu’elle ait 
sa source dans un monde plus stable que celui-ci , et des 
garans plus sûrs que des récompenses précaires ou des cbâ- 
timens passagers. Quelques philosophes ont cru que la reli- 
gion avait été inventée pour la soutenir ; ils ne se sont pas 
aperçus qu’ils prenaient l’effet pour la cause. Ce n’est pas 
la religion qui découle de la morale , c’est la morale qui 
nait de la religion , puisqu’il est certain , comme nous ve- 
nons de le dire, que la morale ne peut avoir son prin- 
cipe dans l’homme physique ou la simple matière , puis- 
qu’il est certain que quand les hommes perdent l’idée de 
Dieu, ils se précipitent dans tous les crimes, en dépit des 
lois et des bourreaux. 

Une religion qui a voulu s’élever sur les ruines du chris- 
tianisme , et qui a cru mieux faire que l’Evangile , a dé- 
roulé dans nos églises ce précepte du décalogue : Enfans , 
honorez vos pères et mères. Pourquoi les théophilanlhropes 
ont-ils retranché la dernière partie du précepte afin de vi- 
vre longuement? C’est qu’une misère secrète leur a appris 
que l’homme qui n’a rien ne peut rien donner. Comment 
aurait-il promis des années, celui qui n’est pas assuré de 
vivre deux momens? Tu me fais présent de la vie, lui aurait- 
on dit, et tu ne vois pas que tu tombes en poussière! Comme 
Jéhovah , tu m’assures une longue existence , et as-tu , 
comme lui, l’éternité pour y puiser des jours? Imprudent! 
l’heure où tu vis n’est pas même à toi ; tu ne possèdes en 
propre que la mort : que tireras-tu donc du fond de ton 
sépulcre, hors le néant, pour récompenser ma vertu? 

Enfin, il y a une autre preuve morale de l’immortalité 
de l’ame sur laquelle il faut insister , c’est la vénération 
des hommes pour les tombeaux. Là, par un charme invin- 
cible , la vie est attachée à la raortj là, la nature hu- 
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hiaine se montre supérieure au reste de la création , et 
déclare ses hautes destinées. La bête connaît-elle le cercueil 
et s’inquiète-t-elle de ses cendres ? Que lui font les osse- 
mens de son père, ou plutôt sait-elle quel est son. père, 
après que les besoins de l’enfanc'* sont passés ? D’où nous 
vient donc la puissante idée que nous avons du trépas? 
Quelques grains de poussière mériteraient-ils nos homma- 
ges? Non, sans doute; nous respectons les cendres de nos 
ancêtres parce qu’une vois nous dit que tout n’eàt pas éteint 
en eux, et c’est cette voix qui consacre le culte funèbre 
chez tous les peuples de la terre : tous sont également per- 
suadés que le sommeil n’est pas durable , même au tom- 
beau , et que la mort n’est qu’une transfiguration glorieuse. 

Cuatbaubriand. = Génie du Christianisme. 

Jugement dernier. 

Rien n’est plus frappant et plus formidable que ce mo- 
ment de la fin des siècles annoncé par le christianisme. 

En ce temps-là, des signes se manifesteront dans les cieux; 
le puits de l’abîme s’ouvrira ; les sept anges verseront les sept 
coupes pleines de la colère; les peuples s’entre-tueront ; les 
mères entendront leurs fruits se plaindre dans leur sein , et 
la Mort parcourra les royaumes sur son cheval pâle. 

Cependant la terre chancelle sur ses fases , la lune se 
couvre d’un voile sanglant , les astres pendent [h demi dé- 
tachés de leur voûte : l’agonie du monde commence. Tout- 
à-coup l’heure fatale vient à frapper; Dieu suspend les flots 
de la, création , et le monde a passé comme un fleuve tari. 

Alors se fait entendre la trompette de l’ange du juge- 
ment; il crie : Morts! levez-vous: suroite mortui ! les sé- 
pulcres se fendent, le genre humain sort du tombeau, et 
les races s’assemblent dans Josaphat. 

Le Fils de l’Homme apparaît sur les nuées ; les puissances de 
l’enfer remontent du fond de l’abîme, pour assister au dernier 

3 . 24 
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arrêt prononce sur les siècles; les boucs et les brebis sont sépa- 
res; les médians s’enfoncent dans le gouffre, les justes mon- 
tent dans les cieux : Dieu rentre dans son repos, et par- tout 
règne l'éternité. Chateaubriand. = Génie du Christianisme. 

Bonheur des Justes. 

On demande quelle est cette plénitude de bonheur céleste 
promise à la vertu par le christianisme ; on se plaint de sa 
trop grande mysticité : « du moins , dans le système my- 
» thologique, dit-on, on pouvait se former une image des 
» plaisirs des ombres heureuses; ruais comment comprendre 
» la félicité des élus 1 » 

Fénelon l’a cependant devinée cette félicité , lorsqu’il 
fait descendre Télémaque au séjour des mânes : son élysée 
est visiblement un paradis chrétien. Comparez sa descrip- 
tion à l’élysée de l’Enéide , et vous verrez quels progrès le 
christianisme a fait faire à la raison et au cœur de l’homme. 

« Une lumière pure et douce se répand autour des corps 
» de ces hommes justes, et les environne de ses rayons 
» comme d’un vêtement : cette lumière n’est point sembla- 
» ble à la lumière sombre qui éclaire les yeux des misé- 
» râbles mortels, et qui n’est que ténèbres; c’est plutôt une 
» gloire céleste qu’une lumière ; elle pénètre plus subtile- 
» ment les corps les plus épais, que les rayons du soleil 
» ne pénètrent le plus pur cristal: elle n’éblouit jamais;. 

» au contraire, elle fortifie les yeux , et pot le dans le fond 
» de l’ame je ne sais quelle sérénité : e’est d’elle seule que 
» les hommes bienheureux sont nourris; elle sort d’eux, 

» et elle y entre ; elle les pénètre , et s’incorpore à eux 
» comme les alimens s’incorporent à nous. Ils la voient , 

» ils la sentent, ils la respirent; elle fait naître en eux une 
» source intarissable de paix et de joie : ils sont plongés 
>■ dans cet abîme de délices comme les poissons dans la 
it mer; ils ne veulent plus rien; ils ont tout, sans rien 
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» avoir ; car ce goût de lumière pure apaise la faim de 
» leur cœur... . 



» Une jeunesse éternelle, une félicité sans fin, une gloire 
» toute divine est peinte sur leur visage: mais leur joie n’a 
» rien de folâtre ni d’indécent; c’est une joie douce, no- 
» ble, pleine de majesté; c’est un goût sublime de la vé- 
» rite et de la vertu qui les transporte : ils sont sans inler- 
» ruption , à chaque momeqt , dans le même saisissement 
« de cœur où est une mère qui revoit son cher fils qu’elle 
» avait cru mort, et celle joie, qui échappe' bientôt à la 
» mcre , ne s’enfuit jamais du cœur de ces hommes. » 

Les plus belles pages de Phédon sont moins divines que 
cette peinture; et cependant Fénelon, nesserré dans les 
bornes de sa fiction , n’a pu attribuer aux ombres tout le 
bonheur qu’il eût retracé dans les véritables élus. 

Le plus pur de nos senlimens dans ce monde c’est l’ad- 
miration ; mais cette admiration terrestre est toujours mêlée 
de faiblesse, soit dans l’objet qui admire, soit dans l’objet 
admiré. Qu’on imagine donc un être parfait, source de tous 
les ctres , en qui se voit clairement et saintement tout ce 
qui fut, est, et sera; que l’on suppose en même temps 
une ame exempte d’envie et de besoins, incorruptible, inal- 
térable , infatigable,, capable d’une attention fine ; qu’on se 
la figure contemplant le Tout-Puissant, découvrant sans 
cesse en lui de nouvelles connaissances et de nouvelles per- 
fections , passant d’admiration en admiration , et ne s’aper- 
cevant de son existence que par le sentiment prolongé de 
cette admiration même ; concevez de plus Dieu comme sou- 
veraine beauté , comme principe universel d’amour; repré- 
sentez-vous toutes les amitiés de la terre venant se perdre 
ou se réunir dans cet abîme de senlimens, ainsi que des 
gouttes d’eau dans la mer, de sorte que l’ame fortunée aime 
Dieu uniquement , sans pourtant cesser d’aimer les amis 
quelle eut ici-bas; persuadez-vous enfin que le prédestiné 

* 
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» 

a la conviction intime que son bonheur ne finira point i 
alors vous ailrez uoe idée, à la vérité très-imparfaite , de 
la félicité des justes-, alors vous comprendrez que tout ce 
que le cœur des bienheureux peut faire entendre, c’est ce 
cri de Saint! Saint ! Saint! qui meurt et renaît éternel- 
lement dans l’extase éternellement des deux. 

Chateaubriand. — Génie du Christianisme. 

Droit naturel entre l'homme et ses semblables. 

I. Je le répète ici, cette grande société qui embrasse tout 
le genre humain , et qui est uniquement fondée sur les liens 
réciproques qu’une nature commune a formée entre tous les 
hommes , est la seule que je dois envisager présentement. 
Si je veux découvrir d’abord les règles que la raison me 
dicte par rapport à cette immense société, je n’y considé- 
rerai mes semblables qu’en tant qu’ils sont hommes comme 
moi; et, en effet, il ne m’en faut pas davantage pour 
m’obliger à dire comme ce vieillard de Térence. Je suis 
homme ; et dans tout ce qui intéresse le genre humain , 
il n’y a rien d’étranger pour moi : 

Homo sum t humani nihil à me alienum puto. 

Terent. Heaut. act. t. sc. i. 

II. Mais plus je médite sur ce sujet, plus je reconnais 
que, comme l’objet direct et légitime de mon affection pour 
moi est de tendre k mon bonheur par ma perfection , mon 
amour pour mes semblables doit avoir la même fin , et 
aspirer k les rendre heureux en les rendant plus parfaits. 
Tel est, en général, le but de tout amour bien ordonné ; 
et, en ne consultant même que mon intérêt propre, je suis 
convaincu, par un sentiment intérieur, qu’en travaillant 
k la perfection et à la félicité des autres, j’augmente réel- 
lement la mienne. 

De cette réflexion générale , il me semble que je peux 
tirer aisément les conséquences suivantes, que je regarde 



Digitized by Google 




( 3 7 3 ) 

comme autant de règles de ce droit qui est commun à la 
société universelle du Genre humain. 

LU. J’en conclus d’abord que je dois être toujours dans 
la disposition réelle et effective de leur faire du bien; et, 
comme l’exemption du mal est le premier de tous les biens, 
ma première règle sera aussi de ne faire à mes semblables 
aucun mal réel et véritablement nuisible. Je leur épargne- 
rai même, s’il se peut, ces maux qui n’existent que dans 
leur imagination : car , quoiqu’ils ne soient qu’apparens 
lorsqu’on les considère dans l'exacte vérité,, il en résulte 
cependant une peine pour eux et un mal certain pour moi , 
je veux dire la perte ou la diminution de cette amitié de 
mes semblables qu’il m’est aussi utile qu’à eux de conser- 
ver , en prévenant tout ce qui serait capable de l’altérer. 
Par conséquent je ne dois jamais m’ex,poser à cet incon- 
vénient, si ce n’est lorsqu’il s’agit des véritables biens; 
c’est-à-dire de notre perfection et de notre félicité com- 
mune, pour laquelle tout mal, comme tout bien imagi- 
naire, doit cire méprisé. 

IV- Mes semblables n’auront donc rien à craindre de ma 
part ni pour leurs biens , ni pour leur vie , ni pour leur 
honneur ; et je me fairai même une seconde règle d’empê- 
cher , aulaut qu’il m’ést possible, les autres hommes de leur 
nuire , sans quoi il ne serait pas vrai de dire que je fais 
tout ce qui est en moi pour ne pas nuire à leur perfection 
et à leur bonheur. 

Y. J’ai déjà dit que la parole était le lien qui unissait 
le plus étroitement l’homme avec l’homme; ainsi je me 
garderai bien d’en faire au contraire une source di divisions : 
et je prévois aisément que c’est ce qui arriverait , si je m’en 
servais pour induire les autres en erreur , soit en leur ca- 
chant le vrai, soit en leur présentant le faux; et je regar- 
derai le mensonge, quoiqu’il ne tombe que sur des faits 
qui peuvent être ou n’ètre pas, comme une des pl.us granr 
des infractions des droits de la société humaine , à la pec- 
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fection de laquelle je dois travailler comme à la mienne. 

La vérité régnera donc toujours de ma part dans un com- 
merce dont elle a fait la sûreté ; et la fausseté en sera 
bannie , parce qu’elle en est la destruction. 

VI. Si je me conduis ainsi lorsque la vérité n’a pour objet 
que des faits purement contingens , que sera-ce lorsque je 
serai obligé de parler de ces vérités nécessaires , immuables , 
éternelles , qui sont le fondement des devoirs naturels de 
l’homme? Le mensonge qui irait jusqu’à les trahir, à les 
altérer ou à les déguiser, me paraîtra un attentat sur les 
droits de l’humanité , puisqu’il tend direclemefil à pervertir 
les jugemens ou à corrompre les mœurs de mes semblables, 
en leur donnant des idées fausses, ou en leur inspirant des 
sentimens vicieux qui ne peuvent que les rendre imparfaits , 
et par conséquent malheureux. J’irai même encore plus 
loin; et considérant ces vérités respectables .comme ayant 
leur source dans l’Etre divin dont elles sont une émanation , 
je regarderai le premier genre de fausseté qui ne tombe que 
sur des faits, qui peuvent être ou ne pas être , comme un 
mensonge qui attaque principalement les hommes; et le 
second , qui est contraire aux vérités nécessaires et éter- 
nelles , comme un mensonge , ou plutôt comme un blas- 
phème qui attaque directement la majesté de Dieu même. 

Vil. Mais rue contenterai-je de remplir ces devoirs qu’on 
peut appeler négatifs, parce qu’ils ne consistent qu’à ne 
point faire de mal à mes semblables ? La nature de mon 
être, et même l’amour que j’ai pour moi, s’il est raison- 
nable, ne m’inspireronl-ils pas le désir de leur faire du 
bien, non-seulement par un motif intéressé, je veux dire 
par l’espérance du retour, mais par l’attrait de cette satis- 
faction intérieure qui est naturellement attachée à l’exer- 
cice de la bienveillance, et au plaisir de faire des heu- 
reux. C’est encore une règle qui me parait être de la der- 
nière évidence; et il ne s’agit ici que d’expliquer plus en 
détail les effets de cette disposition générale. ; 
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VIII. La première attention qu’il me semble qu’elle m’ins- 
pirera 'naturellement , aura pour objet la conservation de 
leur vie corporelle. 

Ainsi, assister les misérables et lesindigens, soutenir les 
faibles, défendre les opprimés, consoler les malheureux , et 
donner à tous les secours qui dépendent de moi, par rap- 
port à ce qu’on appelle les biens du corps, me paraîtront 
non-seulement des actes de bonté , ou d’une générosité pure- 
ment volontaire de ma part, mais des devoirs fondés sur 
celte justice naturelle dont j’explique ici les véritables règles. 
„IX. Pour m’en convaincre encore plus, je considérerai 
que, quoique tous les hommes soient égaux dans l’ordre de la 
nature, il y a néanmoins une grande inégalité entr’eux du 
côté des avantages et des biens extérieurs. Or, je ne saurais 
concevoir qu’un Dieu souverainement juste ait laissé intro- 
duire une telle différence entre des êtres parfaitement égaux, 
s’il n’avait voulu les lier plus étroitement par cette inéga- 
lité même, en donnant lieu aux grands et aux riches d’exer- 
cer abondamment une bienveillance dont ils seraient avan- 
tageusement récompensés par les services qu’ils recevraient 
des pauvres. 

On a eu raison de dire il y a long-temps, que Dieu a 
mis le nécessaire du pauvre entre les mains du riche. Mais 
il n’y est que pour en sortir: il ne peut y rester sans une 
espèce d’injustice , qui blesse non-seulement la loi de la 
Providence , mais la nature même de mon être , qui le 
porte à se répandre au dehors , et qui m’inspire de former 
une communication réciproque entre moi et les autres hom- 
mes, par les biens que je verse sur ceux qui en sont pri- 
vés, et par ceux que je reçois d’eux à mon tour. 

En effet ( et c’est une réflexion qui peut mettre cette 
vérité dans un plus grand jour ) ce n’est pas seulement le 
riche qui a de quoi fournir aux besoins du pauvre , c’est 
le pauvre qui a aussi dans sa main ce qui manque au riche. 
L’un fait, pour ainsi dire, le fonds de celte société en ar- 
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gent, l’aulre la sert peut-être encore plus utilement par son 
industrie; ou, pour se servir d’une autre image, le premier 
fournil le prix, le second donne la marchandise; et c’est 
par cette espèce d’cchange que chacun trouve de quoi rem- 
plir ses besoins. 

On peut dire même, en un sens, que le riche est encore 
plus dépendant du pauvre que le pauvre ne l’est du riche. 
Quel est le prince, le souverain , l’homme puissant, quel- 
que grand qu’il soit, qui puisse seul se suffire à lui-même, 
et satisfaire également à tout ce que la nécessité exige , que 
la commodité demande , ou que la cupidité désire? Plus 
les riches et les puissans croient que leur fortune les met 
en état de suivre aveuglément les mouvemens de leurs pas- 
sions, plus, sans y faire réflexion, ils augmentent leur in- 
digence. A’ des besoins réels ils en ajoutent d’imaginaires, 
éprouvant ainsi une espèce de pauvreté au milieu de l’abon- 
dance même: Magnas inter opes inops ; ou, comme dit un 
autre poète, Semper inops quicumque cupil. Le pauvre, 
au contraire, mesure ses désirs sur les vrais besoins de la 
nature; et, plus il sait se contenter du peu qu’elle exige, 
moins il est dépendant du riche , et plus il approche du 
bonheur de se suffire à lui-même. C’est encore une vérité 
qui s’est fait sentir -aux poètes de la profane antiquité; et 
tout ce que l’on vient de dire est renfermé dans ces vers 
d’HoRACB: % • 

Multa pelentibus 

Désuni multa. JBenè est oui Deus oblulit 
P area quod salis est, manû. Horat. lib. III. od. XVI. 

X. Je passe aux besoins de l’esprit; et je reconnais sans 
peine que mon affection naturelle pour mes semblables me 
porte à goûter encore plus de plaisir , quand je peux leur 
communiquer celte seconde espèoe de biens. 

J’en suis convaincu par la satisfaction que j’éprouve lors- 
que je peux leur apprendre ce qui est utile, faire croître 
leurs lumières en y joignant les miennes, étendre les hur-\ 



Digitized by Google 




( ^77 ) 

tics de leur intelligence , et sur-tout leur faire connaître 
les véritables biens et les véritables maux. 

Je regardèrai donc comme un devoir essentiel pour moi 
l’obligation de partager avec eux les richesses de l’esprit , de 
même que les biens du corps , et les avantages que j’en recevrai 
me fairont connaître, de plus en plus, que je m’aime vérita- 
blement moi-même en aimant mes semblables comme moi. 

XL Non-seulement donc la parole ne me servira jamais 
à les tromper sur les vérités de fait ; mais je leur com- 
muniquerai avec candeur toutes celles qu’il leur importera 
de savoir , sans qu’elles puissent nuire à d’autres ; et je 
leur serai toujours utile par mes paroles, si je ne peux pas 
l’être toujours par mes actions. 

XII. Je leur fairai part avec encore plus de libéralité, 
des connaissances qui tendent plus directement à leur per- 
fection et à leur bonheur , je veux dire , de ces vérités 
invariables qui sont la règle de notre vie; et, si je suis 
plus instruit qu’eux de la route qui conduit à la solide 
félicité, je fairai consister une partie de la mienne à leur 
montrer ce chemin. Je m’y porterai même d’autant plus 
volontiers que, suivant l’expression d’un ancien poète, je 
ne perds rien en souffrant qu’ils allument leur flambeau 
à celui qui m’éclaire. Au contraire, il me semble que ma 
lumière croît à mesure qu’elle se répand sur mes sembla- 
bles : leur approbation la redouble, et la rend plus écla- 
tante pour moi-même, comme par une espèce de réflexion. 

XIII. Si je repasse à présent sur ces vérités dont je viens 
de me convaincre , elles concourent toutes à me faire recon- 
naître que tous les devoirs réciproques de l’homme k l’c’gard 
de l’bomme se réduisent en effet à ces deux grandes règles 
où se trouve tout ce qui- est nécessaire pour la perfection 
et pour le bonheur , soit de chaque homme considéré sépa- 
rément, soit de la société entière du genre humain. 

La première est que je ne dois jamais faire aux autres 
ce que je ne voudrais pas qu’ils fissent contre moi. 
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La seconde, que je dois pareillement agir toujours pour leur 
avantage, ainsi que je désire qu’ils agissent toujours pour le 
mien ; comme nous sommes réciproquement obligés de le fai- 
re , quand nous ne cOnsulterion que nos besoins mutuels. 

Nous avons même la satisfaction de voir que les leçons 
de l’expérience s'accordent parfaitement sur ce point avec 
celles de la raison ; en sorte que les deux principales sour- 
ces de nos connaissances conspirent à affermir ces deux règles 
fondamentales qui renferment les premiers principes de toute 
morale , comme de toute jurisprudence. 

Je ne serai donc point surpris si j’apprends dans la suite 
que la vérité éternelle, ayant daigné s’unir à la nature 
humaine, nous a dicté elle-même ces deux grandes règles , 
comme la source de toutes les lois. Je les respecterai par 
conséquent, je les aimerai, je les observerai avec d’autant 
plus de fidélité et de persévérance, que j’y admirerai da- 
vantage ce concert parfait de la raison et de la religion y 
et cette heureuse conformité qui se trouve entre le véri- 
table intérêt de l’homme, et ce que Dieu exige de lui. 

Je pourrai expliquer ailleurs dans un plus grand détail 
les conséquences directes et immédiates qui naissent de ces- 
deux grands principes. Mais je dois achever auparavant de 
me former les premières notions de ce droit naturel , dont 
je me suis proposé de développer les différentes règles. 

XIV. Il me reste pour cela de prévoir un cas qui mal- 
heureusement n’est que trop commun. Ce ne sera pas moi 
qui manquerai à mon devoir par rapport à mes semblables , 
ce seront eqx qui y manqueront à mon égard. 

Non-seulement ils me refuseront toute communication des 
biens qu’ils possèdent , mais ils chercheront à me priver de 
ceux qui m’appartiennent} ils s’efforceront de me nuire, ou 
par la force et la violence, ou par la fraude et l’artifice t 
et, en cas que j’éprouve ce malheur, quelle doit être ma 
conduite, si je veux continuer de suivre inviolablement les 
principes de la loi naturelle? 
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XV. Pour commencer par le cas de la violence, il faut 
convenir que dans l’état purement'naturel , ou l’on ne sup- 
pose aucun gouvernement établi, aucune autorité supérieure, 
aucun tribunal à qui l’offensé puisse avoir recours pour se 
mettre à couvert des violences de l’offensenr , ou pour en 
demander une réparation convenable , il semble qu’on peut 
dire qu’il n’est pas défendu, en supposant cet état, qui 
s’existe point dans aucune nation policée, de repousser la 
force par la force. Mais , dans cette supposition même , je 
devrais observer les règles suivantes : 

1. ° Ne chercher jamais à grossir les sujets de mon aver- 
sion , et éviter avec soin de joindre au mal réel que les 
autres me font, des maux imaginaires qui n’ont d’existence 
que dans mon opinion ; 

2. " N’agir jamais par les mouvemens d’une haine aveu- 
gle et implacable qui n’écoute point les conseils de la rai- 
son , et qui se livre impétueusement h ceux delà passion; 
ni dans la seule vue de goûter le plaisir inhumain , dan- 
gereux et souvent funeste de la vengeance ; 

3. ° Regarder comme un bien pour moi de pouvoir me 
défendre contre les attaques de mes ennemis sans leur 
faire aucun mal réel et sensible; 

4. ° Comme la société entière du genre humain doit encore 
m’èlre plus chère que moi-mètne, je ne ferai rien pour ma 
défense qui puisse nuire au bien général de l’humanitc; et je 
sciai disposé .à souffrir un mal particulier qui ne tombe que 
sur moi seul , lorsque je ne pourrai le détourner, ou le répa- 
rer, qu’en faisant un plus grand mal au genre humain par 
le violemenl des lois qui en assurent la tranquillité. 

L’équité de ces règles , l’obligation même de les obser- 
ver, ont été expressément reconnues par des jurisconsultes 
païens, lorsqu’ils ont dit que le droit naturel permettait, 
h la vérité, de repousser la force par la force, mais avec 
la modération que la défense doit avoir pour être irrépré- 
hensible; cum moderamine inculpatae tutelae. 
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XVI. Du cas de la violence je passe à celui de Ta fraude- 
ou de l’artifice, et je trouve ce cas beaucoup plus suscep- 
tible de difficultés que le premier. 

Si je ne consulte que celte égalité naturelle qui est en- 
tre tous les hommes, et qui leur donue réciproquement le- 
même pouvoir, l’un sur l’autre, il me semble que je peux 
me défendre avec les mêmes armes que celles dont on se-, 
sert pour m’attaquer, et par conséquent opposer la fraude 
à la fraude, comme la force à la force, et rendre aux au- 
tres le traitement que j'en ai reçu 

Quaeque prior nobis inlulit , ipse ferai . 

Ovin. Ep. Eler. Œnone Paridi. 

Telle était la morale des poètes de l’antiquité, et c’est ce 
qui avait donné lieu à Vihoile de dire 

Dolus an virtus quis in ho&le requirat?- 

Æneid. lib. II. 

Regarderai- je donc cette maxime comme une règle du- 
droit naturel? Mais je sens je ne sais quoi dans le fond de 
mon ame qui y répugne : ma droiture naturelle en est alar- 
mée, et. je crois en apercevoir ici la raison. 

Il est vrai que celui qui a employé la fraude contre moi 
mérite, à la rigueur, que j’en use réciproquement contre- 
lui ; et, si je le fais, il n’est pas en droit de me dire que 
je manque k ce que je lui dois, parce que c’est lui- meme 
qui m’a mis en état de ne lui devoir rien. Mais re n’est 
pas seulement à lui que je suis redevable : je le suis k moi- 
même , je le suis encore plus k Dieu , noire maître com- 
mun ; et la suspension momentanée de l’exercice d’un de- 
voir naturel k l’egard de celui qui manque le premier à 
ce qu’il me doit, ne fait point cesser deux autres devoirs 
si essentiels et si inviolables. 

Or i.° je manque k ce que je me dois, lorsque j use 
de fraude et d’artifice, soit parce qu’en le faisant, je nuis 
k la perfection de mon être, et par conséquent a son bon-, 
beur , soit parce que je donne atteinte k celle bonne foi , 
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û celle confiance réciproque qui fait le bien et la sûreté 
de toute société entre les hommes : je les avertis même , 
par ma conduite , de se défier de moi en particulier , 
comme capable d’abuser de la parole ou d’autres signes 
semblables pour tromper les autres hommes. 

2 .” Je manque en même temps, et encore plus, à Dieu 
qui est la vérité par essence , et qui veut par conséquent 
qu’elle règne dans mes actions , comme dans mes paroles. 
Je pêche donc contre le respect que je lui dois , lorsque 
je la trahis ou même que je l’altère, ou que je la déguise 
pour tromper mon semblable quoiqu’il soit devenu mon en- 
nemi. 11 a tort , sans doute, de m’en donner l'exemple; mais 
faut-il que je devienne coupable, parce qu’il l’est? C’est à 
quoi ma rectitude naturelle s'oppose avec raison. 

Je ne pêcherai peut-être p%s à la rigueur contre la justice 
que je dois à mon semblable, en trompant celui qui m’a 
trompé ; mais je serai véritablement injuste et envers moi 
et envers Dieu , parce que je manque également et à Dieu 
et à moi, lorsque je trahis la vérité pour me venger de 
celui qui la trahit à mon égard. 

XVII. La conséquence que je retirerai de ces réflexions 
sera donc, que, si mon semblable a voulu me nuire par 
la fraude, je n’anrai point recours à un pareil moyen pour 
m'en garantir. Je regarderai donc tout artifice et tout dé- 
guisement comme indigne d’un être raisonnable; et je n’ou- 
blierai jamais cette belle maxime d’un jurisconsulte païen ; 
Tout ce gui blesse la vertu, l’honneur , notre réputation , 
et en général tout ce qui est contraire aux bonnes mœurs 
nous devons le regarder comme impossible. 



D’Aguesseau. 

FIN nu TOME TROISIÈME ET HERNIEE. 
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